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La sagesse est un chemin de crête, la voie étroite entre deux précipices, entre deux conceptions extrêmes. En matière 
d'immigration, la première de ces conceptions extrêmes est celle qui considère le pays d'accueil comme une page 
blanche où chacun pourrait écrire ce qu'il lui plaît, ou, pire, comme un terrain vague où chacun pourrait s'installer 
avec armes et bagages, sans rien changer à ses gestes ni à ses habitudes. L'autre conception extrême est celle qui 
considère le pays d'accueil comme une page déjà écrite et imprimée, comme une terre dont les lois, les valeurs, les 
croyances, les caractéristiques culturelles et humaines auraient déjà été fixées une fois pour toutes, les immigrants 











Mes remerciements se dirigent tout d‘abord vers Annick Lenoir et Yves Couturier, qui m‘ont 
guidée et soutenue tout au long de ces quatre années ardues, m‘apprenant à m‘adapter à la fois à 
ma nouvelle vie en tant qu‘immigrante, mais aussi au parcours de combattante qu‘est le doctorat.  
Merci à toute l‘équipe du Centre de recherche sur le vieillissement de Sherbrooke, en particulier à 
Lucie et à ses trésors sucrés, et aux étudiants de la Chaire de recherche du Canada sur les 
pratiques professionnelles d‘intégration des services en gérontologie. À l‘axe du Bien, je dis aussi 
merci, à ma yiddish mamma et à ses conseils toujours bienveillants, et à Julien et à ses attentions 
quotidiennes. Merci à toutes les femmes et tous les hommes qui m‘ont partagé sans artifice et en 
toute confiance leur parcours migratoire et leur vision de la retraite et pour qui les entretiens 
n‘ont pas toujours été simples. Cette recherche n‘aurait pas été possible sans ces courageux 
résilients. Merci à mes ami.e.s du Maroc qui m‘ont envoyé du courage et de l‘amour par wifi. 
Merci à ma petite sœur de cœur Sarah, auprès de qui j‘ai grandi à Sherbrooke et à Verdun. Nos 
rires ont englouti nos larmes, et il ne reste aujourd‘hui que de l‘affection éternelle. Un merci à 
mes deux soleils restés au Maroc et sans qui il m‘aurait été difficile de réaliser mon double rêve : 
partir et rester. Merci d‘avoir coupé le cordon et d‘avoir toujours accepté les délires sages de 
votre fille rebelle. À mes deux frères, merci de ne jamais m‘avoir fait regretter de ne pas avoir eu 
de sœur. Merci à ma Elena, qui m‘a supportée – dans tous les sens du terme - durant mes deux 
dernières années de thèse. Tu es de ces personnes qu‘on regarde pour se rappeler qui nous 
sommes, quand la vie nous l‘a un peu fait oublier. Merci à mes tendres amis des Mots d‘ici, 
atelier d‘écriture sherbrookois blotti sous le salon de thé l‘Arbre à palabre, et qui fût ma 
psychothérapie hebdomadaire dans mes Cantons de l‘Est. 
Merci au Taj Mahal Team, je lève ma thèse à notre amitié savoureuse qui est passée du couscous 
casablancais aux pakoras de Parc Extension. Merci à Charlie et aux angels de la Commission des 
droits de la personne et des droits de la jeunesse qui ont mis du piment dans ma fin de thèse, me 




Les cohortes d‘immigrants maghrébins arrivés au Québec entre les décennies 1970 et 1990 
arrivent progressivement à l‘âge de la retraite. Pour la plupart issus de la catégorie de 
l‘immigration économique, mais aussi venus comme étudiants, réfugiés, ou via le regroupement 
familial pour une proportion moindre d‘entre eux, leurs motivations à quitter le Maghreb 
dépassaient les seules raisons économiques. Leur objectif était plus globalement d‘améliorer leurs 
conditions de vie ainsi que celles de leurs enfants. Ces Maghrébins ont choisi le plus souvent 
Montréal comme lieu de vie, ville devenant le lieu d‘un parcours migratoire truffé d‘embuches, 
de défis mais aussi de réussites et de résilience.  
Les Maghrébins de Montréal ont suivi un parcours professionnel long et souvent difficile, à des 
degrés variables selon chacun. Leur insertion professionnelle sur le marché du travail québécois 
les a souvent menés vers la voie de la déqualification alors qu'ils ont été sélectionnés 
principalement en fonction de leurs diplômes et de leur expérience professionnelle, dans le cas 
des immigrants économiques. Les obstacles à leur insertion professionnelle sont nombreux, 
comme la non reconnaissance de leurs diplômes, la méconnaissance de l‘anglais, les barrières à 
l‘entrée des ordres professionnels, ou encore l‘absence de réseaux professionnels à leur arrivée.  
Cette population immigrante arrive, donc, progressivement à la retraite, période qu‘il est de plus 
en plus nécessaire de planifier comme l‘encourage l‘État québécois. La planification de la retraite 
représente un effort fait dans le but d‘éviter que des problèmes majeurs ne se développent dans le 
futur. Cette planification est affectée par les carrières discontinues et par la lutte contre les 
problèmes d‘adaptation, des éléments auxquels font justement face de nombreux immigrants 
originaires du Maghreb.  
Cette étude vise à mettre en évidence l‘influence des trajectoires professionnelles des immigrants 
maghrébins de Montréal sur leur capabilité à planifier leur retraite. La capabilité est, selon 
Amartya Sen, la liberté réelle dont jouit un individu pour effectuer tel ou tel fonctionnement, ici 
la planification de leur retraite. En plus de l‘approche par les capabilités de Sen, cette recherche 
se fonde également sur la théorie des parcours de vie, qui propose une analyse du développement 
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individuel en fonction de l‘intentionnalité des individus ainsi que des contextes sociaux, culturels 
et historiques dans lesquels ils évoluent.  
L‘enquête de terrain a été réalisée durant l‘année 2016, au cours de laquelle 22 récits de vie ainsi 
que deux groupes de discussion ont été réalisés auprès de femmes et d‘hommes originaires du 
Maroc, de l‘Algérie et de la Tunisie âgés de plus de 50 ans et vivant au Québec depuis plus de 20 
ans. De ces heures de discussion en face à face avec des personnes aux divers profils découlent 
plusieurs résultats. Il ressort que les trajectoires professionnelles des Maghrébins établis à 
Montréal influencent effectivement leur capabilité à planifier leur retraite, et ce à plusieurs 
niveaux. Les facteurs professionnels qui viennent influencer cette capabilité sont le salaire, la 
continuité de la carrière professionnelle, le niveau de connaissances financières, le type d‘emploi, 
le domaine professionnel ainsi que la sécurité de l‘emploi. D‘autres facteurs non professionnels 
viennent peser dans la balance au niveau de la planification de la retraite, à savoir les stratégies 
familiales, les rôles sociaux de genre, le sentiment d‘appartenance au Québec et au Canada, le 
genre, l‘âge, la catégorie d‘immigration, la culture d‘origine ainsi que le degré d‘acculturation, la 




Maghrebian immigrants who arrived in Quebec between 1970 and 1990 are gradually entering 
their retirement age. Most of them were motivated for economic reasons, but also came as 
students, refugees, or through family members in a lesser proportion. However, reasons for 
leaving the Maghreb were not strictly limited to economic considerations. Overall, their objective 
was to improve their living conditions as well as their children‘s. Most of the Maghrebians chose 
Montreal as their living place, where their migratory journey was full of pitfalls, challenges but 
also marked by success and resilience. 
Such as mentioned by each of them, the professional careers of Maghrebians living in Montreal 
were often long and difficult to varying degrees. In the case of economic immigrants, their 
insertion on the Quebec employment market has often led them toward professional deskilling, 
while they were primarily selected according to their qualifications and professional experience. 
Obstacles to their professional insertion are numerous, such as the non-recognition of their 
diplomas, insufficient knowledge of English, barriers to their recognition by a professional order, 
and the lack of professional network upon their arrival. 
This immigrant population is gradually entering its retirement age. Becoming more and more 
necessary, retirement planning is strongly encouraged by the Quebec government in an effort to 
avoid major problems in the future. This planning is affected by discontinuous careers and 
problems of integration in the host country, situations with which Maghrebians must deal with in 
their everyday life. 
This study aims at highlighting the influence of career paths of Maghrebian immigrants living in 
Montreal on their capability to plan their retirement. According to Amartya Sen, capability is the 
actual freedom enjoyed by an individual to achieve something, which is retirement planning in 
the current research. In addition to Sen‘s capability approach, this doctoral research is based on 
the life-course theory, which provides an analysis of individual development according to the 
intentionality of individuals and the social, cultural and historical contexts in which they evolve. 
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The field survey was conducted in the course of 2016, during which 22 life stories and two focus 
groups were made with Moroccans, Algerians and Tunisians women and men aged 50 years and 
older who have been living in Quebec for over 20 years. Several outcomes stem from these face-
to-face discussions with these persons men from varied backgrounds. It appears clearly that the 
career paths of Maghrebians living in Montreal actually affect their capability to plan their 
retirement at several levels. Professional factors that influence this capability are: the salary, 
career continuity, financial knowledge, the type of job, the professional field, and job security. 
Non-professional factors must also be considered when it comes to retirement planning, namely 
family strategies, societal gender roles, the sense of belonging to Quebec and Canada, gender, 
age, category of immigration, culture of origin as well as the degree of acculturation, 
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Le présent sujet de recherche se situe au carrefour de divers intérêts qui ont conjointement motivé 
notre choix. Tout d‘abord, ce sujet est en lien avec notre bagage académique puisque nous avons 
obtenu une licence en économie (équivalent à un baccalauréat québécois) avant de poursuivre 
avec un master (équivalent maîtrise) en management des ressources humaines. Les deux 
diplômes ont tous deux été obtenus au Maroc, respectivement en 2006 et en 2009. Notre intérêt 
de recherche pour la population des retraités date d‘ailleurs de la période du master, qui s‘est 
conclu par un mémoire de fin d‘études intitulé La place du travail dans la vie de l‘individu. La 
population à l‘étude de notre mémoire de master était constituée de fonctionnaires ayant opté 
pour un départ volontaire de la fonction publique, programme mis en place en 2003 par l‘État 
marocain proposant aux fonctionnaires proches de l‘âge de la retraite de quitter leur emploi avant 
l‘âge légal qui était de 60 ans en échange d‘une indemnisation financière (Benosmane, 2005). Ce 
programme visait principalement à désengorger les administrations publiques de plusieurs 
centaines de fonctionnaires et de créer ainsi des emplois pour les jeunes chômeurs. Suite à ce 
programme, ce sont près de 75% des fonctionnaires âgés de 50 ans et plus qui ont quitté leur 
emploi pour une retraite anticipée (Benosmane, 2005). Notre recherche s‘est déroulée cinq 
années après le lancement du programme et a permis de mieux comprendre, par le biais 
d‘entretiens semi-directifs, le vécu de ce départ prématuré du monde du travail par des 
fonctionnaires bénéficiaires du programme, aussi bien des hommes que des femmes. 
L‘intérêt pour notre sujet de recherche doctorale s‘explique également par notre expérience 
professionnelle passée de journaliste, profession exercée durant trois années consécutives au sein 
de deux journaux quotidiens francophones basés à Casablanca, au Maroc. Durant cette période, 
nous avons rédigé près de 1000 articles, principalement dans la rubrique « société » de ces 
journaux. Les thématiques avaient toujours un rapport avec des faits sociaux divers, et l‘occasion 
nous a été donnée à plusieurs reprises de réaliser des entretiens, des reportages, ainsi que des 
articles d‘actualité au sujet des personnes âgées marocaines d‘une part, ainsi que sur 
l‘immigration d‘autre part. L‘immigration est un domaine sur lequel nous nous sommes 
particulièrement intéressée, abordant régulièrement aussi bien la situation des Marocaines et des 
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Marocains vivant à l‘étranger --- principalement établis en Europe --- que celle des immigrants 
établis de manière légale ou illégale sur le territoire marocain, principalement en provenance 
d‘Afrique subsaharienne. C‘est donc un domaine avec lequel nous sommes familière. À notre 
passé de journaliste s‘ajoute notre formation actuelle en gérontologie, qui nous fournit les outils 
nécessaires pour mieux appréhender l‘avenir de cette population a la retraite pour horizon proche. 
Celle-ci est en effet une période où l‘adaptation aux changements, tant professionnels, 
physiologiques que psychologiques est cruciale, et nécessite dans ce sens une bonne préparation 
ou, pour reprendre le concept au cœur de notre recherche, une bonne planification.  
Le sujet a aussi été motivé par des raisons personnelles, conduites par une curiosité vis-à-vis de 
l‘avenir des immigrants maghrébins ayant choisi le Québec pour terre d‘accueil. Le Québec 
demeure jusqu‘à nos jours un Eldorado pour la population du Maghreb, et nous souhaitions 
approfondir la recherche sur cette population qui ne fait pas encore l‘objet de suffisamment 
d‘études scientifiques, en mettant la lumière sur une période de leur vie encore peu étudiée, et qui 
pourtant est inévitable. Par ailleurs, le fait d‘être nous-même originaire du Maghreb et d‘avoir 
quitté notre pays d‘origine en ayant pour but de refaire notre vie au Québec a fait ressortir 
plusieurs questions liées à l‘avenir qui ont augmenté l‘intérêt pour le sujet du vieillissement en 
terre d‘immigration. Le contact avec la communauté maghrébine de Montréal et le recrutement 
des participants à l‘étude s‘est d‘ailleurs trouvé facilité au moment de la collecte de données. 
Depuis notre déménagement de Sherbrooke à Montréal en 2015, notre réseau s‘est fortement 
développé dans la communauté maghrébine de Montréal, dont les membres rencontrés nous ont 
accueillie comme un membre de la famille. Plusieurs répondants aux entretiens étaient heureux 
de pouvoir partager leurs expériences, qui plus est dans leur langue maternelle, tout en ayant face 
à eux une personne en qui ils avaient confiance. Ils nous ont souvent souligné le fait qu‘ils étaient 
rassurés que nous connaissions les nuances culturelles que nous partageons et qu‘ils ne se 
sentaient pas jugés malgré notre statut de chercheure. Ils nous ont plus considérée comme une 
aide que comme une scientifique qui les utilisait. Le « nous » qu‘ils utilisaient durant les 
discussions était inclusif et nous nous sentions considérée dans notre démarche scientifique. Ils 
ont été nombreux à nous remercier d‘avoir choisi cet objet de recherche.  
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Enfin, il nous apparaît important de souligner que notre projet de recherche doctorale est en lien 
direct avec notre projet professionnel puisque nous souhaitons nous spécialiser en tant que 
chercheure dans les thématiques de l‘immigration, le vieillissement et la retraite. Cet objet de 
recherche se retrouve finalement au carrefour de plusieurs intérêts personnels et professionnels 
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Là-bas/J‘aurai ma chance le jour et mes droits 
N‘y va pas/Et la fierté qu‘ici je n‘ai pas 
Là-bas/Tout ce que tu mérites est à toi 
N‘y va pas/Ici les autres imposent leurs lois 
Là-bas/Je te perdrai peut-être là-bas 
N‘y va pas/Mais je me perds si je reste là  
(Jean-Jacques Goldman, Là-bas) 
Introduction générale 
Partir. Quitter son pays de naissance pour améliorer ses conditions de vie, sans regarder en 
arrière. En 2015, le nombre de personnes à avoir réalisé cette action, par choix ou par contrainte, 
a atteint les 244 millions à travers le monde. Parmi eux, les Nations-Unies comptabilisent près de 
20 millions de réfugiés (Agence des Nations Unies pour les réfugiés, 2016).  
La même année, ce ne sont pas moins de 271 800 personnes qui ont foulé le sol canadien pour s‘y 
établir (MIDI, 2016a). Près de 49 000 d‘entre eux ont choisi d‘aller faire leur vie en français, 
dans la province du Québec, qui continue à accueillir jusqu‘en 2017, une moyenne de 50 000 
immigrants par an (MIDI, 2016a). Ce sont les immigrants du Québec qui attirent notre attention 
dans le cadre de notre étude.  
Quitter son pays par choix est souvent une priorité, comme en témoignent par exemple les 
milliers de personnes qui parcourent l‘Afrique durant plusieurs années, pour tenter la traversée de 
la Méditerranée, souvent au dépend de leur vie. Le risque de la mort paraît pour eux presque 
moins dramatique que leur vie d‘avant.  
Dans cette thèse, la notion de choix tient d‘ailleurs une part importante, à travers le concept de 
capabilité que nous empruntons à l‘économiste indien Amartya Sen (Sen, 2000). Ce concept est 
un anglicisme à ne pas confondre avec la capacité, et qui désigne la liberté réelle de choix dont 
disposent les individus durant leur vie. La capabilité dispose de champs d‘application 
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extrêmement variés comme l‘inégalité, la pauvreté, ou la justice sociale, et s‘adapte à plusieurs 
domaines comme l‘emploi, l‘éducation ou encore la retraite. Si la capabilité relative à la retraite 
est celle qui apparaît la plus prépondérante en lisant notre titre de thèse, il demeure que toutes les 
autres capabilités s‘exprimant durant le parcours de vie attirent également notre attention de 
chercheure. Le parcours de vie constitue d‘ailleurs le second fondement de cette recherche, 
puisqu‘il nous permet d‘étudier les expériences de vie sur une longue période de temps, en reliant 
ces expériences aux différents contextes dans lesquels elles ont pris forme. Par ce biais, la théorie 
du parcours de vie nous permet d‘observer l‘évolution des capabilités de notre population sur une 
longue période de temps, tout en évaluant les éléments qui ont joué de manière positive ou 
négative sur leur évolution.  
L‘intérêt pour la planification de la retraite s‘explique par le fait qu‘au Québec, celle-ci est 
fondamentale. Elle est encouragée par l‘État qui incite les citoyens québécois à une planification 
individuelle, et qui doit idéalement être entreprise le plus tôt possible durant la vie travaillée. 
D‘ailleurs un guide de planification financière à la retraite est publié annuellement par Retraite 
Québec, organisme créé en 2003 par la Régie des rentes du Québec et qui vise à encourager les 
moins de 45 ans à planifier tôt leur retraite (Question Retraite, 2016). En 2014, 78% des 
Québécois âgés entre 24 et 65 ans ont déclaré se préparer à la retraite, contre 81% en 2009 
(Uppal, 2016). On assiste ainsi à une diminution significative de la préparation à la retraite. 
Qu‘en est-il alors des immigrants plus spécifiquement ? Leur réalité est peu, voire pas 
répertoriée, ce qui constitue un vide scientifique important que nous visons un tant soit peu à 
combler à travers notre étude.  
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La population d‘immigrants à laquelle nous nous sommes intéressée est celle des Maghrébins1, 
qui en 2011, étaient d‘environ 116 800 à être établis au Québec. Parmi eux, on retrouve une 
majorité de Marocains (59 480), suivis par les Algériens (44 560) et les Tunisiens (12 680) 
(Statistique Canada, 2011). Cette population est caractérisée par plusieurs difficultés 
professionnelles en particulier au début de leur parcours migratoire, qui auront des effets 
supposés sur leur retraite. La population des Maghrébins, dont l‘afflux massif au Québec date des 
années 1990 (Benchaalal, 2006), arrive en effet peu à peu à l‘âge légal – et non obligatoire – de la 
retraite qui, au Québec, est 65 ans.  
Le questionnement sur lequel nous nous sommes penchée est justement de comprendre et 
d‘identifier les conséquences de ces trajectoires professionnelles sur la planification de la retraite. 
Ceci donne lieu à la question principale de la recherche : quelle est l‘influence des trajectoires 
professionnelles des Maghrébins de Montréal sur leur capabilité à planifier leur retraite ? 
À cette question principale s‘ajoutent les sous-questions de recherche suivantes : quels sont les 
comportements planificateurs des Maghrébins de Québec et leurs déterminants? Comment le 
genre joue-t-il sur les pratiques de planification ? Les Maghrébins sont-ils pessimistes ou 
optimistes par rapport à leur avenir financier et non financier après la retraite ? Leur éventuel 
retour en pays d‘origine après la retraite sera-t-il compromis par leur trajectoire en emploi au 
Québec ? En quoi le parcours d‘insertion professionnelle post-migratoire a-t-il un effet sur leur 
capabilité à planifier leur retraite?  
                                                 
1
 Les Maghrébins sont les habitants du Maghreb, signifiant « le Couchant » en arabe, qui est la région la plus à 
l‘ouest de l‘Afrique du Nord. Les pays du Maghreb sont le Maroc, l‘Algérie et la Tunisie. Le Grand Maghreb inclut 
également la Lybie et la Mauritanie, mais ne constitue pas l‘objet de cette étude.  
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Notre recherche vise à atteindre trois objectifs de recherche. Nous avons eu pour buts de décrire 
les stratégies de planification de la retraite des Maghrébins de Montréal, de comprendre comment 
les trajectoires en emploi influencent les comportements de planificateurs, et enfin de reconstruire 
les différences de genre dans la planification de la retraite.  
Afin de répondre à ces questions et d‘atteindre ces objectifs, notre argumentaire se divisera en 
cinq chapitres qui aborderont successivement le développement de la problématique, la 
méthodologie de recherche, la présentation des résultats de la recherche, l‘analyse transversale 
des données, pour finir avec la discussion.  
Pour parvenir à répondre à l‘ensemble des objectifs établis en début de thèse, nous avons nous-
mêmes établis des choix méthodologiques liés à notre posture compréhensive de chercheure. Le 
terrain s‘est ainsi réalisé en deux temps, à savoir une première étape au cours de laquelle ont été 










Chapitre 1 : La problématique 
 
1.1 Pertinence de la recherche 
1.1.1 La pertinence scientifique de l’étude 
La pertinence scientifique de notre étude réside tout d‘abord dans le fait que peu d‘écrits 
scientifiques ont été réalisés jusqu‘à maintenant sur les Maghrébins du Québec. Ceux qui existent 
ne traitent pas des Maghrébins âgés de plus de 50 ans mais plutôt des plus jeunes. Les études 
s‘intéressant aux Maghrébins établis au Québec traitent de l‘insertion professionnelle de cette 
population (Arcand, Lenoir-Achdjian et Helly, 2009;  Hachimi Alaoui, 2006), des liens familiaux 
(Montgomery, Le Gall et Stoetzel, 2010), du parcours migratoire (Garneau, 2008), du 
façonnement des références identitaires (Fortin, Le Blanc, Le Gall, Blain et Mossière, 2014), des 
stratégies mises en place (Vatz-Laaroussi, 2008) de l‘entreprenariat (Madaoui, 2007), de 
l‘histoire de l‘immigration maghrébine au Québec (Abouzaïd et Asal, 2013 ; Hachimi Alaoui, 
1997 ), de l‘intégration des femmes maghrébines (Ben Soltane, 2015) ou encore des enjeux de 
l‘ethnicité des Maghrébins en milieu urbain (Manaï, 2015). 
On observe aussi un intérêt scientifique peu élevé pour la période de la retraite vécue par cette 
population et des enjeux qui l‘entourent. La planification de la retraite réalisée par la population 
immigrante au Québec n‘a ainsi par ailleurs pas encore été développée, si bien que le domaine 
scientifique est encore peu outillé pour répondre aux questions liées à la retraite des immigrants. 
Notre étude vise donc à apporter des éléments à ce propos en prenant en considération les 
résultats des recherches antérieures concernant les étapes précédant la retraite durant leur 
parcours migratoire au Québec. La caractéristique exploratoire de notre recherche vise à se 




1.1.2 La pertinence sociale de l’étude 
La majorité des Maghrébins est arrivée jeune (25-35 ans) au Québec au courant des années 1990 
(Benchaalal, 2007). Réfléchir dès à présent à leur retraite permettrait d‘après nous d‘identifier les 
zones de difficulté potentielles à l‘heure de leur retraite et de repenser ainsi éventuellement les 
politiques publiques les concernant. Par extension, notre recherche pourrait même apporter un 
éclairage sur d‘autres populations immigrantes qui connaissent des réalités similaires.  
L‘intérêt social pour les Maghrébins établis au Québec s‘explique par le fait que l‘Afrique du 
Nord arrive au premier rang des régions de naissance des immigrants arrivés entre 2011 et 2015 
avec 32,9% du mouvement d‘immigration (Ministère de l‘Immigration, de la Diversité et de 
l‘Inclusion [MIDI]2, 2016b). En tête du classement des pays de naissance des nouveaux arrivants 
entre 2011 et 2015, on retrouve la Chine (8,8%) suivie de la France (8,1%), Haïti (7,1%), 
l‘Algérie (7%) et le Maroc (5,8%) (MIDI, 2016b). La Tunisie figure quant à elle parmi les dix 
premiers du classement. Les trois pays du Maghreb auxquels s‘intéresse notre recherche sont 
donc ainsi représentés tant dans des cohortes d‘immigrants plus anciennes que parmi les plus 
récentes, ce qui augmente la pertinence sociale de cette étude. 
Ajouté à cela, l‘intérêt social pour la planification de la retraite s‘explique par le fait qu‘une 
absence ou une mauvaise planification financière risque de créer un poids supplémentaire sur les 
institutions québécoises, l‘État encourageant dans ce sens les citoyens à prendre en main leur 
planification. Les immigrants maghrébins âgés, qui seront de plus en plus nombreux durant les 
décennies à venir, risquent ainsi, tout comme les aînés natifs, d‘engendrer un poids financier pour 
les jeunes actifs si la planification de la retraite de cette population n‘est pas faite. Finalement, 
                                                 
2
 Dans cette thèse, nous choisissons de parler uniformément du Ministère de l‘Immigration, de la Diversité et de 
l‘Inclusion et d‘utiliser l‘abréviation MIDI plutôt que d‘employer l‘ancienne appellation, soit le Ministère de 
l‘Immigration et des Communautés culturelles (MICC). 
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une absence de planification ainsi que les difficultés financières accumulées durant le parcours 
migratoire par certains immigrants pourraient les affaiblir et menacer leur vie future d‘une 
pauvreté potentielle à la retraite.   
1.2 L’évolution de l’immigration au Québec 
1.2.1 Évolution du volume des immigrants au Canada et au Québec 
Selon les données de son dernier recensement, tenu en 2016 (Statistique Canada, 2017b), le 
Canada enregistre une population de 35 151 728 personnes. Pour la même année, trois 
municipalités accueillent plus d‘un million d‘habitants en leur sein, avec à leur tête Toronto (2,7 
millions), suivi de Montréal (1,7 million) et Calgary (1,2 million). La population immigrante 
totale au Canada s‘élève à 7 540 830 habitants, soit 21,9% de la population totale (Statistique 
Canada, 2017b).  
Le mouvement d‘immigration au Canada est fluctuant, et évolue sous l‘influence de plusieurs 
paramètres dont les changements survenus dans les politiques d‘immigration, l‘état de 
l‘économie canadienne, ainsi que des évènements mondiaux conduisant à des mouvements 
d‘immigration. L‘exemple le plus récent et le plus médiatisé est celui de la guerre en Syrie qui a 
conduit au déplacement de plus de cinq millions d‘individus, selon les chiffres les plus récents 
dévoilés en mars 2017 par le Haut-Commissariat des Nations Unies pour les Réfugiés (Haut-
Commissariat des Nations Unies pour les Réfugiés [HCR], 2017). 
Depuis le début des années 2000, l‘accroissement démographique du Canada est principalement 
attribuable à l'accroissement migratoire et non à l‘accroissement naturel, ce dernier étant le 
rapport entre les naissances et les décès (Statistique Canada, 2012). Autrement dit, le Canada se 
peuple essentiellement, non pas par ses naissances, mais plutôt par ses immigrants. En moyenne, 
le Canada accueille environ 300 000 immigrants par an (MIDI, 2013), mais a atteint un record 
durant l‘année 2015-2016 avec un peu plus de 320 000 immigrants accueillis (Statistique Canada, 
2016). Les 31 000 réfugiés syriens reçus depuis novembre 2015 ont participé à la hausse de cette 
tranche de la population (Statistique Canada, 2016).  
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S‘intéresser au sujet de l‘immigration au Canada n‘est jamais dépassé tant le pays est depuis sa 
création caractérisé par sa capacité à accueillir des populations immigrantes en provenance de 
tous les coins de la planète (Knowles, 2000). L‘immigration a autant marqué les temps anciens, 
lorsque les ancêtres des peuples autochtones du Canada sont venus d‘Asie par voie terrestre en 
empruntant le détroit de Béring ou par la mer (Knowles, 2000), qu‘elle ne le fait aujourd‘hui, 
alors que des immigrants du monde entier continuent d‘affluer vers le Canada par milliers. Dans 
le cas du Québec sur lequel notre travail se focalise, l‘histoire de l‘immigration est assez récente 
si nous la faisons coïncider avec les politiques d‘immigration. Par contre, celle de la diversité 
ethnique remonte aux débuts de la Nouvelle-France, lorsque des premiers colons viennent s‘y 
établir au début du XVIIe siècle (Germain et Trinh, 2010). Ceci remonte à la fondation de la ville 
de Québec en 1608, qui a entraîné l‘immigration de colons français venus peupler ce vaste 
territoire (Boudarbat et Grenier, 2014). À l‘époque, la politique encourageait la venue 
d‘agriculteurs et de travailleurs manuels pour construire le pays (Boudarbat et Grenier, 2014).  
En 1760 débute la conquête anglaise, qui engendre la venue dans les ports québécois d‘un million 
de Britanniques qui posent leurs valises principalement à Montréal et dans les colonies 
atlantiques entre 1816 et 1851 (Germain et Trinh, 2010). Cette présence britannique explique que 
la métropole montréalaise compte à la fin du XIXe siècle une majorité d‘anglophones. 
Cependant, en comparaison avec les autres provinces du Canada, le Québec apparaît comme 
moins attractif, il n‘arrive pas à garder ses immigrants. À l‘époque, un grand nombre de 
Canadiens-français, principalement issus de milieux ruraux, quittent le Québec pour aller 
chercher du travail aux États-Unis voisins (Germain et Trinh, 2010). Cet exode est la résultante 
directe de la « grande saignée » ou de « grande hémorragie », période qui dure de 1830 à 1930 et 
dont l‘origine se trouve dans la rareté des terres agricoles face à une importante croissance 
démographique. Depuis 1900, les flux migratoires concernant les effectifs et les taux 
d‘immigration au Québec ne cessent de fluctuer (Piché et Laroche, 2007). C‘est ainsi que suite à 
l‘exode vers les États-Unis, le solde migratoire international du Québec est négatif entre 1900 et 
1930.  
Néanmoins, même lorsque leur passage au Québec n‘est que temporaire, les immigrants 
participent au développement de l‘économie urbaine et industrielle de la province et entraînent 
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une diversification ethnique de l‘immigration (Germain et Trinh, 2010). Cette diversification 
reste cependant concentrée dans les grands pôles urbains, dont le pouvoir d‘attraction est plus 
grand. C‘est principalement Montréal qui se démarque, le Québec ne comptant à l‘époque que 
quelques villes, toutes concentrées sur les rives du fleuve Saint-Laurent. Montréal regroupe ainsi 
au début du XXe siècle la moitié de la population québécoise, et participe à la moitié du produit 
intérieur brut de la Province (Germain et Trinh, 2010). À l‘époque, Montréal est pourtant moins 
cosmopolite que les autres grands centres urbains de l‘Amérique du Nord. En 1901, 60,9% des 
Montréalais sont d‘origine française, 33,7% d‘origine britannique et 5% d‘une autre origine 
(Linteau, 1992). 
En 1930, la crise mondiale pousse le Canada et le Québec à fermer les robinets migratoires, en 
diminuant le flux d‘immigrants s‘installant sur leurs terres. L‘immigration s‘arrête quasiment du 
fait de la dépression et de la guerre (Piché et Laroche, 2007). La politique change après la 
Deuxième Guerre mondiale, après la transformation de l‘économie et des nouveaux besoins du 
marché du travail. Après les agriculteurs et les travailleurs manuels recherchés au début du XXe 
siècle, ce sont les ouvriers d‘usine qui sont demandés au Québec.  
Le visage de l‘immigration québécoise s‘est également transformé. Avant la moitié du XXe 
siècle, le Canada et Québec ont longtemps compté sur l‘Europe occidentale – en particulier la 
Grande-Bretagne – comme principale source d‘immigration. À partir des années 1950, on assiste 
alors à une augmentation de la diversité ethnique au Québec (Piché et Laroche, 2007) ; ce point 
sera développé plus loin. 
Il faut noter que si les histoires de l‘immigration au Québec et au Canada ne sont pas identiques 
et se doivent d‘être différenciée pour en comprendre les nuances, il demeure qu‘elles sont 
intimement liées. Ceci est dû au fait que la politique d‘immigration a été largement définie par le 
gouvernement fédéral (Piché et Laroche, 2007).  
En 2016, la population immigrante totale au Québec) s‘élève à 1 091 305 personnes, ce qui 
représente 14,47% des immigrants du Canada (Statistique Canada, 2017b). 
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1.2.2 La sélection des immigrants : une affaire de plus en plus 
provinciale  
Le système politique du Canada est celui d‘une fédération, ce qui veut dire que les pouvoirs sont 
distribués entre les gouvernements provinciaux et le gouvernement central. En ce sens, la 
Constitution canadienne définit quelles compétences sont de l‘ordre du niveau provincial, du 
fédéral ou encore d‘un partage mutuel entre les deux paliers de gouvernement. Considérant les 
dynamiques politiques et constitutionnelles entre Québec et Ottawa, il n‘est pas surprenant que le 
gouvernement québécois insiste sur la mise en place d‘un fédéralisme asymétrique reconnaissant 
administrativement ses droits en tant que société distincte au sein d‘un Canada pluri-national 
(Pelletier, 2008). Pour rappel, le Québec a été à l‘origine d‘une crise de l‘unité canadienne avec 
ses deux référendums, le premier en 1980, le second en 1995, dont les résultats étaient 
extrêmement serrés entre le oui et le non. Après la Nuit des Longs Couteaux en novembre 1981, 
le Québec n‘avait d‘autre choix que de s‘opposer au rapatriement et à l‘enchâssement de la 
Charte canadienne des droits et libertés à la Constitution en 1982 par le premier ministre Pierre-
Elliot Trudeau. Finalement, le Québec a également été tenu en échec lors des accords du Lac 
Meech ainsi que lors de l‘Accord de Charlottetown en 1992, qui avaient pour but d‘opérer des 
réformes constitutionnelles afin de réintégrer le Québec (McRoberts, 1999).  
Suite à toutes ces distensions, le gouvernement du Québec cherche donc à conclure un maximum 
d‘ententes avec le gouvernement fédéral pour disposer d‘une plus grande autonomie à l‘égard 
d‘Ottawa. La politique d‘immigration est fédérale, mais grâce aux ententes bilatérales, le Québec 
peut définir ses priorités en fonction de ses besoins. 
Dans les années 1960, le Québec est animé par la Révolution tranquille, qui introduit une 
modernisation de l‘État québécois ainsi qu‘une transformation du nationalisme  québécois allant 
du conservatisme au progressisme avec l‘arrivée d‘une nouvelle intelligentsia (Fournier, 1973). 
Ainsi, le Québec s‘ouvre sur le monde après des années de Grande noirceur et de la mainmise sur 
le pouvoir de Maurice Duplessis et de l‘Église catholique, pour entrer dans la modernité. 
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Quant au transfert progressif de responsabilités en matière d‘immigration du fédéral vers le 
provincial, il a débuté en 1968 avec la création du ministère de l‘immigration et des 
communautés culturelles. Juste avant cela, le Canada abolit, en 1962, le critère du pays d‘origine 
dans la sélection des immigrants. Au Québec, c‘est en 1971 qu‘est signé le premier accord 
Canada-Québec qui permet désormais à la province francophone d‘être représentée dans les 
ambassades canadiennes et de faire du conseil et de l‘accompagnement à l‘étranger. Le Québec 
profite de cet élargissement de pouvoir pour sélectionner plus d‘immigrants francophones, le 
maintien de la francisation étant l‘un des plus importants champs de bataille de la province. En 
1975, c‘est l‘Entente Andras-Bienvenue qui est signée, octroyant au Québec un rôle dans la 
sélection de ses immigrants. De manière plus spécifique, la province peut alors faire passer des 
entrevues et donner directement des recommandations aux agents d‘immigration basés dans les 
pays d‘origine des immigrants. S‘ensuit l‘entente Couture-Cullen en 1978, qui permet au 
gouvernement québécois de choisir lui-même ses immigrants économiques selon ses propres 
critères. En 1978, l‘Entente Cullen-Couture donne cette fois-ci la main au Québec en matière de 
sélection à l‘étranger, la Province peut désormais définir ses propres critères dans le choix de ses 
immigrants. C‘est en 1991 que l‘Accord Canada-Québec atteint en quelque sorte son apogée en 
donnant pour la première fois au Québec un rôle en matière de sélection sur place. 
L‘immigration est constitutionnellement une compétence partagée de telle sorte que le Québec a 
exigé d‘Ottawa davantage de prérogatives devant le recul de l‘usage du français au Canada et de 
cette peur de l‘assimilation culturelle et linguistique depuis le rapport de Lord Durham en 1839.  
La conséquence directe de ces accords successifs est que la nouvelle immigration que connaît le 
Québec à partir des années 1970 se traduit par une augmentation significative de la proportion de 
minorités visibles, du fait de la provenance de plus en plus d‘immigrants de pays en voie de 
développement (Germain et Trinh, 2010) ou en guerre. L‘augmentation des minorités visibles 
dans les populations immigrantes concerne à la fois le Canada et le Québec. Dans les années 
1960, plusieurs changements notoires sont apportés à la politique d‘immigration du Canada. 
Celle-ci met désormais l‘accent sur la scolarité et les compétences des immigrants, qui sont 
édifiés en tant que critères de sélection des immigrants. Toutefois, il demeure que les immigrants 
parrainés en vue de la réunification familiale ainsi que les réfugiés sont encore présents parmi les 
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immigrants et ce, malgré le système universel de points visant à attirer de plus en plus de 
travailleurs qualifiés.  
À l‘heure actuelle, le Québec assure la sélection des immigrants du volet économique, des 
réfugiés se trouvant à l'étranger et des demandes traitées pour des considérations humanitaires ou 
d'intérêt public (MIDI, 2016a). C‘est également à la Province que revient l‘octroi d‘un certificat 
de sélection aux candidats qui satisfont à ses exigences. À noter que les immigrants de la 
catégorie du regroupement familial ne font quant à eux l'objet d'aucune sélection (MIDI, 2016a). 
Par contre, le traitement des demandes d'asile présentées au Canada est de la responsabilité 
exclusive des autorités fédérales. C'est aussi au gouvernement fédéral seul que revient le pouvoir 
d'accorder le statut de résident permanent aux candidats qui ont été dans un premier temps 
sélectionnés par le Québec (MIDI, 2016a). 
Afin de couvrir les frais de cette sélection, le gouvernement fédéral verse au Québec une 
compensation financière annuelle de plus de 200 millions de dollars pour contrebalancer son 
retrait des activités d‘accueil, d‘enseignement du français et d‘intégration des personnes 
immigrantes (Germain et Trinh, 2010). La compensation financière de l‘État canadien est 
entièrement administrée depuis 2008 par le MIDI (ancien MICC) et distribuée aux autres 
ministères pour leurs activités d‘intégration des nouveaux arrivants suite à des ententes 
interministérielles. Avant cette date, les contributions fédérales transitaient par le fonds consolidé 
de la Province, ce qui constituait d‘après plusieurs groupes de pression un obstacle en matière de 
transparence. Le MICC est donc désigné comme un leader dont le but est d‘assurer la cohérence 
de l‘action du gouvernement québécois et des partenaires auxquels il s‘associe (Germain et Trinh, 
2010).  
Le Québec souhaite donc attirer de plus en plus d‘immigrants économiques depuis la fin des 
années 1960, en favorisant les personnes francophones, scolarisées, et de plus en plus jeunes. 
Cette orientation est toujours d‘actualité, comme le fait ressortir le Plan d‘immigration du Québec 
pour l‘année 2017. Mis sur pied en fonction de règles établies par le fédéral, ce plan fait ressortir 
plusieurs orientations qui découlent de la consultation publique sur la planification de 
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l‘immigration au Québec pour la période 2017-2019 tenue par la Commission des relations avec 
les citoyens à l‘été 2016 (MIDI, 2016a). Parmi ces orientations figure la stabilisation des niveaux 
d‘immigration à 51 000 personnes admises en 2017 et 2018, pour ensuite atteindre 52 000 en 
2019. Le Plan prévoit également l‘accroissement de la part des immigrants économiques qui 
devraient atteindre 63% du total des immigrants reçus d‘ici 2019. Il est prévu de maintenir 
annuellement à un minimum de 65% la part des personnes de moins de 35 ans, et de fixer à un 
minimum de 85% la proportion des adultes de la sous-catégorie des travailleurs qualifiés qui 
déclarent connaître le français à l‘admission.  
1.2.3 L’évolution du visage de l’immigration au Québec  
Finalement, on se rend bien compte que la sélection des immigrants et les changements à la fois 
dans les pouvoirs accordés au Québec, dans la conjoncture internationale, ainsi que dans la 
modification des critères d‘immigration du Canada, ont modifié le visage de l‘immigration, aussi 
bien au Canada qu‘au Québec.  
Les immigrants arrivés avant 1976 et résidant au Québec en 2006 sont essentiellement originaires 
d‘Europe (67,6%), d‘Asie (9,1%) et d‘Afrique (7,8%) (Boudarbat et Boulet, 2010). Entre 1954 et 
1988, le Canada accueille 4,8 millions d‘immigrants, dont 56% en provenance d‘Europe. Entre 
1968 et 1988, il accueille 1,1 millions d‘immigrants dont 38% d‘Europe. En effet, c‘est à partir 
de 1970 que la présence des minorités visibles
3
 (concept créé en 1984) devient plus marquante. Si 
                                                 
3
 Selon la Loi sur l'équité en matière d'emploi, on entend par minorités visibles « les personnes, autres que les 
Autochtones, qui ne sont pas de race blanche ou qui n'ont pas la peau blanche ». Il s'agit principalement des groupes 
suivants : Chinois, Sud-Asiatique, Noir, Arabe, Asiatique occidental, Philippin, Asiatique du Sud-Est, Latino-




en 1986, 6,3% de la population canadienne est constituée de minorités visibles, cette part atteint 
11,2% en 1996 (Statistique Canada, 1998). En 1996, 27% des immigrants entrant dans la 
catégorie des minorités visibles sont des Chinois, suivis des Sud-Asiatiques (21%) et des Noirs 
(18%).  
Contrairement au Canada, ce n‘est pas l‘Asie mais l‘Afrique qui arrive en tête des régions de 
naissance des immigrants établis au Québec. Durant la période 2008-2012, l‘Afrique est le 
continent de naissance du tiers (34,1%) des immigrants arrivés au Québec, suivie par l‘Asie 
(26,3%), l‘Amérique (22,1%) et l‘Europe (17,5%) (MIDI, 2013). À elle seule, l‘Afrique du Nord 
arrive au premier rang des régions de naissance avec 21,3% du mouvement d‘immigration. Plus 
spécifiquement, les cinq premiers pays de naissance des nouveaux arrivants entre 2008 et 2012 
sont le Maroc (8,4%), l‘Algérie (8,2%), la France (7,8%), la Chine (7,5%) et Haïti (6,8%) (MIDI, 
2013). 
Entre 2011 et 2015, les chiffres ont légèrement diminué même si l‘Afrique reste en tête des 
continents de naissance, puisque 32,9 % des nouveaux immigrants sont d‘origine africaine. 
L‘Afrique du Nord occupe le premier rang des régions de naissance avec 18% du mouvement 
d‘immigration pour cette période. Les pays du Maghreb perdent quant à eux la tête du classement 
des pays de provenance des nouveaux immigrants du Québec. En effet, c‘est la Chine qui est en 
tête avec 8,8 %, suivie de la France (8,1 %), d‘Haïti (7,1 %), de l‘Algérie (7,0 %) et du Maroc 
(5,8 %) (MIDI, 2016b).  
Les Maghrébins représentent donc une population qui intéresse particulièrement le Québec du 
fait principalement de sa francophonie. Les ressortissants en provenance des pays du Maghreb, 
anciennes colonies françaises qui ont en commun la langue française (Algérie, Maroc et Tunisie), 
ont par conséquent été encouragés à s‘établir au Québec. Cette population d‘Afrique du Nord a  
commencé à arriver au Québec à partir de la fin des années 1960 (Benchaalal, 2007). Il faut noter 
que les Maghrébins de confession juive ne sont pas ceux étudiés dans cette recherche, et sont 




La décennie 1970 marque la fin des Trente Glorieuses en France, ces trente années de prospérité 
et de croissance d‘après-guerre durant lesquelles la France a accueilli plusieurs travailleurs - et 
leur famille - en provenance du Maghreb et de ses autres ex-colonies situées en Afrique (Ageron, 
1985). Après cette période, la France a limité l‘accueil des immigrants originaires d‘Afrique. Les 
candidats à l‘immigration se sont alors tournés vers le Québec, dont l‘intérêt pour ce profil 
francophone était grandissant à la même période. C‘est ainsi que dès 1967, lors de l‘exposition 
universelle de Montréal, des Tunisiens se sont vus octroyer la résidence permanente sans étapes 
administratives préalables (Benchaalal, 2007). Il faut ensuite attendre les années 1970 et 1980 
pour voir les Marocains commencer à traverser l‘Atlantique – plutôt que la Méditerranée - en 
quête d‘une vie meilleure, soit pour étudier au Québec, soit pour y travailler et s‘y installer 
définitivement. La période d‘afflux massif d‘immigrants maghrébins est fixée par les chercheurs 
aux années 1990 (Benchaalal, 2007). 
1.2.4 Les Maghrébins, nouvelle cible du Québec 
L‘intérêt du Québec pour les Maghrébins s‘explique ainsi par le fait qu‘ils sont majoritairement 
francophones et que ceux sélectionnés sont également hautement scolarisés (Montgomery, Le 
Gall et Stoetzel, 2010 ; Vatz-Laaroussi, 2008). Ces caractéristiques s‘alignent avec la volonté du 
Québec d‘accueillir des travailleurs qualifiés – entre autres des informaticiens, ingénieurs, 
professeurs d‘enseignement secondaire, médecins, scientifiques divers - accompagnés de leur 
famille ou en âge d‘en fonder une (Vatz-Laaroussi, 2008).  
Selon les chiffres de l‘Enquête nationale auprès des ménages (ENM) de 2011, le Québec 
comptabilise 116 720 Maghrébins, dont 59 480 Marocains, 44 560 Algériens et 12 680 Tunisiens. 
C‘est une population récente, (66,4% des Marocains sont de première génération, contre 71,8% 
d‘Algériens et 66,5% de Tunisiens) francophone (95,3% des Marocains, 97,4% d‘Algériens et 
95,8% de Tunisiens) et hautement scolarisée (35,7% de Marocains ont un grade universitaire, 
contre 44,4% d‘Algériens et 47,6% de Tunisiens (Statistique Canada, 2011).  
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Comme nous l‘avons rappelé en détaillant l‘histoire de l‘immigration du Canada et du Québec, le 
niveau de scolarité ainsi que l‘expérience de travail s‘érigent ainsi comme des atouts essentiels 
apportés par les immigrants arrivés depuis la fin des années 1960. Les Maghrébins font partie des 
immigrants qui répondent aux nouvelles exigences des politiques migratoires québécoises.  
Seulement, si la sélection est plus précise et en accord avec les besoins du marché du travail 
québécois, l‘insertion professionnelle de ces immigrants ne se trouve pas automatiquement 
facilitée (Picot et Hou, 2009). Les obstacles à l‘insertion professionnelle des Maghrébins sont au 
contraire nombreux et de tous les ordres, tant personnels que professionnels. Les recherches 
précédentes sur les difficultés d‘insertion des immigrants à la société québécoise ont démontré 
que la maîtrise du français ne suffit pas toujours, l‘anglais étant exigé par de nombreux 
employeurs québécois. Cette réalité est d‘autant plus vraie dans la ville de Montréal, que les 
Maghrébins choisissent en grande majorité comme ville d‘établissement. Les chiffres de l‘ENM 
de 2011 nous apprennent que 77,8% des Marocains du Canada et 85,3% des Algériens du Canada 
vivent à Montréal. 
L‘insertion professionnelle des Maghrébins est également remise en cause par la sous-évaluation 
de l‘expérience professionnelle et des diplômes obtenus dans le pays d‘origine, la discrimination 
à l‘emploi, l‘absence de réseaux professionnels, la mise en valeur de l‘expérience québécoise ou 
canadienne (absente à l‘arrivée), ainsi que de la procédure d‘entrée à plusieurs domaines 
professionnels, dont l‘accès est conditionné par les ordres professionnels (Frenette et Morissette, 
2003 ; Gilmore et Lepetit, 2008 ; Godin et Renaud, 2005 ; Hachimi Alaoui, 2006 ; Houle et 
Yssaad, 2010 ; Lenoir et al., 2007 ; Picot et Hou, 2009 ; Renaud et Cayn, 2006 ; Vatz-Laaroussi, 
2008).  
1.2.5 L’insertion professionnelle des immigrants 
Le profil des immigrants qui choisissent le Québec comme terre d‘accueil a donc évolué au fil 
des ans, la Province insistant de plus en plus sur le niveau de scolarité, l‘expérience 
professionnelle ainsi que la maîtrise du français. Le Québec cherche par ce biais à peupler son 
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territoire tout en comblant ses besoins en emploi et en préservant sa spécificité linguistique 
(Gilmore et Lepetit, 2008). Qu‘ils soient issus de la catégorie des immigrants économiques, du 
regroupement familial, des réfugiés ou encore qu‘ils soient venus au Québec avec un statut 
temporaire de touriste ou d‘étudiant, les Maghrébins qui arrivent au Québec sont confrontés à une 
difficile insertion sur le marché du travail québécois. 
1.2.5.1 La différence entre les aspirations des immigrants maghrébins et la 
réalité 
Quels que soient leur statut et les raisons qui les ont poussés à quitter leur pays d‘origine, les 
immigrants maghrébins arrivent au Québec plein d‘espoir et de projets. Vu du Maghreb, le 
Québec est perçu comme le nouvel Eldorado, le lieu des possibles et de la nouvelle chance, 
comparativement à une Europe de moins en moins accueillante et dont les frontières apparaissent 
de plus en plus difficilement franchissables (Lenoir-Achdjian et al., 2007). Les politiques 
volontaristes d‘immigration différencient le Québec des pays européens, qui ne cessent de lever 
leurs barrières à l‘entrée (Vatz-Laaroussi, 2008) aussi bien physiques – par exemple, dans les 
enclaves espagnoles de Ceuta et Melilla – que légales. 
Cette population maghrébine que le Québec s‘arme à séduire porte donc dans ses bagages un 
double projet, à la fois professionnel et familial. Le choix du Québec en particulier s‘explique par 
une volonté de réaliser le rêve américain en français (Arcand, Lenoir-Achdjian et Helly, 2009). 
On comprend alors que la décision d‘immigrer au Québec n‘est pas uniquement motivée par 
l‘envie d‘y trouver un emploi. Le projet d‘immigration correspond plutôt à un projet plus global 
d‘amélioration de leurs conditions de vie dans une société qu‘ils perçoivent positivement (Lenoir-
Achdjian et al., 2007). Seulement, l‘Eldorado québécois ne semble pas tenir toutes ses promesses, 
en particulier pour les cohortes d‘immigrants les plus récentes, parmi lesquelles figurent les 
Maghrébins. Il existe en effet un décalage entre ce que ces immigrants pensent trouver en arrivant 
au Québec et ce qu‘ils vivent réellement une fois qu‘ils ont foulé le sol québécois. Certains 
auteurs évoquent le rôle des canaux par lesquels s‘exprime ce fossé entre l‘image que reflète le 
Québec à l‘étranger et la réalité, à savoir les media, les agences consulaires ainsi que les 
délégations (Diop, 2008 ; Lenoir-Achdjian et al., 2007). En effet, les immigrants maghrébins 
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bâtissent leur projet d‘émigration selon l‘image qu‘ils se font de leur futur pays d‘accueil et des 
opportunités qu‘ils pourront saisir une fois sur place. Ils y voient des sociétés au niveau de vie 
élevé, à l‘activité économique en plein essor, qui respectent leurs citoyens, ouvertes à 
l‘immigration, où le racisme est peu présent, et qui valorisent au contraire la diversité culturelle 
(Lenoir-Achdjian et al., 2007). C‘est donc avec cette image à l‘esprit qu‘ils choisissent le Québec 
comme terre d‘immigration. Plusieurs politiques publiques sont d‘ailleurs mises en place pour 
donner une image positive du Québec, et aussi dans un second temps favoriser l‘insertion 
professionnelle des immigrants.  
Il semble par ailleurs important que dans tout pays où une sélection des immigrants est réalisée, 
les ressources tant humaines que financières qui y sont investies soient bien dépensées 
(Boudarbat et Cousineau, 2010). Dans les faits cependant, la sélection des Maghrébins effectuée 
par le Québec avant leur arrivée dans la province canadienne ne garantit pas leur insertion 
professionnelle à l‘arrivée. Ainsi, malgré leur maîtrise du français, leur haut niveau de scolarité, 
leur jeune âge et leur employabilité potentielle, les chercheurs d‘emploi maghrébins constituent 
une partie importante de la clientèle prestataire de l‘assistance-emploi (Lenoir-Achdjian et al., 
2007).  
Pour l‘année 2006, le taux de chômage des immigrants originaires du Maghreb - âgés entre 25 et 
54 ans - était de 27,9% pour ceux arrivés entre 2001 et 2006, tandis qu‘il était de 18,7% pour les 
immigrants arrivés entre 1996 et 2001 (MIDI, 2008). Plus récemment, Statistique Canada a 
révélé des résultats encourageants. Le taux de chômage des immigrants est descendu sous la barre 
des 10%, puisqu‘il est passé de 10,7% en 2015 à 9,8% en 2016. Pour les Maghrébins aussi, même 
si le taux de chômage dépasse encore la barre des 10%, il est en nette diminution. Ce taux est 
passé de 17,5% en 2015 à 11,5% en 2016 (Statistique Canada, 2017b).  
On remarque que ce taux de chômage supérieur à celui de l‘ensemble de la population touche des 
immigrants récents en provenance de plusieurs pays, et pas uniquement ceux venus du Maghreb. 
En effet, les écarts entre les immigrants et les natifs du Canada ont persisté et sont demeurés plus 
importants que dans d'autres provinces, notamment dans le cas des immigrants très récents. 
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En 2011, le taux d'emploi des immigrants du Québec, qui s'élevait à 70,3 %, était plus faible que 
celui des immigrants de toute autre province. De même, leur taux de chômage, qui a 
atteint 11,9 % - le plus élevé de toutes les provinces - était le double de celui des Québécois natifs 
(5,6 %) (Statistique Canada, 2012). En 2011, le taux d'emploi le plus faible est attribué aux 
immigrants nés en Afrique.  
L‘emploi exercé ayant une influence directe sur les gains des immigrants, on remarque alors une 
différence avec les gains des natifs, même si les écarts ont souvent tendance à diminuer à mesure 
que s‘allonge la durée de vie passée sur la terre d‘accueil (Gilmore, 2008). Par ailleurs, un effet 
de cohorte semble exister, puisque les immigrants arrivés au Québec durant les années 1990 et 
2000 se tirent moins bien d‘affaire que ceux qui se sont établis au Québec au cours des décennies 
antérieures (Picot, 2004). Comme nous l‘avons vu précédemment, les immigrants maghrébins 
sont arrivés au Québec à partir de la fin des années 1960, avec un flux massif enregistré dans les 
années 1990. Du fait du moment de leur arrivée, les Maghrébins sont ainsi plus susceptibles 
d‘avoir été exposés à des difficultés d‘insertion d‘emploi.  
Les causes de cette difficulté à trouver un emploi, et particulièrement un emploi qui concorde 
avec leurs compétences, sont nombreuses. Les principales sont la détérioration de la situation 
économique, le Canada ayant notamment vécu un ralentissement de son marché du travail, en 
1990 et en 2008, qui ont également concerné le Québec (Houle et Yssaad, 2010), ce à quoi 
s‘ajoute l‘augmentation des niveaux de scolarité dans les cohortes de nouveaux immigrants. Le 
niveau d‘instruction élevé, qui pourrait apparaître comme un atout, ne l‘est pas forcément. Du fait 
notamment de l‘absence de reconnaissance de leurs diplômes étrangers et de leurs expériences 
professionnelles passées, ils éprouvent de la difficulté à trouver un emploi correspondant à leurs 
qualifications, tandis que ceux qui arrivent avec peu de diplômes s‘en tirent souvent mieux 
(Houle et Schellenberg, 2010). Ce constat peut entraîner un fossé important entre les attentes 




1.2.5.2 Le niveau de scolarité et l’expérience professionnelle 
Une série de rapports analytiques sur le marché du travail des immigrants canadiens a été réalisée 
par Statistique Canada, et repose principalement sur des données de l‘Enquête sur la population 
active (EPA) (Gilmore, 2008). Les rapports fondés sur les données de 2006 à 2007 ont montré 
que les immigrants qui se sont établis dans le pays entre 1996 et 2006 avaient des taux plus 
faibles d‘emploi et des taux plus élevés de chômage que leurs homologues nés au Canada. Quant 
aux immigrants qui se sont établis plus de dix ans avant leur participation à l‘enquête, ils avaient 
des taux généralement comparables à ceux des personnes nées au Canada (Gilmore, 2008). 
L‘effet qu‘on observe en début de parcours migratoire est finalement un effet d‘établissement, 
induit par le choc migratoire que vit l‘immigrant fraîchement arrivé.  
Qu‘advient-il donc des nouveaux immigrants maghrébins hautement scolarisés qui arrivent au 
Québec ? Lenoir-Achdjian et al. (2007) rappellent que ces immigrants exerçaient dans leur pays 
d‘origine, pour une grande part d‘entre eux, des professions qui sont réglementées au Québec par 
les ordres professionnels. En 2017, le Québec compte 46 ordres professionnels qui réglementent 
la profession de plus de 385 000 professionnels. Ces ordres sont constitués conformément au 
Code des professions et doivent répondre aux exigences de cette loi-cadre. Même si 
l‘administration des ordres est autonome, c‘est l‘État qui leur a confié le mandat de réglementer 
et de surveiller les activités professionnelles qui peuvent comporter des risques pour le public. 
Leur poids décisionnel est donc important lorsqu‘il s‘agit d‘intégrer ou non les nouveaux 
immigrants dans une profession (Office des professions du Québec, 2016).   
Ainsi, les immigrants dont la profession est régie par le Code des professions et qui ne peuvent 
pas intégrer automatiquement un ordre professionnel au Québec s‘empressent de trouver un 
emploi, quand bien même il ne serait pas lié à leur discipline de base. C‘est ainsi que des 
médecins se retrouvent chauffeurs de taxi, ou que des ingénieurs se retrouvent à travailler dans 
une garderie. Les voilà donc surqualifiés pour un emploi qu‘ils ne pensaient pas exercer à leur 
arrivée au Québec (Lenoir-Achdjian et al., 2007). Nous identifions finalement une incohérence 
entre le discours d‘ouverture à l‘immigration des politiques québécoises et les résultats sur le plan 
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de l‘insertion socio-professionnelle de ces immigrants (Vatz-Laaroussi, 2008) pour lesquels le 
Québec a conçu toute une opération de séduction. 
La sélection ne garantit donc pas que les compétences des nouveaux immigrants viendront 
automatiquement combler les besoins spécifiques du marché du travail québécois. Certains 
chercheurs ont donné la parole aux intervenants qui interagissent directement avec des 
immigrants maghrébins peu de temps après leur arrivée sur le sol québécois (Arcand, Lenoir-
Achdjian et Helly, 2009). Ces derniers affirment de manière unanime que le fossé existant entre 
la sélection et les politiques sectorielles constitue un premier élément explicatif des difficultés 
rencontrées par les Maghrébins. 
Les immigrants originaires du Maghreb constituent, comme on a pu le constater, un groupe 
caractérisé par un niveau de scolarité élevé - maîtrise ou doctorat - pour la plupart d‘entre eux, 
perçu par les intervenants interrogés comme étant inapproprié pour les besoins locaux, les 
employeurs québécois étant plutôt à la recherche de bons techniciens, voire d‘ouvriers (Lenoir-
Achdjian et Arcand, 2010). Renaud (2005) pousse la réflexion plus loin en attestant que plus un 
immigrant est qualifié à son arrivée, plus il a un statut socio-économique élevé dans son pays 
d‘origine, et moins il a de chance de retrouver au Québec un emploi au moins équivalent. 
Certains investisseurs et travailleurs autonomes arrivent tout de même à trouver un emploi 
équivalent, voire meilleur que celui qu‘ils avaient dans leur pays d‘origine. Pour augmenter ses 
chances de décrocher un emploi à la hauteur de ses compétences et de ses ambitions, la solution 
est d‘acquérir une expérience professionnelle et/ou de suivre des études au Canada. Cette option 
pèse nettement dans la balance de l‘insertion professionnelle d‘un immigrant (Gilmore et Lepetit, 
2008) et ce, quelle que soit son origine. Piché, Renaud et Gingras (2002) démontrent que chaque 
année de scolarité supplémentaire effectuée donne un peu plus de chances aux immigrants de 
trouver un emploi, et ce, quel que soit leur pays d‘origine.  
Le niveau de scolarité n‘est pas le seul facteur pouvant faciliter l‘intégration professionnelle d‘un 
immigrant maghrébin sur le marché de l‘emploi québécois. Le manque de connaissance de l‘une 
des deux langues officielles, le manque d‘expérience de travail au Québec, le manque de 
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connaissance du marché local de l‘emploi, ainsi que le difficile accès aux mécanismes 
d‘ajustement de la compétence sont autant de facteurs qui entrent également en jeu dans la 
réussite de l‘insertion professionnelle (Gilmore et Lepetit, 2008). Avant de développer chacun de 
ces points, il est important de signaler l‘impact que peut avoir la région d‘origine des immigrants 
sur leur insertion professionnelle.  
1.2.5.3 La région d’origine ou d’obtention des qualifications  
Au-delà du niveau d‘instruction et de la qualification, le pays d‘origine apparaît comme un 
déterminant important de la capacité d‘insertion sur le marché du travail. Sont particulièrement 
pénalisés les immigrants originaires d‘Afrique du Nord, du Moyen-Orient, d‘une partie de l‘Asie 
et d‘Amérique du Sud (Piché, Renaud et Gingras, 2002). On pourrait à l‘inverse qualifier de « 
réussie » l‘insertion économique des immigrants en provenance d‘Europe, d‘Asie du Sud-est 
ainsi que d‘Amérique du Nord (Piché, Renaud et Gingras, 2002). Comme nous l‘a montrée 
l‘histoire de l‘immigration du Canada et du Québec, les Européens et les Nord-Américains, en 
plus de posséder l‘atout de ne pas appartenir à la catégorie des minorités visibles - et donc ayant 
moins de risque d‘être exposés à la discrimination en emploi – et d‘être proche culturellement des 
Québécois, ont l‘avantage de la période d‘arrivée. 
Plutôt que l‘origine nationale en elle-même, c‘est plutôt ce qui est associé consciemment ou 
inconsciemment à cette origine qui nous interpelle directement dans cette recherche. En effet, il 
apparaît que les employeurs généralisent les caractéristiques de certains immigrants en 
provenance de certains endroits du monde, considérant leur expérience de travail et leur 
éducation de qualité inférieure, et sont ainsi moins tentés d‘embaucher ces immigrants (Girard, 
Smith et Renaud, 2008). On remarque dans ce sens une certaine méfiance de la part des 
employeurs, envers à la fois les formations reçues à l‘étranger - parce que perçues comme 
inadaptées à la réalité du marché local - et des manières de faire, de penser le travail et de 
l‘organiser, distinctes de celles en cours au Québec (Lenoir-Achdjian et al., 2007). Il existe donc 
ainsi un grand enjeu autour de la qualité et, surtout, de l‘adéquation des formations d‘origine avec 
ce qui est demandé par les employeurs québécois.  
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Finalement, le niveau élevé de scolarité détenu par l‘immigrant maghrébin ne le protège ni du 
chômage, ni de la déqualification. Picot et Hou (2009) expliquent cette inégalité par la qualité 
potentiellement moindre des études dans certaines régions d‘origine non traditionnelles par 
rapport aux études supérieures nord-américaines. Parmi ces régions, ils citent le Maghreb (Picot 
et Hou, 2009). 
Pour pallier ce handicap, de nombreux immigrants retournent sur les bancs d‘universités 
québécoises pour obtenir un diplôme québécois et ainsi augmenter leurs chances de s‘insérer en 
emploi, comme ils le souhaitent. C‘est d‘ailleurs au Québec que l‘on a enregistré la plus forte 
proportion d‘immigrants titulaires d‘un grade d‘une université canadienne et ce, pour toutes les 
périodes d‘établissement (Gilmore et Lepetit, 2008). Cependant, la scolarité au Québec comporte 
des coûts importants que tous les immigrants maghrébins ne sont pas capables de financer, bien 
que ces frais soient les plus bas d‘Amérique du Nord.  
Dans le cas des immigrants maghrébins qui sont arrivés au Québec en couple, il est répandu 
qu‘une entente soit établie dans le couple. Ainsi, pendant que l‘un trouve un emploi pour 
subvenir aux besoins de la famille, l‘autre retourne à l‘université (Benchaalal, 2007). C‘est 
d‘ailleurs le plus souvent la femme qui travaille pendant que l‘homme étudie (Benchaalal, 2007). 
Il arrive également que les immigrants n‘aient pas le choix d‘allier travail et études pour subvenir 
à leurs besoins.  
1.2.5.4 La maîtrise des langues officielles : le Québec veut des francophones 
En 2011, alors que la majorité (93,5%) des personnes nées à l'étranger pouvaient soutenir une 
conversation en français ou en anglais, 6,5 % de tous les immigrants ont déclaré ne connaître ni 
l'une ni l'autre langue officielle (Statistique Canada, 2011). Toutefois, la proportion d'immigrants 
établis au Canada et ne parlant ni le français ni l'anglais diminue au fur et à mesure qu'augmente 
le temps écoulé depuis l'arrivée au pays.  
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Ce qui est vrai pour le Canada l‘est également pour le Québec. La langue est en effet évoquée par 
la plupart des études répertoriées comme un enjeu essentiel dans l‘insertion professionnelle des 
immigrants qui ont choisi le Québec comme terre d‘accueil. Le facteur linguistique est d‘ailleurs 
considéré par les immigrants maghrébins eux-mêmes comme un avantage compte tenu de leur 
connaissance préalable du français qui s‘ajoute à leur niveau de scolarité élevé. C‘est en tout cas 
le discours qu‘ils tiennent avant leur émigration vers le Québec (Arcand, Lenoir-Achdjian et 
Helly, 2009). 
Les immigrants sont en effet de plus en plus sélectionnés selon leur niveau de maîtrise des 
langues officielles du Canada que sont l‘anglais et le français, ce dernier étant principalement pris 
en compte dans le cas du Québec. Entre 2001 et 2010, le nombre des nouveaux immigrants qui 
maîtrisent le français n‘a cessé d‘augmenter, tandis que ceux qui ne connaissent ni l‘anglais ni le 
français ont vu leur nombre décroître durant cette décennie (MIDI, 2011a)². Selon les chiffres du 
recensement de 2011, près du quart (23,8%) des immigrants ayant déclaré une seule langue 
maternelle ont déclaré l‘anglais, tandis qu‘ils ont été 3,4% à avoir indiqué le français.  
Qu‘arrive-t-il donc au petit nombre d‘immigrants qui ne maîtrise pas au moins l‘une des deux 
langues officielles ? Picot et Hou (2009) précisent qu‘il est possible que des difficultés d‘ordre 
linguistique empêchent de nombreux nouveaux immigrants d‘obtenir l‘effet positif attendu de 
leurs études supérieures sur leurs gains. En d‘autres termes, arriver au Québec avec un niveau 
élevé d‘études ne suffit pas à assurer aux immigrants une insertion professionnelle rapide et qui 
correspond à leurs attentes (Picot et Hou, 2009). Selon les chiffres du recensement de 2011, 
63,5 % de la population de langue maternelle autre que française ou anglaise déclarait parler 
l'anglais à la maison. Près de 7 millions de Canadiens ont déclaré parler le français le plus 
souvent à la maison en 2011, comparativement à 6,7 millions en 2006. Au Québec, la proportion 
de la population ayant déclaré ne parler que le français à la maison a diminué, passant de 75,1 % 
à 72,8 % entre 2006 et 2011. Dans le reste du Canada, la proportion de la population ayant 
déclaré ne parler que l'anglais à la maison est passée de 77,1 % à 74,1 % entre 2006 et 2011 
(Statistique Canada, 2011). 
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Pour contrecarrer ces insuffisances linguistiques, des changements significatifs ont été apportés à 
la manière de contrôler le niveau linguistique des immigrants. Jusqu‘en 2001, le recensement 
réalisé régulièrement par Statistique Canada fournissait des données seulement sur la capacité 
auto-déclarée de mener une conversation dans l‘une des langues officielles. Or, la compétence 
linguistique est une question plus complexe qu‘il n‘y paraît, et ne peut être réduite à cette seule 
capacité (Thomas, 2009). Depuis cette date, c‘est le niveau de littératie, concept plus adéquat, qui 
est pris en compte pour mesurer la maîtrise des langues officielles. Selon l'Organisation de 
coopération et de développement économiques (OCDE), la littératie est « l‘aptitude à comprendre 
et à utiliser l‘information écrite dans la vie courante, à la maison, au travail et dans la collectivité 
en vue d‘atteindre des buts personnels et d'étendre ses connaissances et ses capacités » (OCDE, 
2000). Il a été démontré que le niveau de littératie dans les langues officielles est plus faible chez 
les immigrants, même sans compter ceux qui ne parlent ni l‘anglais ni le français (Thomas, 
2009).  
Par ailleurs, il semblerait que même lorsque l‘immigrant maîtrise l‘une des deux langues 
officielles, le fait d‘avoir un accent peut avoir une incidence sur ses chances de trouver un 
emploi. Les immigrants peuvent de ce fait être désavantagés pendant un certain temps, même 
après qu‘ils aient déclaré pouvoir soutenir une conversation dans la langue du marché du travail 
dominant (Thomas, 2009).  
1.2.5.5 L’insertion professionnelle : aussi une affaire d’individu 
La difficile insertion professionnelle vécue par les immigrants maghrébins au Québec, et en 
particulier les plus récents, n‘est pas uniquement la conséquence de causes extérieures à ces 
immigrants. Il semblerait qu‘une certaine part de responsabilité leur incombe dans la réussite de 
leur insertion professionnelle. Lenoir-Achdjian et al. (2007) évoquent plus spécifiquement le 
manque de certains savoir-faire des Maghrébins dans la recherche d‘emploi - méconnaissance du 
fonctionnement du marché de l‘emploi, des règles de présentation d‘un curriculum vitae, de 
l‘importance à développer un réseau professionnel - et leur savoir-être parfois déficient - 
méconnaissance des attitudes et comportements jugés acceptables, ainsi que le peu d‘ouverture au 
compromis en ce qui a trait aux pratiques religieuses pour certains. Ils décèlent aussi une 
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surestimation de leurs compétences chez la population immigrée maghrébine (Lenoir-Achdjian et 
al., 2007). Ces éléments réduiraient leur attraction potentielle pour un éventuel employeur. De 
plus, les Maghrébins sont souvent catalogués, du fait de leur attitude vis à vis de leur entrée en 
emploi, comme un groupe d‘immigrants attentistes. Ils semblent en effet attendre que l‘État 
canadien, qui a accepté leur immigration, facilite leur insertion professionnelle.  
Au final, les immigrants maghrébins, qui arrivent avec beaucoup d‘attentes, se retrouvent déçus 
lorsque ces attentes ne sont pas comblées. Ils sont frustrés, déprimés et découragés par les 
obstacles qui se dressent devant eux, alors que leur vie au Québec vient tout juste de commencer 
(Lenoir-Achdjian et al., 2007). Accepter que la réalité soit différente de ce qu‘ils s‘étaient 
imaginés peut jouer un grand rôle dans leur insertion professionnelle.  
Une partie de la solution se trouve donc entre les mains des immigrants eux-mêmes qui doivent 
redoubler d‘efforts pour réussir à s‘insérer sur le marché du travail ainsi que dans la société 
québécoise. Tout comme les jeunes québécois, ils ont un certain apprentissage à faire pour 
pouvoir s‘insérer professionnellement (Lenoir-Achdjian et al., 2007). En effet, l‘accès à un 
emploi dépend en grande partie de l‘attitude des personnes concernées et de leurs aptitudes à 
rechercher un emploi. Cette responsabilité s‘explique d‘autant plus par le fait que le choix 
d‘immigrer au Québec est un choix délibéré, qui implique également une connaissance et une 
adhésion implicite aux normes et valeurs en vigueur localement, une volonté de s‘intégrer 
socialement au Québec et une connaissance du fonctionnement du marché de l‘emploi  (Lenoir-
Achdjian et Arcand, 2010). 
Les immigrants maghrébins devraient donc adapter leurs exigences à la situation actuelle du 
marché de l‘emploi québécois, surtout qu‘ils doivent faire face à de nouveaux concurrents, à 
savoir les jeunes québécois. Il n‘est donc pas conseillé pour les Maghrébins d‘appliquer leur 
technique habituelle de recherche d‘emploi, à savoir faire appel à un réseau de connaissances, ce 
qu‘ils essaient parfois de transposer (Lenoir-Achdjian et al., 2007).  
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Cependant, il apparaît que les immigrants d‘origine maghrébine sont moins enclins à accepter cet 
état de fait. Le secteur public, qui malgré des salaires moins élevés que dans le secteur privé, 
attire les chercheurs d‘emplois au Maghreb à la recherche d‘une sécurité de l‘emploi et 
d‘avantages sociaux. Cette attirance pour le secteur public se pérennise parfois après l‘émigration 
vers le Québec. De plus, les Maghrébins peuvent s‘attendre à être guidés vers les employeurs à la 
recherche de leurs compétences, pensant que les intervenants sont des traits d‘union avec ces 
employeurs. Mais ils se rendent comptent que les interventions de soutien en emploi au Québec 
reposent au contraire sur l‘autonomie et la responsabilité individuelle (Lenoir-Achdjian et 
Arcand, 2010).  
Finalement, on remarque des différences de perceptions entre les immigrants d‘une part, et les 
intervenants qui leur fournissent les outils pour mieux s‘insérer professionnellement au marché 
du travail québécois, d‘autre part. Par exemple, si pour les Maghrébins l‘intégration sociale passe 
par l‘insertion en emploi, pour les intervenants, c‘est bien les lacunes en matière de socialisation 
des Maghrébins qui expliquent leurs difficultés à insérer le marché du travail (Lenoir-Achdjian et 
Arcand, 2010).  
1.2.5.6 Accepter d’emprunter le chemin de la déqualification 
Face à la difficulté d‘insérer le marché de l‘emploi comme ils le souhaiteraient, plusieurs 
immigrants maghrébins finissent par se diriger vers des emplois qui ne correspondent pas à leur 
qualification et à leur projet professionnel. Certaines études démontrent que l‘écart entre la 
formation d‘une part, et l‘emploi obtenu d‘autre part, est particulièrement prononcé chez les 
immigrants récents ayant fait des études universitaires (Houle et Yssaad, 2010). Ainsi, en 2008, 
les deux tiers de ces nouveaux immigrants occupaient des emplois qui exigeaient normalement 
tout au plus un diplôme d‘études collégiales ou une formation en apprentissage. Vatz-Laaroussi 
(2008) met de l‘avant la population en provenance du Maghreb, qui est la plus touchée par ces 
processus de déqualification (Vatz-Laaroussi, 2008), et encore davantage pour les femmes. Ainsi, 
différentes données permettent d‘affirmer que les immigrants en emploi au Québec le sont 
souvent dans des postes qui les déqualifient. La main d‘œuvre est au final plus scolarisée chez les 
immigrants que dans l‘ensemble de la population et il y a proportionnellement plus 
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d‘universitaires immigrés dans toutes les professions à forte concentration de main-d'œuvre 
immigrante (Vatz-Laaroussi, 2008). 
Face à cette déqualification souvent inévitable, les nouveaux immigrants ne rechignent pas tous à 
l‘accepter, du moment qu‘elle n‘est que temporaire. Ils la perçoivent plutôt comme une occasion 
devant leur permettre à la fois de développer leur réseau professionnel local, de s‘intégrer 
socialement et, par la suite, de progresser en carrière. La déqualification serait donc un passage 
obligé, perçue comme étant en autant qu‘il soit transitoire (Lenoir-Achdjian et al., 2007). Dans 
une étude réalisée par Girard, Smith et Renaud (2008) sur l‘adéquation entre ancien emploi et 
nouvel emploi, on remarque que la vaste majorité des immigrants qui trouvent un emploi au 
Québec dans leur domaine le font durant les premières années d‘établissement. Quand ils y 
parviennent, le salaire est plus élevé pour ceux qui trouvent un emploi dans leur domaine 
comparé à ceux qui ne trouvent pas d‘emploi dans leur domaine (Girard, Smith et Renaud, 2008). 
Or, les résultats de cette étude mettent aussi en évidence le fait que la plupart des immigrants 
récents ne se trouvent pas un emploi dans leur domaine. Quand ils y parviennent, le salaire est 
plus élevé pour ceux qui trouvent un emploi dans leur domaine comparé à ceux qui ne trouvent 
pas d‘emploi dans leur domaine (Girard, Smith et Renaud, 2008). 
Une autre analyse basée sur les données du recensement de 2006 révèle que 24% des immigrants 
en emploi ayant fait des études universitaires à l‘étranger exerçaient une profession réglementée 
qui correspondait à leur domaine d‘études, contre 62% de leurs homologues nés au Canada 
(Houle et Yssaad, 2010). L‘élément à souligner, et qui pousse à revoir la sélection des 
immigrants économiques opérée selon le niveau d‘études, est que chez les immigrants dont la 
profession ne correspondait pas à leur domaine d‘études, 77% d‘entre eux avaient un emploi qui 
n‘exigeait habituellement aucun diplôme (Houle et Yssaad, 2010). L‘adéquation entre ancien et 
nouvel emploi dépendrait de plusieurs éléments que sont le sexe, la catégorie d‘immigrants, le 
pays d‘origine, l‘éducation, et la connaissance des langues officielles (Girard, Smith et Renaud, 
2008). Dans le cas de l‘âge, il a été observé que, plus l‘immigrant est avancé dans sa carrière à 
l‘étranger, plus sa transition vers le marché du travail québécois sera difficile. Ceux qui 
immigrent à un âge avancé reçoivent en moyenne moins de rendement pour leur expérience et 
scolarité acquises à l‘étranger (Boudarbat et Cousineau, 2010). 
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Ajouté à cela, le domaine d‘activité de l‘immigrant a également sa part à jouer dans les chances 
de retrouver un emploi adéquat. Ainsi, les immigrants ayant travaillé dans une industrie primaire, 
en santé, dans les domaines des sciences sociales, l‘éducation et avec le gouvernement, ainsi que 
le transport et l‘équipement sont moins nombreux à accéder à un emploi dans leur domaine, 
comparativement aux immigrants ayant travaillé en gestion, en sciences naturelles et appliquées, 
en ventes et services, et dans le secteur manufacturier (Girard, Smith et Renaud, 2008). 
Finalement, cette non-reconnaissance de la valeur des diplômes des nouveaux immigrants, ainsi 
que de leur expérience professionnelle conduit à la sous-utilisation d‘un capital humain qui a été 
choisi par le Canada – et le Québec - précisément pour ses compétences (Houle et Yssaad, 2010).  
De plus, lorsqu‘il y a reconnaissance, celle-ci n‘est que partielle. En effet, si la reconnaissance 
des diplômes augmente en fonction du niveau de scolarité, aucun lien n‘a été identifié entre le 
niveau de scolarité et la reconnaissance de l‘expérience de travail (Houle et Yssaad, 2010). Face à 
ces problèmes de reconnaissance, une alternative est proposée par certains intervenants, à savoir 
l‘insertion en emploi. Celle-ci est évoquée comme pouvant être une alternative, ou même un 
préliminaire à l‘insertion professionnelle. La première permettrait en effet un accès à l‘emploi, et 
ce, indépendamment d‘une quelconque déqualification professionnelle (Lenoir-Achdjian et al., 
2007). Elle serait un moyen d‘entrer sur le marché de l‘emploi, quand bien même le premier 
emploi ne correspondrait pas aux désirs et aux compétences des immigrants. Cette insertion serait 
un bon préalable à une insertion professionnelle, qui cette fois-ci s‘accorderait avec les 
compétences de l‘immigrant, et n‘engendrerait qu‘une légère déqualification.  
1.2.5.7 La satisfaction au travail, un thermomètre pour une bonne insertion 
La conséquence de cette déqualification est que les immigrants maghrébins perçoivent un salaire 
moins élevé que ce que leur aurait permis leurs diplômes et leur expérience de travail. Or le 
revenu d‘emploi, qui est positivement relié au volume du travail et au salaire horaire, est 
déterminant dans la satisfaction des immigrants envers leur emploi (Boudarbat et Cousineau, 
2010). La corrélation positive entre revenu et satisfaction en emploi a également été démontrée 
par Gilmore (2008) dans son étude sur la situation des immigrants sur le marché du travail 
canadien en 2008. Les indicateurs traditionnels servant à évaluer la qualité de l‘emploi, et plus 
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particulièrement lorsqu‘il s‘agit de comparer les immigrants et les natifs, comportent selon 
l‘étude un lien avec la rémunération (Gilmore, 2008).  
Malgré cela, il apparaît que même lorsqu‘ils sont insatisfaits par leur emploi, et malgré les 
difficultés relatives à leur insertion professionnelle, les immigrants ne sont pas pour autant 
insatisfaits de leur vie au Canada. Houle et Schellenberg (2010) l‘ont démontré dans leur étude 
sur l‘évaluation de leur vie au Canada par les nouveaux immigrants. Six mois et quatre ans après 
leur arrivée, un peu plus de 54,2 % des répondants se sont dits « satisfaits » de leur vie au 
Canada, et près de 19 % s‘en sont dits très ou totalement satisfaits. Globalement, 73 % des 
répondants ont donc donné une réponse favorable à cette question. Par ailleurs, 17,7 % des 
répondants ont fait une évaluation neutre, se disant ni satisfaits ni insatisfaits de leur vie au 
Canada, tandis que 9,4 % ont déclaré en être insatisfaits ou très insatisfaits (Houle et 
Schellenberg, 2010). Les mêmes auteurs ont également souligné la corrélation négative entre le 
niveau de scolarité et la satisfaction. Les diplômés universitaires sont par conséquent les moins 
susceptibles de se dire satisfaits de leur vie au Canada. À l‘opposé, les immigrants qui n‘ont pas 
terminé d‘études secondaires ont plus de chance de s‘en déclarer satisfaits (Houle et 
Schellenberg, 2010). Quant aux immigrants ayant un diplôme d‘études secondaires ou des 
attestations d‘études non universitaires, ils occupent une position intermédiaire. Par ailleurs, les 
réponses des hommes ne diffèrent pas significativement de celles des femmes. Ces auteurs 
établissent également un lien fort entre l‘évaluation que font les immigrants de leur vie au Canada 
et la catégorie d‘admission des immigrants au pays. Il ressort que les travailleurs qualifiés font 
une évaluation moins favorable que les immigrants de la catégorie du regroupement familial et 
les réfugiés (Houle et Schellenberg, 2010).  
De plus, l‘âge serait également un élément ayant un impact sur la satisfaction. Les immigrants 
âgés de 35 à 44 ans sont ainsi moins susceptibles d‘être satisfaits de leur vie au Canada que ne le 
sont leurs homologues plus jeunes et plus âgés. Par contre, dans le cas des personnes âgées, l‘état 
de santé peut venir réduire la satisfaction. Ainsi, Houle et Schellenberg (2010) découvrent que les 
immigrants qui font une évaluation moins favorable de leur santé sont significativement moins 
susceptibles de se dire satisfaits de leur vie au Canada que ceux qui estiment avoir une excellente 
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santé. Il reste cependant à vérifier si ces résultats s‘appliquent au cas du Québec en particulier, et 
aux immigrants maghrébins plus précisément.  
1.2.5.8 La discrimination en emploi  
L‘insertion professionnelle difficile que vivent ces groupes récents d‘immigrants s‘explique 
également par la présence de certaines formes de discrimination sur le marché du travail (Piché, 
Renaud et Gingras, 2002). La discrimination évoquée par ces auteurs ne s‘apparente cependant 
pas toujours à du racisme. Elle peut être liée à la faible reconnaissance des diplômes étrangers qui 
a été évoquée précédemment (Picot et Hou, 2009). D‘autres évoquent véritablement une 
discrimination en tant que telle. Lenoir-Achdjian et al. (2007), en donnant la parole à des 
chercheurs d‘emplois maghrébins, décrivent bien un sentiment de discrimination. Plusieurs 
personnes interrogées dans le cadre de leur recherche en viennent à émettre l‘hypothèse de la 
présence d‘un système institutionnalisé par les gouvernements québécois et canadien permettant, 
voire encourageant les employeurs et les ordres professionnels à les maintenir dans un état de 
travailleurs pauvres (Lenoir-Achdjian et al., 2007) bloqués dans leur ascension professionnelle 
par un plafond de verre. Les intervenants qui ont affaire aux nouveaux immigrants évoquent 
également une discrimination (Lenoir-Achdjian et Arcand, 2010). Les intervenants rencontrés 
dans le cadre de cette étude admettent l‘existence d‘actes discriminants de la part des employeurs 
à l‘égard des Maghrébins, mais se disent impuissants à réagir. Godin et Renaud (2005) vont 
jusqu‘à relier le temps d‘attente avant l‘obtention d‘un emploi avec une discrimination dont sont 
victimes les nouveaux immigrants. Cette discrimination semble avoir pris de l‘ampleur pour les 
Maghrébins à partir d‘une date charnière qui est celle des attentats du 11 septembre 2001. En 
s‘appuyant sur l‘évolution de l‘insertion professionnelle des nouveaux immigrants, des études 
font ressortir une fissure entre l‘avant 2001 et l‘après 2001. Comme ailleurs dans le monde, et 
particulièrement sur le continent nord-américain, les attentats du 11 septembre ont entaché 
l‘image des Musulmans en nourrissant la peur de la montée de l‘islamisme, un amalgame étant 
fait entre Islam et islamisme. La perception négative de l‘Islam depuis ces événements auraient 
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participé entraver l‘accès de cette catégorie de chercheurs d‘emploi au marché de l‘emploi 
(Lenoir-Achdjian et al., 2007). La confession musulmane
4
 attribuée aux Maghrébins, qu‘elle soit 
ou non visible, qu‘elle soit véridique ou supposée, ainsi que l‘amalgame entre leur « arabité » et 
l‘islamisme, ont au final un impact fort sur leur insertion dans l‘emploi (Vatz-Laaroussi, 2008). 
Dans leur étude s‘intéressant spécifiquement aux immigrants maghrébins, Lenoir-Achdjian et 
Arcand remarquent, d‘après les dires des intervenants interrogés dans le cadre de leur étude, que 
les événements du 11 septembre 2001 ont considérablement changé la réalité de ces immigrants. 
Les employeurs se montreraient moins ouverts à l‘embauche, soit pour éviter disent-ils d‘effrayer 
leurs clients, soit pour esquiver le problème de l‘accommodement raisonnable, soit pour réduire 
leur prime d‘assurances (Lenoir-Achdjian et Arcand, 2010).  
Dans une étude de Paul Eid datant de 2012, la discrimination en emploi dans la ville de Montréal 
ne peut être niée. Réalisée initialement pour le compte de la Commission des droits de la 
personne et des droits de la jeunesse, l‘étude a constitué en l‘envoi de 581 paires de CV fictifs 
envoyés en réponses à de réelles offres d‘emploi dans le Grand Montréal. Ce procédé a été utilisé 
à la fois pour des emplois qualifiés et peu qualifiés. Les CV, similaires sous tous rapports, se 
différenciaient au niveau du nom fictif utilisé, et qui avait des consonances soit arabes, soit 
latino-américaines, soit africaines, soit encore franco-québécoises (Eid, 2012). À profil égal, 
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Selon l'Enquête nationale sur les ménages (ENM) réalisée en 2011, la religion la plus importante au Canada est le 
christianisme. Des quelque 32 852 300 personnes représentées dans l'ENM, environ 22 102 700, soit un peu plus des 
deux tiers (67,3 %), ont déclaré appartenir à une religion chrétienne. Les personnes ayant déclaré être musulmanes, 
hindoues, sikhs et bouddhistes ont quant à elles une plus petite présence au Canada. Parmi celles-ci, les Musulmans 
formaient le groupe religieux le plus nombreux. Toujours dans le cadre de l'ENM de 2011, un peu plus d'un million 
de personnes ont déclaré être musulmanes. Elles représentaient 3,2 % de la population totale du pays, en hausse par 
rapport aux 2 % estimés lors du Recensement de 2001. Parmi les immigrants musulmans venus au Canada entre 




l‘envoi de ces CV a permis de démontrer qu‘un candidat au nom québécois natif possède au 
moins 60% de chances supplémentaires qu‘un candidat au nom laissant penser qu‘il fait partie 
d‘une minorité visible d‘être invité à un entretien d‘embauche. De plus, un peu plus d‘une fois 
sur trois, les candidats de minorités racisées, ou de minorités visibles, risquent d‘être ignorés par 
l‘employeur.  
1.2.5.9 Les conséquences d’une mauvaise insertion professionnelle 
Finalement, lorsque tous ces freins sont mis bout à bout, l‘intégration professionnelle des 
nouveaux immigrants, et parmi eux ceux en provenance du Maghreb, apparaît comme un 
véritable parcours du combattant (Lenoir-Achdjian et al., 2007). Cet échec migratoire comporte 
des coûts financiers ainsi que d‘autres conséquences non matérielles, et ceux à la fois pour 
l‘immigrant directement concerné, mais aussi pour le Québec en tant que société d‘accueil. Si les 
immigrants disposent d‘emplois qui ne comblent pas leurs attentes et compétences, plusieurs 
phénomènes peuvent se mettre en branle, dont le découragement vis-à-vis de la participation au 
marché du travail, ou encore le mécontentement de plusieurs d‘entre eux, sans oublier les 
problèmes de santé que ceci pourrait engendrer. En effet, s‘il vit une expérience de travail 
décevante, l‘immigrant pourrait se sentir exclu, quitter la population active, ou se réfugier dans 
les programmes de sécurité sociale (Boudarbat et Cousineau, 2010). Dans ces effets négatifs se 
trouvent aussi ceux qui concernent, à plus long, la retraite.  
En donnant la parole à des Maghrébins à la recherche d‘un emploi, Lenoir-Achdjian et Arcand 
(2010) notent que nombre d‘entre eux interprètent le retard de leur entrée en emploi ainsi que la 
déqualification comme le signe de l‘échec de leur projet migratoire en ce qui concerne leur plan 
de carrière individuel. En effet, ces mêmes auteurs font ressortir, dans leur étude sur 
l‘interprétation plurielle du projet migratoire (Lenoir-Achdjian et Arcand, 2010), que ces 
nouveaux arrivants immigrent au Québec avec une autoreprésentation forte, celle de travailleur 
qualifié. En d‘autres termes, leur identité se définit principalement par rapport à leur emploi. On 
imagine alors l‘impact psychologique que pourrait avoir sur eux l‘absence d‘emploi, ou 
l‘exercice d‘un emploi sous-qualifié, aux antipodes de celui exercé dans le pays d‘origine.  
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Finalement, ces immigrants maghrébins, qui ont été sélectionnés en fonction de leurs expériences 
professionnelles et de leur profession alors qu‘ils étaient toujours dans leur pays d‘origine, ne 
vivent pas leur immigration comme ils se l‘étaient imaginée. Cette déception est encore plus 
grande chez ceux dont la formation initiale est réglementée au Québec par un ordre professionnel. 
Plusieurs d‘entre eux finissent tout de même par accepter les concessions à faire, d‘autres par 
baisser les bras en retournant dans leur pays d‘origine. Dans la plupart des cas, les chercheurs 
d‘emploi maghrébins cherchent alors à trouver une nouvelle motivation à leur projet migratoire, 
en récupérant un statut social perdu en raison de l‘absence du diplôme canadien, ou en se 
réorientant professionnellement afin de s‘insérer dans le marché du travail par des voies 
différentes (Lenoir-Achdjian et al., 2007).  
1.2.5.10 Le sauveur : le facteur temps 
Cependant, l‘ensemble des difficultés rencontrées par les immigrants, et en particulier les plus 
récents, semblent s‘arranger au fil du temps. Gilmore et Lepetit (2008) insistent sur le facteur 
« temps », précisant qu‘avec les années, les immigrants sont de plus en plus capables de 
surmonter certaines difficultés. Ceci va dans le sens de ce qui est avancé par Lenoir-Achdjian et 
Arcand (2010), pour qui la réussite professionnelle est affaire de durée, alors que les chercheurs 
d‘emploi maghrébins fonctionnent dans l‘urgence. La patience serait donc l‘une des clés d‘une 
bonne insertion professionnelle au Québec.  
On observe qu‘avec les années, les immigrants sont capables de surmonter les difficultés qui se 
présentent à eux, ce qui accroît leurs chances d‘obtenir un emploi (Renaud, 2005). Cette 
évolution temporelle est évoquée également par les intervenants qui aident les nouveaux 
immigrants dans leur insertion professionnelle. Ceux-ci expliquent bien que ce processus peut 
être long et induire une déqualification plus ou moins importante, mais une déqualification qu‘ils 
qualifient de temporaire (Lenoir-Achdjian et al., 2007). De plus, une fois le premier emploi 
trouvé, quand bien même celui-ci ne serait pas à la hauteur des espérances des immigrants, il leur 
permet de mettre un pied dans le marché du travail et d‘augmenter ainsi leur chance d‘y rester en 
comprenant les rouages professionnels du marché de l‘emploi québécois. Piché, Renaud et 
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Gingras (2002) démontrent dans ce sens un certain lien entre l‘accès au premier emploi et le 
maintien dans le marché du travail.  
Trouver sa place sur le marché de l‘emploi québécois quand on est un immigrant maghrébin 
demande finalement du temps, de la patience, et une bonne capacité d‘adaptation aux 
changements que cette immigration implique et que la réalité québécoise impose. Cette trajectoire 
en emploi chaotique des immigrants maghrébins nous pousse à nous interroger sur l‘avenir de ces 
immigrants, des immigrants qui vieillissent et se dirigent inexorablement vers la période de la 
retraite. En prenant en considération l‘ensemble des éléments venant influencer leurs trajectoires 
en emploi au Québec, il s‘agit ainsi d‘en connaître les impacts supposés sur leur retraite. La 
déqualification professionnelle, ainsi que leur accès tardif à l‘emploi, influeront certainement sur 
cette période de la vie. Avant cela, le début de la section qui suit visera à dresser un portrait de la 
retraite au Québec, afin de se familiariser avec le contexte dans lequel s‘inséreront les immigrants 
maghrébins à la fin de leur vie travaillée au Québec. 
1.3 La retraite au Québec : tour d’horizon 
1.3.1 L’histoire du régime de retraite au Québec 
La Régie des rentes du Québec n‘est pas une instance très ancienne puisque c‘est en juillet 1965 
qu‘elle voit le jour, avec pour premier objectif le lancement, le 1er janvier 1966, du Régime de 
rentes du Québec. Les premiers versements du Régime ont été effectués à partir du 1
er
 janvier 
1967 (Retraite Québec, 2017). 
Le Régime est né d‘une entente négociée entre le gouvernement fédéral et les gouvernements des 
provinces. Le Québec tenait à disposer de son propre régime avec financement par capitalisation, 
tandis que le gouvernement fédéral penchait plutôt pour un régime pancanadien financé par 
répartition, sans accumulation d‘une réserve actuarielle. À l‘issue des négociations, c‘est un mode 
de financement par capitalisation partielle (le RRQ n‘est financé qu‘à environ 15% par 
capitalisation) qui a été chois pour la mise en place de deux régimes distincts : le premier est le 
Régime de pensions du Canada (RPC), pour l‘ensemble du Canada à l‘exception du Québec, et le 
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Régime des rentes du Québec pour le Québec, dont les caractéristiques étaient semblables en 
termes de cotisations et de prestations. La volonté des deux gouvernements étant d‘avoir deux 
régimes équivalents, le taux de cotisation initial a été établi à 3,6%. À ce Régime de rentes du 
Québec s‘ajoute un régime universel de base (la pension de sécurité de la vieillesse), ainsi qu‘une 
autre prestation publique sous condition de revenu (le Supplément de revenu garanti). Ces deux 
autres prestations seront définies plus en détails dans les lignes qui suivent (Retraite Québec, 
2017). 
La protection qu‘offre le RRQ est principalement une protection financière de base contre la 
perte du revenu d‘emploi pouvant résulter de la retraite, du décès ou de l‘invalidité. Au total, six 
types de prestations sont prévus pour les différents cas d‘une perte de revenu d‘emploi (Retraite 
Québec, 2017). 
 
À la retraite, la personne a droit à une rente de retraite au travailleur âgé d‘au moins 60 ans. Au 
décès d‘un travailleur, son ou sa conjoint.e touche une rente de conjoint survivant, et ses enfants 
une rente d‘orphelin, s‘il y a lieu, et une prestation de décès. Enfin, en cas d‘invalidité, le 
travailleur a droit à une rente d‘invalidité au travailleur qui devient invalide et une rente d‘enfant 
de personne invalide à l‘enfant dont il a la charge. À quelques exceptions près, tous les emplois 
au Québec sont couverts par le Régime. De façon générale, les cotisations sont payables chaque 
mois, à l‘exception de la prestation de décès, qui est payée en un seul versement (Retraite 
Québec, 2017). 
 
Les travailleurs âgés de 18 ans ou plus doivent y cotiser en fonction de leurs gains cotisables. Les 
gains cotisables représentent les gains réels compris entre l‘exemption générale et le maximum 
des gains admissibles (MGA), cette dernière étant de 54 900 $ en 2016. Depuis le 1er janvier 
1998, l‘exemption générale est quant à elle fixée à 3 500 $. Les gains réels comprennent 
l‘ensemble des revenus d‘emploi du travailleur, soit à la fois les salaires, mais aussi les revenus 
de travail autonome. Pour chaque année où les gains réels sont supérieurs à l‘exemption générale, 




Le Régime de rentes du Québec a fixé l‘âge de la retraite à 65 ans. Toutefois, depuis le 1er janvier 
2014, la rente de retraite peut être payable au cotisant dès l‘âge de 60 ans, qu‘il soit encore en 
activité ou non. La rente est calculée en fonction de l‘âge du bénéficiaire au moment du début de 
sa rente. Autrement dit, le montant de la rente est réduit si la rente débute avant 65 ans et il est 
augmenté si elle débute après 65 ans. Le facteur d‘ajustement, qui est fixé selon l‘âge du 
bénéficiaire au moment où il commence à recevoir sa rente de retraite, s‘appliquera pendant toute 
la durée du paiement (Retraite Québec, 2017). 
En vertu du partage des gains effectués à la suite d‘une rupture d‘union civile ou d‘un mariage, 
certaines personnes peuvent se voir attribuer des gains admissibles même si elles n‘ont jamais 
cotisé au Régime. 
1.3.2 La Loi sur le patrimoine familial 
Le Patrimoine familial est un patrimoine réservé aux personnes mariées ou en union civile. Il 
permet d‘unir certains biens des deux conjoints, et ce qu‘ils aient ou non des enfants. La visée 
d‘un tel patrimoine est de garantir l‘égalité juridique et économique entre les conjoints. Ainsi, les 
biens sont regroupés, qu‘ils appartiennent à l‘un ou l‘autre des conjoints (Ministère de la Justice, 
2017). 
Le Patrimoine familial comprend les biens que la famille utilise et comprend : les résidences où 
habite la famille les meubles utilisés dans la résidence familiale, ainsi que les véhicules utilisés 
par les conjoints dans leurs déplacements (Ministère de la justice, 2017). 
En plus de ces biens matériels, le patrimoine familial inclut également des sommes que les 
conjoints ont acquises durant leur mariage ou leur union civile, à savoir les droits accumulés dans 
un régime de retraite (par exemple, le régime enregistré d‘épargne-retraite ou REER), ainsi que 
les gains inscrits conformément à la Loi sur le régime de rentes du Québec ou à des programmes 
équivalents (Ministère de la justice, 2017). 
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D‘autres biens ne sont pas inclus dans le Patrimoine familial. Il s‘agit des biens personnels (ce 
qu‘un seul des conjoints utilise), les legs ou les dons reçus avant ou pendant l‘union, un 
commerce ou une ferme, l‘argent liquide et les comptes en banque, les placements, obligations 
d‘épargne, les bons du Trésor ou actions (mis à part les REER), ainsi que les sommes que l‘un 
des deux conjoint ont accumulé dans : un régime de participation aux bénéfices, une convention 
de rentes complémentaires pour hauts-salariés, et un contrat de rentes qui n‘est pas enregistré. 
(Ministère de la Justice, 2017). 
Le partage des biens entre les conjoints a évolué depuis la fin des années 1970 au Québec. Dans 
le cas des divorces ou des annulations civiles de mariage survenus après le 31 décembre 1976, 
tous les anciens conjoints peuvent demander à Retraite Québec de l‘attribution de la moitié des 
gains admissibles que le cotisant a accumulés pendant le mariage. Ce partage s‘applique de 
manière rétroactive sur l‘ensemble des années du mariage, à partir du début du Régime (Retraite 
Québec, 2017). 
 
Dans le cas de jugements de divorce, d‘annulation de mariage ou de séparation légale prenant 
effet après le 30 juin 1989, Retraite Québec effectue automatiquement le partage des gains 
admissibles des ex-conjoints, à moins d‘une indication contraire dans le jugement (Retraite 
Québec, 2017). 
 
Pour les jugements de divorce prononcés après le 31 décembre 1996, Retraite Québec ne procède 
pas au partage si le jugement mentionne expressément une renonciation au partage des gains 
inscrits en vertu de la Loi sur le régime de rentes du Québec et révèle clairement la volonté d‘une 
absence de partage en vertu de cette loi. En cas de renonciation au partage des gains, le tribunal, 
ou le notaire si la renonciation est faite par acte notarié, ont pour tâche de vérifier le caractère 
libre et éclairé du consentement des ex-conjoints qui y renoncent (Retraite Québec, 2017). 
 
Une nouveauté a été introduite le 1
er
 juillet 1999, lorsque de nouvelles dispositions de la Loi 
accordent aux conjoints de fait qui se séparent les mêmes droits qu‘aux conjoints mariés ou unis 
civilement en ce qui concerne le partage des gains pour la période de vie maritale. De plus, la Loi 
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de l‘impôt sur le revenu accorde aux couples de même sexe le même traitement que celui dont 
bénéficient les couples mariés et les conjoints de fait hétérosexuels (Retraite Québec, 2017). 
 
Enfin, le 24 juin 2002, la Loi sur le régime de rentes du Québec a commencé à accorder aux 
conjoints dont l‘union civile a été déclarée nulle ou a été dissoute par jugement ou déclaration 
commune notariée les mêmes droits qu‘aux conjoints qui étaient mariés en ce qui concerne le 
partage des gains pour la période de vie maritale (Retraite Québec, 2017). 
 
En somme, la loi accorde des droits semblables à tous les types de couple, dans un souci d‘équité 
et de partage équilibré des biens même en cas de séparation des conjoints.  
1.3.3 Les différences entre les hommes et les femmes au niveau du RRQ 
Cette équité est d‘autant plus importante lorsqu‘on observe les inégalités entre les hommes et les 
femmes au niveau de la perception de gains en provenance du RRQ. Les statistiques du Régimes 
pour l‘année 2016 mettent en évidence des différences importantes entre les hommes et les 
femmes. Lorsqu‘on compare les pourcentages de cotisants parmi la population du Québec selon 
le sexe, on remarque à nouveau une inégalité. En 2014, 69,2% des hommes cotisent au RRQ, face 
à 56,4% des femmes. En comparant le pourcentage de cotisants ayant des gains correspond au 
maximum des gains admissibles, on observe que seuls 22,6% des femmes et 34,7% des hommes 
ont accès à ces gains maximaux (Retraite Québec, 2017). 
 
On apprend que si l‘écart entre la moyenne des gains admissibles des femmes et celle des 
hommes rétrécit lentement, il demeure présent : en 1994, la moyenne des gains admissibles des 
femmes représentait 83 % de celle des hommes (19 350 $ contre 23 208 $) alors qu‘en 2014, elle 
représentait 89 % (29 916$ contre 33 576$) (Retraite Québec, 2017). 
 
1.3.4 Le système de retraite au Québec 
Avant de passer à la partie consacrée à la planification de la retraite, il est important de s‘attarder 
sur le système de retraite en place au Québec. Dans un rapport datant de 2013 et réalisé par un 
groupe d‘experts sur la thématique de la retraite - commandé par le Gouvernement québécois - le 
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système de retraite québécois a été décortiqué. C‘est à partir de ce document que se fondent la 
plupart des informations produites dans cette section et que sont identifiés les outils dont 
disposent les travailleurs québécois pour planifier leur retraite, en tout cas pour l‘aspect financier 
de celle-ci.  
Le système de retraite du Québec est réparti en trois étages distincts (D‘Amours, 2013). À l‘étage 
inférieur se trouve la Sécurité de la vieillesse (SV), qui est le régime de base applicable à la 
plupart des citoyens. Étant gérée par l‘État fédéral, celle-ci concerne à la fois les Québécois et 
l‘ensemble des Canadiens. Ce régime comprend la Pension de la sécurité de la vieillesse, le 
Supplément de revenu garanti ainsi que l‘Allocation au conjoint. La Pension de la sécurité de la 
vieillesse est versée mensuellement aux citoyens à partir de 65 ans s‘ils en font la demande 
(Question Retraite, 2016), pour un montant mensuel de 570,52$.  
Le Supplément de revenu garanti est quant à lui un revenu additionnel versé à compter de 65 ans 
aux personnes ou aux ménages à faible revenu. Ce Supplément n‘est pas imposable et son 
montant varie selon le revenu du prestataire. Il dépend de l‘état matrimonial du prestataire. Ainsi 
en 2016, une personne célibataire ainsi que l‘époux d‘un pensionné perçoivent 773,6$ par mois, 
tandis que l‘époux d‘un non-pensionné et l‘époux d‘un bénéficiaire de l‘Allocation reçoivent tous 
deux 512,96$ par mois.  
Enfin, l‘Allocation au conjoint n‘est pas versée à tout le monde et dépend de certains critères. 
Elle peut être versée sous certaines conditions au conjoint d‘un prestataire du Supplément de 
revenu garanti, âgé de 60 à 64 ans. Cette Allocation n‘est pas imposable. En décembre 2012, 28 
000 personnes résidant au Québec recevaient l‘Allocation au conjoint (D‘Amours, 2013). Le 
montant de cette allocation est en 2016 de 1 083,48$ par mois.  
Au second étage se retrouve le Régime des Rentes du Québec (RRQ) qui, est cette fois-ci, 
comme son nom l‘indique, est réservé aux seuls Québécois. Il s‘agit d‘un régime obligatoire 
auxquels sont astreints l‘ensemble des travailleurs. Mis en place en 1966, ce régime vise à assurer 
un revenu de base aux travailleurs quittant le marché du travail pour la retraite. On comprend 
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alors mieux son caractère obligatoire (D‘Amours, 2013). L‘État québécois est en effet 
responsable de la garantie d‘un minimum de protection de ces citoyens à l‘âge de la retraite.  
L‘âge « normal » et non obligatoire de la retraite est de 65 ans au Québec. Si le prestataire 
commence à recevoir sa rente à l‘âge de 65 ans, elle ne sera ni réduite ni augmentée. Cependant, 
si le prestataire demande sa rentre après ses 65 ans, celle-ci est augmentée de 0,7% pour chaque 
mois compris entre la date de son 65
ème
 anniversaire et la date de sa demande, et ce jusqu‘à ses 70 
ans (Question Retraite, 2016). 
En 2016, la prestation de retraite maximale pour une personne demandant la rente du Régime de 
rentes du Québec à 60 ans s‘élève à 699,20 $ par mois, contre 1 092,50$ si elle est demandée à 65 
ans, et à 1 551,35$ si elle est demandée à 70 ans ou plus. Bien entendu, ces montants ne 
s‘appliquent qu‘aux personnes qui ont droit de percevoir la rente maximale. Les montants décrits, 
ainsi que les critères à remplir pour percevoir la rente maximale, révèlent la nécessité de 
compléter ce régime par d‘autres sources de revenus, et ainsi augmentent la nécessité d‘une 
planification de la retraite.  En effet, en 2015, seuls 4,1% des nouveaux retraités québécois ont 
reçu la rente maximale. Durant la même année, la rente moyenne pour tous les retraités était de 
490$ par mois.  
Finalement, le troisième et dernier étage de l‘édifice du système de retraite est composé des 
initiatives privées auxquelles peuvent adhérer ou non les travailleurs québécois. Autrement dit, il 
s‘agit de régimes complémentaires auxquels peut s‘associer ou non de l‘épargne personnelle 
(D‘Amours, 2013). Il est important de souligner que le caractère facultatif de cet étage du 
système de retraite québécois ne diminue pas pour autant son importance. Bien au contraire. 
Les initiatives privées sont multiples et diverses. Elles comprennent à la fois des régimes 
complémentaires de retraite, l‘épargne personnelle, le REER collectif (et ses avantages fiscaux 
substantiels), ainsi que le régime de participation différée aux bénéfices (D‘Amours, 2013). Les 
régimes complémentaires sont des régimes de retraite constitués par les employeurs, publics et 
privés, et qui viennent compléter les revenus apportés par le RRQ. De plus, les régimes 
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complémentaires appartiennent à deux catégories, soit les régimes à prestations déterminées et les 
régimes à cotisation déterminée. Les régimes à prestations déterminées peuvent être considérés 
comme une « promesse », soit celle de verser une rente à la retraite. La rente est alors 
généralement déterminée à l‘avance, selon une formule tenant compte par exemple du salaire 
reçu et du nombre d‘années de service (D‘Amours, 2013). Dans le cas des régimes à cotisation 
déterminée, aucune promesse n‘est avancée. Le montant de la rente versée dépend en effet du 
capital accumulé, soit des sommes accumulées dans le régime de retraite et des taux d‘achat des 
rentes sur le marché au moment de la retraite. Le régime est alors financé grâce au capital 
accumulé. 
L‘épargne personnelle constitue le dernier élément des initiatives privées. Contrairement à ce à 
quoi réfère de prime abord le terme « épargne », elle ne correspond pas toujours uniquement au 
fait d‘amasser des biens. Il s‘agit certes de mettre des ressources de côté, mais il est possible 
d‘investir ces ressources afin de les utiliser comme revenu quand aura sonné l‘heure de la retraite 
(par exemple : capitaliser une maison) (D‘Amours, 2013). Le Rapport D‘Amours (2013) sur le 
système de retraite québécois entre plus en détails dans les fondements de cette épargne 
personnelle, détails que nous reprenons ici car ils nous paraissent utiles pour la suite de notre 
étude. Il est important de rappeler le caractère volontaire et autonome de l‘épargne personnelle. 
Le qualificatif « personnelle » donne d‘ailleurs un aperçu là-dessus. Cette épargne ne comporte 
aucune promesse, le montant des revenus que le particulier pourra espérer posséder à la retraite 
dépendant du capital accumulé. Aussi, on comprend que les risques sont dans ce cas-ci 
entièrement à la charge du particulier. Cependant, il est possible d‘augmenter les chances 
d‘améliorer son revenu au moment de la retraite, lorsque le particulier bénéficie de l‘encadrement 
et des conseils provenant de professionnels (D‘Amours, 2013), soit un point que nous aurons 
également le loisir de développer lorsque nous évoquerons la planification de la retraite. Le 





Figure 1 : Représentation du système de retraite québécois 
Somme toute, les prestations publiques ne couvrent que les besoins de base, et sont partiellement 
tributaires de la durée de cotisation (RRQ). Les prestations complémentaires sont toutes 
tributaires de la qualité de l‘emploi obtenu (protection syndicale, niveau de salaire, etc.) et de sa 
durée. L‘accès à un bon emploi, et la durée d‘occupation de cet emploi, conditionnent donc le 
résultat de la trajectoire budgétaire au moment de la prise de la retraite. Il y a donc une 
corrélation forte entre qualité de l‘emploi et qualité de la retraite (sur le plan budgétaire), lien 
particulièrement important dans les trajectoires des personnes immigrantes. 
Face à toutes les options qui s‘offrent à eux, que décident finalement de faire les travailleurs 
québécois durant tout leur parcours professionnel ? On le comprend bien, la retraite ne commence 
pas à l‘âge de 65 ans, mais bien avant. Elle passe par un processus qui dure plusieurs années, 
  
44 
processus qui nécessite une planification qui sera explorée dans la partie suivante. Nous verrons 
entre autres que cette planification, bien qu‘elle apparaisse de prime abord principalement 
financière est, dans les faits, bien plus complexe que cela. 
1.3.5 Contexte de vieillissement de la population québécoise 
Les raisons incitant le Québec à attirer des travailleurs qualifiés sont pour certaines mouvantes, 
mais pour la plupart stables et fondamentales. Parmi celles-ci figure le vieillissement de la 
population, qui concerne aussi bien le Québec que le Canada dans son ensemble, auquel s‘ajoute 
le déclin du taux de natalité (Gilmore et Lepetit, 2008). Le nombre d‘actifs diminue, alors que 
celui des personnes âgées est en progression importante du fait principalement de l‘augmentation 
de l‘espérance de vie. En 2015 au Québec, celle-ci était de 80,2 ans pour les hommes et 84,1 ans 
pour les femmes (Institut de la statistique du Québec [ISQ], 2014). Attirer des populations 
immigrantes jeunes permet ainsi de contrecarrer le vieillissement des natifs (Serrano, Eguia et 
Ferreiro, 2011). La stratégie gouvernementale consiste à augmenter les effectifs d‘immigrants 
d‘année en année, de sorte à promouvoir la croissance économique et à compenser, en partie tout 
au moins, les effets du déclin démographique et du vieillissement de la population (Picot et 
Sweetman, 2012). 
Il importe de préciser que, de nos jours, une personne aînée
5
 n‘est pas nécessairement une 
personne à la retraite, et si c‘est le cas, toutes ne vivent pas la retraite de la même manière. Les 
                                                 
5
 La définition du terme « aîné » suscite souvent des débats. Les aînés désignent communément les « personnes 
âgées » et le terme a pour synonyme « âge d'or, troisième âge ». Avec l‘espérance de vie qui augmente, il paraît 
désuet d‘englober sous ce terme toutes les personnes âgées de 65 ans et plus, étant donné l‘hétérogénéité de la 
population vieillissante. Tout en étant consciente de cette réalité, nous utilisons dans le cadre de cette thèse les 65 
ans comme point de repère. Au Québec, bien qu‘il n‘y ait aucun âge obligatoire de départ à la retraite, l‘atteinte des 
65 ans permet par exemple l‘ajout de la pension de la Sécurité de la vieillesse versée par le gouvernement fédéral à la 
rente de retraite du Régime, et la rente de retraite et la pension de la Sécurité de la vieillesse peuvent être complétées 
par d'autres sources de revenu. L‘âge de 65 ans devient par là même une démarcation.  
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frontières entre vie active et vie de retraité se sont peu à peu transformées en ponts où la 
circulation est ininterrompue. Une personne âgée peut en effet décider de se remettre en marche 
pour la vie active, tandis qu‘à l‘opposé un travailleur peut écourter bien avant l‘âge de 65 ans son 
parcours professionnel pour de multiples raisons que nous évoquerons par la suite. Les 
chercheurs ainsi que les décideurs ne peuvent par conséquent plus considérer les personnes âgées 
comme un groupe homogène et dont les besoins sont faciles à cerner. L‘époque de Bismarck, à 
qui l‘on doit le concept de retraite, est révolue. 
1.3.5.1 Les retraités : une population hétérogène 
Dans la tranche des travailleurs âgés qui mettent fin à leur carrière, chacun le fait de différentes 
façons et pour des raisons qui divergent d‘un groupe à un autre, et même d‘un individu à un 
autre. La situation des personnes âgées peut également varier selon la région où elles vivent et le 
secteur d‘activité dans lequel elles exercent leur métier ou leur profession (Tremblay et Larivière, 
2009). Plusieurs éléments sont donc à prendre en considération lorsque nous étudions ce groupe. 
La généralisation pourrait en effet biaiser la connaissance que nous avons des personnes de 65 
ans et plus, et donc les actions entreprises pour répondre à leurs besoins.  
Une différence est également à ne pas négliger dans la population des retraités du Québec selon 
la période à laquelle ils prennent ou prendront leur retraite. La situation économique avantageuse 
des premiers baby-boomers - ceux qui sont nés entre 1946 et 1956 - diffère en effet de celle de la 
deuxième vague du baby-boom (1956-1965), dont un nombre important de membres n‘a pas 
connu les mêmes conditions d‘intégration au marché du travail (Légaré et Boucher, 2012). On 
suppose déjà à ce stade de la réflexion que les travailleurs immigrants âgés vivront également une 
situation qui se différencie, selon leur parcours, de celle des personnes nées au Québec.  
Face à cette hétérogénéité des situations chez les personnes vivant au Québec ayant atteint l‘âge 
de la retraite, il apparaît important de se familiariser tout d‘abord avec les caractéristiques socio-
économiques, professionnelles et de santé de groupes précis. En ayant toutes les cartes en main, 
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les retraités pourront ainsi déterminer le moment auquel ils prendront leur retraite et mieux 
prévoir les circonstances dans lesquelles ils le feront (Park, 2011).  
1.3.5.2 La retraite à 65 ans 
Malgré l‘éventail de possibilités qui s‘offrent aux travailleurs âgés une fois à l‘âge légal de la 
retraite, nombreux sont ceux qui optent pour la voie classique, à savoir prendre sa retraite à 65 
ans au Québec. Certaines personnes sont en effet prêtes financièrement et psychologiquement à 
prendre leur retraite à cet âge, tout en étant susceptibles de ne pas vouloir retourner sur le marché 
du travail (Park, 2011). Cette réalité établit donc un lien entre la situation financière et le moment 
auquel un Québécois prend sa retraite, même si nous verrons que les raisons financières ne sont 
pas les seules à pousser un travailleur âgé à quitter le monde du travail.  
Plutôt qu‘un choc, qu‘une séparation avec le monde des actifs, la retraite peut ainsi être 
considérée comme « l‘acte repère » ou « acte inaugural » à partir duquel peut naître le vécu d‘un 
nouveau pan de vie (Charton, 2005). Autrement écrit, si la retraite nécessite le plus souvent un 
temps d‘adaptation, il arrive dans plusieurs cas qu‘elle soit vécue comme la période où la 
personne peut enfin se consacrer à elle-même après s‘être consacrée pendant des décennies à ses 
responsabilités professionnelles. 
D‘autres travailleurs optent plutôt pour une transition plus progressive vers la retraite en réduisant 
leurs horaires de travail ou en les assouplissant au fur et à mesure, avant de prendre une retraite 
définitive (Park, 2011). Cela leur permet de se préparer à quitter la vie active afin que la retraite 
ne soit pas vécue comme un choc. Nous parlons alors de retraite progressive (Park, 2011). Celle-
ci peut d‘ailleurs constituer une option intéressante pour les salariés qui craignent une rupture 
trop soudaine avec le marché du travail (Tremblay et Larivière, 2009). Au Québec, il est possible 
pour les salariés de prendre une retraite progressive sans subir par la suite de pénalités dans leurs 
prestations de retraite (Tremblay et Larivière, 2009). Afin d‘inciter la prise de retraite 
progressive, la Régie des rentes du Québec a apporté deux modifications à son régime de retraite 
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en 1997, afin de compenser la perte de salaire subie par une réduction du temps de travail et pour 
ainsi faciliter la prise de retraite progressive (FADOQ, 2008). 
Pour ceux qui n‘entrent pas dans la catégorie des travailleurs autonomes, un salarié ayant entre 55 
et 70 ans peut réduire son temps de travail et continuer à cotiser à la RRQ comme si son salaire 
n‘avait pas été réduit (Park, 2011). Cette mesure est en vigueur depuis le 1er janvier 1998. De 
plus, un travailleur âgé entre 60 et 65 ans peut demander à son employeur de réduire d‘au moins 
20 % son salaire après une entente de retraite progressive et peut solliciter une rente de retraite 
anticipée du Régime de rentes pour compenser la perte de salaire. Les personnes de 65 ans et plus 
peuvent ainsi recevoir une rente de retraite de la Régie des rentes du Québec (RRQ) et continuer 
à travailler sans restriction (FADOQ, 2008). Il faut néanmoins nuancer le fait que ceux qui restent 
en emploi, même après l‘âge légal de la retraite, le font toujours de manière délibérée. Cependant, 
certains d‘entre eux n‘ont pas d‘autre choix que de rester en emploi.  
Les retraités de retour dans la population active sont ceux qui ont mis fin soit à leur semi retraite, 
soit à leur retraite, mais qui indiquent qu‘ils ont déjà été retraités (Park, 2011). Le retour à la vie 
active après une période en tant que retraité s‘explique notamment par le revenu qui accompagne 
l‘exercice d‘un travail rémunéré, revenu qui se trouve le plus souvent réduit lorsque le travailleur 
devient retraité. Dans une prochaine sous-section, nous verrons d‘ailleurs plus en détails les fonds 
auxquels peuvent aspirer les travailleurs québécois. 
Si le facteur financier est une motivation poussant à enfiler à nouveau son statut de travailleur, il 
n‘est pas le seul. Le retraité de retour dans la vie active peut notamment décider de la réintégrer 
afin de retrouver le soutien social qu‘apporte le travail, et qu‘il a perdu en quittant l‘univers des 
actifs (Park, 2011). En effet, quitter son emploi quand on est en bonne santé, ce n‘est pas 
uniquement laisser de côté un salaire. On remarque dans ce sens qu‘en moyenne, les niveaux de 
soutien émotionnel, d‘interaction sociale positive, d‘affection et d‘appartenance à la communauté 
sont bien plus bas chez les retraités que chez les travailleurs qui n‘ont jamais pris leur retraite. La 
retraite devient ainsi pour eux la matérialisation d‘une mise à l‘écart, qui n‘est pas toujours bien 
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vécue par ceux qui la traversent. Toutefois, ce retour à la vie active ne peut se faire que si le 
retraité est en bonne santé. Dans le cas contraire, la reprise d‘un emploi est souvent compromise.  
1.3.5.3 Le cas spécifique des femmes 
Le passage à la retraite est vécu différemment selon que le retraité soit un homme ou une femme 
(Tremblay et Larivière, 2009), une différence qu‘il faut savoir lire, principalement du fait de 
l‘évolution de la composition de la population active au fil des années. Au Québec, le visage de la 
population retraitée se transforme du fait notamment de la féminisation de la main-d‘œuvre plus 
âgée. En plus d‘une répartition des emplois fortement différenciée selon le sexe, les conditions de 
travail varient également, au désavantage des femmes (Tremblay et Larivière, 2009). Une 
explication de cet écart est donnée par le fait que leur participation croissante au marché du 
travail est combinée à un cycle de vie professionnel plus court, mais surtout plus discontinu que 
celui des hommes. Cette situation a pour effet d‘exposer davantage à la pauvreté les femmes de 
55 ans et plus dans les cas où elles ne peuvent se maintenir en emploi ou réintégrer le marché du 
travail (Tremblay et Larivière, 2009). On remarque toutefois que les femmes des dernières 
décennies ont des parcours professionnels qui se rapprochent de plus en plus de ceux des hommes 
du point de vue de la participation au marché du travail, de sorte que c‘est plutôt le fait qu‘elles 
travaillent dans des secteurs moins rémunérateurs ou plus précaires qui les désavantage 
(Tremblay et Larivière, 2009). Les autres s‘en tirent bien et les situations de retraite qui s‘offrent 
à elles s‘accordent avec celles de leurs compères de sexe masculin.  
Cependant, en ayant à l‘esprit les trajectoires en emploi des immigrants maghrébins du Québec, 
nous sommes tentée de croire que la situation des femmes immigrantes à la retraite n‘aura pas la 
même orientation que celle des Québécoises nées au Québec, et qu‘elles seront plus fragilisées 




1.3.5.4 Le report de la retraite : une tendance de plus en plus répandue 
Nous l‘avons compris, les personnes âgées de demain n‘auront pas les mêmes caractéristiques 
que celles d‘hier. Leur hétérogénéité décrite précédemment atteste en effet de la diversité des 
profils présents dans cette population. Lesemann, Beausoleil et Crespo (2003) décrivent cette 
nouvelle génération de personnes âgées comme étant qualifiée et productive, dans une économie 
du savoir et des services. Contrairement à l‘économie de la société industrielle, celle du savoir se 
caractérise par les connaissances, l‘innovation, les réseaux, la recherche/développement, ainsi 
que par le capital humain (Lesemann, Beausoleil et Crespo, 2003). En effet, la qualification et la 
productivité de cette génération qui a été sollicitée plus intellectuellement que physiquement tire 
sa spécificité dans le fait que ses qualités sont durables et donc valables même après l‘âge de la 
retraite (Lesemann, Beausoleil et Crespo, 2003). Ceci peut expliquer en partie que plusieurs 
travailleurs de 65 ans refusent l‘idée que l‘heure est peut-être venue pour eux de se retirer de la 
vie active. Contrairement à un ouvrier qui arrive à la fin de sa carrière dans un état d‘épuisement 
et qui est donc soulagé de prendre sa retraite le plus rapidement possible, il est moins certain que 
tous ceux qui auront exercé un emploi intellectuel soient dans un état d‘épuisement similaire. 
Aux nouveaux types d‘emplois se joignent donc des questions nouvelles sur lesquelles il est 
crucial de se pencher. Cette préoccupation est d‘autant plus importante que le taux de personnes 
âgées hautement qualifiées va continuer de s‘accroître de manière inexorable (Lesemann, 
Beausoleil et Crespo, 2003). Ce taux est en augmentation au Québec, qui pourra compter sur une 
offre relativement abondante de travailleurs qualifiés, offre nourrie notamment par l‘immigration 
sélectionnée en provenance du Maghreb, comme nous l‘avons étayé dans les sections 
précédentes. 
À l‘image de ce qui se passe au Québec plus spécifiquement, le report de la retraite est un 
phénomène en recrudescence au Canada dans son ensemble. Les Canadiens âgés sont à la fois 
plus scolarisés, en meilleure santé, et vivent plus longtemps. Plusieurs d‘entre eux reportent le 
moment de leur retraite quand leur santé le leur permet (Carrière et Galarneau, 2012a). Les 
chiffres sont là pour le confirmer. En 2009, un Canadien en emploi âgé de 50 ans pouvait 
s‘attendre à travailler encore 16 ans avant de prendre sa retraite, comparativement à 13 ans en 
1997 (Carrière et Galarneau, 2012a). Néanmoins, tous les secteurs d‘activité ne sont pas logés à 
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la même enseigne lorsqu‘il s‘agit du vieillissement des travailleurs qu‘ils emploient. Certains 
comptent plus de travailleurs qualifiés dans leurs rangs que d‘autres. Ainsi, Lesemann, Beausoleil 
et Crespo (2003) révèlent que le secteur public est le plus gros utilisateur de ressources hautement 
qualifiées, et devient de ce fait plus vulnérable au vieillissement de la main-d‘œuvre qualifiée. 
Le moment de la retraite découle finalement d‘un processus complexe où interagissent les 
aspirations et les circonstances personnelles, la préparation financière, de même que certains 
facteurs institutionnels (Carrière et Galarneau, 2012a). Le moment de la retraite n‘est donc pas le 
plus souvent un moment défini dans le temps et sur lequel il n‘est pas possible d‘agir. Il est de 
plus en plus imposé au retraité par un certain nombre de paramètres et de contraintes, mais aussi 
conduit par des choix et des opportunités qui s‘offrent à lui. Aux États-Unis, la retraite est 
d‘ailleurs de plus en plus considérée comme une transition, une vision matérialisée notamment 
par la création, dans les années 1990, de ce qu‘on appelle les bridge jobs (Lesemann, Beausoleil 
et Crespo, 2003), que l‘on pourrait traduire par des emplois passerelles. Il s‘agit, comme leur nom 
l‘indique, d‘emplois qui permettent d‘établir un pont entre l‘emploi exercé dans la vie active et la 
fin de la vie active d‘un travailleur.  
Si l‘on s‘intéresse un moment à la retraite d‘un point de vue macro-économique cette fois-ci, 
même si notre recherche se déploie au niveau micro, maintenir ces travailleurs en emploi paraît 
également utile. Cette solution est d‘ailleurs de plus en plus souvent envisagée pour réduire les 
pressions économiques et financières découlant du vieillissement de la population (Carrière et 
Galarneau, 2012a). En somme, encourager les travailleurs à demeurer en emploi favoriserait, 
entre autres, un transfert des connaissances, une meilleure pérennité des régimes de retraite, ainsi 
qu‘un prolongement de la préparation financière des travailleurs en vue de la retraite (Carrière et 
Galarneau, 2012a). La conséquence de ce changement de regard est que le mouvement de sortie 
anticipée du marché du travail semble se résorber, avec par conséquent une augmentation du 
niveau d‘emploi des travailleurs âgés de 55 ans et plus (Lesemann, Beausoleil et Crespo, 2003). 
Dans cette optique, et comme c‘est le cas en Europe, le gouvernement du Québec prône une 
politique d‘adaptation au  vieillissement avec la Stratégie d‘intervention à l‘intention des 
travailleurs âgés de plus de 45 ans, politique visant le maintien ou le retour en emploi (Tremblay 
et Larivière, 2009). Cette stratégie vise à mieux appréhender une pénurie de main-d‘œuvre 
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qualifiée éventuelle. Cela expliquerait l‘importance croissante accordée à la question du maintien 
en activité de la main-d‘œuvre vieillissante, bien que le Québec et le Canada présentent les taux 
d‘activité parmi les plus élevés, dépassant la moyenne de l‘OCDE pour l‘ensemble des 15-64 ans, 
et que certaines catégories de main d‘œuvre ne voudront pas ou ne pourront pas rester en emploi 
au-delà de 50 ou 55 ans (Tremblay et Larivière, 2009). 
1.3.5.5 L’influence du niveau de scolarité  
Les caractéristiques sociales influencent également à la fois le moment de départ à la retraite ainsi 
que la manière de la vivre. Ainsi, le niveau de vie, le niveau d‘éducation et l‘état de santé 
déterminent notamment le degré d‘engagement des retraités dans une retraite active, de même 
que le fait de vivre en couple (Paillat, 1989). Le niveau de scolarité figure parmi les facteurs qui 
influencent la décision du moment de prendre sa retraite (Carrière et Galarneau, 2012b). Il 
apparaît ainsi comme un élément important souvent associé à un certain niveau de compétence 
ainsi qu‘à certains types d‘emploi. La scolarité est aussi étroitement associée au revenu et à la 
richesse, des éléments importants dans la décision de prendre ou non sa retraite (Carrière et 
Galarneau, 2012b). Ce déterminant concerne directement la population placée au centre de notre 
étude. 
Les travailleurs âgés qui ont une bonne situation financière et qui sont instruits sont également 
plus susceptibles de rester en emploi (Uppal, 2011). L‘explication de ce phénomène est à 
chercher dans le fait que les travailleurs plus scolarisés sont en moyenne en meilleure santé, 
détiennent des emplois moins exigeants physiquement et sont dans des industries où les horaires 
et conditions de travail sont plus flexibles (Carrière et Galarneau, 2012b). L‘idée que les plus 
scolarisés se maintiennent en emploi est également confortée par Park (2011) qui démontre que 
même parmi les personnes qui sont retournées dans la population active après avoir pris leur 
retraite, on trouvait le plus haut niveau de scolarité moyen. La tendance n‘est cependant pas 




À ce stade, nous pouvons nous demander quelle serait l‘option choisie par les immigrants 
maghrébins, qui sont pour la majorité fortement scolarisés, et qui n‘arrivent pas tous à accéder à 
des emplois en lien avec leur formation initiale. Qu‘adviendra-t-il donc d‘eux? On suppose que le 
report de la retraite ne sera pas décidé en fonction de leur niveau de scolarité, mais plutôt en 
fonction de l‘emploi qu‘ils occupent et du temps passé à l‘exercer. Il s‘agira moins de choix que 
d‘obligations de prendre ou non sa retraite. La condition financière des immigrants en général est 
en effet moins aisée que celle des natifs, comme nous avons pu le détailler dans les sections 
précédentes. Les nouveaux immigrants, et particulièrement ceux en provenance de pays en voie 
de développement, ont un statut économique inférieur à celui des natifs.  
1.3.5.6 Le cas des retraites involontaires 
Le moment de la retraite n‘est pas toujours du ressort du retraité seul, plusieurs facteurs 
extrinsèques venant avancer ou retarder le moment de quitter la vie active. C‘est à ce stade de 
notre travail que l‘on décide d‘évoquer le concept des retraites involontaires qui viennent 
devancer le moment de la retraite sans que le retraité n‘ait eu le choix quant au moment de 
prendre sa retraite (Carrière et Galarneau, 2012a). Parmi les facteurs qui pourraient entraîner une 
retraite involontaire figure en premier lieu la mauvaise santé du travailleur (Park, 2011). D‘autres 
auteurs confirment que la santé physique et mentale et les handicaps qui y sont associés 
pourraient constituer des obstacles à l‘emploi des travailleurs âgés (Park, 2011). Parmi cette 
population fragilisée, les femmes retraitées sont plus susceptibles que les hommes d‘avoir des 
problèmes de santé chroniques (Park, 2011). 
En plus de l‘état de santé, les travailleurs peuvent être amenés à perdre leur emploi du fait d‘une 
mauvaise conjoncture économique (Park, 2011). Il s‘agit bien ici d‘un facteur imprévisible et qui 
ne dépend pas du bon vouloir des travailleurs concernés. La planification de la retraite que nous 
développerons dans le chapitre suivant devrait d‘ailleurs prendre en considération ce genre de 
risque qui peuvent subvenir à tout moment et que les travailleurs doivent avoir à l‘esprit.  
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Les pertes d‘emploi liées à la conjoncture économique expliquent environ les deux tiers de cette 
baisse, alors que la maladie et les responsabilités familiales en expliquent le tiers (Carrière et 
Galarneau, 2012b). Chez les hommes, l‘effet des pertes d‘emploi liées à la conjoncture 
économique a doublé entre 1998 et 2009, alors qu‘il est demeuré stable pour les femmes. Cet 
effet chez les hommes pourrait être en partie lié à la dernière récession. Les pertes d‘emploi liées 
aux responsabilités familiales ont quant à elles un effet marginal. Celui-ci pourrait toutefois être 
appelé à augmenter étant donné l‘accélération du vieillissement de la population (Carrière et 
Galarneau, 2012a). Les travailleurs proches de la retraite pourraient ainsi être amenés à s‘occuper 
d‘un proche plus âgé et souffrant d‘un problème de santé nécessitant la présence d‘un proche 
aidant à temps plein. 
Cependant, même en tenant compte de ces retraites involontaires, le report de la retraite subsiste. 
Ainsi, de 1998 à 2009, la durée anticipée de vie en emploi est passée de 12,5 à 14,6 années chez 
les hommes et de 11,6 à 14,2 années chez les femmes au Canada. En somme, le report de la 
retraite, estimé à environ 3 ans lorsque seules les retraites volontaires sont prises en compte, est 
plutôt de 2,1 ans chez les hommes et de 2,6 ans chez les femmes lorsque les retraites 
involontaires sont également prises en compte (Carrière et Galarneau, 2012a). Le cas du Québec 
en particulier se doit d‘être approfondi dans les recherches sur le sujet. 
1.3.5.7 L’aspect financier : principale raison d’un report de l’âge de la 
retraite 
Un des changements majeurs, préparé ou redouté, du passage à la retraite, est son incidence sur le 
niveau de revenu (Attias-Donfut, Tessier et Wolff, 2005). Nous constatons en effet que les 
retraités sont plus susceptibles que les personnes qui n‘ont jamais pris leur retraite d‘être dans le 
quintile de revenu le plus bas. Ces données indiquent qu‘une minorité non négligeable de 
travailleurs âgés pourraient continuer à travailler par nécessité (Park, 2011). La nécessité de 
suppléer à ces trop modestes pensions constituera pour plusieurs un motif suffisant pour 
maintenir un certain nombre d‘activités rémunératrices après la retraite (Stone, 2006). 
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S‘ils se retirent de la vie active, on comprend que les travailleurs déchus seront fortement 
dépendants des pensions de retraite. Dans le cas du Canada, les retraités tirent leurs principales 
sources de revenus de leurs économies, dont les prestations de retraite (70 %) et les transferts 
gouvernementaux (26 %), tels que la Sécurité de la vieillesse (SV) et le Supplément de revenu 
garanti (SRG) - pensions de base du gouvernement financées par les recettes fiscales qui sont 
versées aux aînés. Par ailleurs, on remarque que les femmes retraitées tendent à compter 
davantage sur les transferts que les hommes (32 % contre 17 %). Ainsi, la proportion des 
économies dans le revenu personnel des hommes était de 78 %, contre 63 % pour les femmes 
(Park, 2011). 
On comprend mieux que la raison la plus courante d‘un départ à la retraite est le fait que cela est 
financièrement possible (Park, 2011). Dans le même ordre d‘idées, parmi les retraités qui 
retournent dans la population active, la moitié mentionne l‘aspect financier comme raison de leur 
retour. Parmi cette population, les femmes sont plus susceptibles que les hommes de retourner 
dans la population active pour des raisons financières (57 % contre 48 %). On observe ainsi que 
la fragilité de la population féminine est encore une fois mise en avant, fragilité que nous 
prendrons en considération tout au long de notre recherche pour chercher à la vérifier sur le 
terrain. Toutefois, la raison du retour en emploi n‘est pas uniquement financière, puisque dans 
cette étude, la moitié des personnes qui avaient mis fin à leur retraite indiquaient également être 
de retour dans la population active parce qu‘elles aimaient travailler ou voulaient être actives 
(Park, 2011).  
La différence de situations financières s‘explique également par la différence entre générations. 
Au Québec, les baby-boomers ont connu une période d‘activité plus prospère que leurs parents au 
même âge et devraient donc avoir un meilleur revenu lors de leur retraite (Légaré et Boucher, 
2012). Selon les chiffres du recensement de 2006, 83,9 % des premiers boomers au Québec ne 
sont pas du tout ou peu vulnérables. Toutefois, 12,0 % d‘entre eux ont un risque de vulnérabilité 
non négligeable et 4,1 % sont très vulnérables. Les proportions des très vulnérables semblent 
faibles, mais elles représentent malgré tout environ 45 000 personnes au Québec (Légaré et 
Boucher, 2012).  
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Bien que la situation financière des personnes âgées semble, de manière générale, s‘améliorer 
depuis les années 1970 et 1980, ces dernières ne forment pas un groupe homogène au niveau de 
leurs revenus (Légaré et Boucher, 2012). Les premiers baby-boomers ne partagent pas tous 
équitablement l‘avantage financier acquis depuis plusieurs années et présentent souvent une 
situation financière plutôt hétérogène (Légaré et Boucher, 2012).  
Le revenu des personnes âgées les plus vulnérables dépendant en grande partie des pensions 
publiques, les régimes publics de retraite pourraient ainsi être confrontés à de grands défis d‘ici 
quelques années (Légaré et Boucher, 2012). Si rien n‘est fait pour améliorer leur situation, 
plusieurs baby-boomers seront exposés à un risque important d‘insécurité financière au moment 
de leur retraite. La nécessité de diversifier ses sources de revenu à la retraite est démontrée par 
une étude récente faite par La Rochelle-Côté (2012). De cette étude ressort que même lorsque les 
revenus des personnes arrivées à la retraite baissent, leur consommation ne suit pas 
automatiquement cette tendance. Ceci se remarque plus spécifiquement chez les retraités qui 
varient leurs sources de revenus, et ne dépendent pas uniquement des pensions de retraite. C‘est 
ainsi que l‘on constate que la consommation aurait tendance à rester relativement stable chez les 
Canadiens vieillissants, du moins lorsqu‘ils sont dans la décennie des soixante-dix ans (La 
Rochelle-Côté, 2012). Finalement, un flux de revenu d‘emploi à la baisse n‘est pas 
nécessairement synonyme de pressions financières chez les personnes âgées qui ont accumulé un 
patrimoine (La Rochelle-Côté, 2012). Pour s‘assurer une retraite financièrement confortable, il 
est donc important de varier ses sources de revenus. 
1.3.5.8 Le cas des immigrants vieillissants 
Qu‘en est-il des immigrants âgés ? L‘immigration a longtemps été associée au travail, et 
l‘immigré confondu à l‘image de l‘homme jeune en quête d‘emploi (Attias-Donfut, Tessier et 
Wolff, 2005). À ce jour, la recherche sur les immigrants aînés n‘est pas encore suffisamment 
fournie. Quant à la situation des immigrants maghrébins âgés en particulier, elle n‘apparaît que 
dans des recherches concernant le cas de la France.   
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Après un parcours migratoire de plus de vingt ans vécu au Québec, que se passera-t-il pour ces 
immigrants maghrébins à l‘heure de la retraite ? Cette dernière sonnera-t-elle nécessairement le 
glas de l‘« imaginaire du retour » vers le pays d‘origine ? C‘est la thèse d‘Abdelmalek Sayad, 
sociologue français selon qui vieillir en terre d‘immigration signifie la fin de « l‘illusion du 
provisoire » et de celle du retour au pays. La retraite, en ce qu‘elle a de «définitif », ferait éclater 
les contradictions d‘une immigration que ne justifie plus « l‘alibi du travail ». Ceci pousse Sayad 
à interpréter le non-retour comme une double rupture, à la fois avec la communauté d‘origine et 
avec la communauté des immigrés qui sont repartis (Attias-Donfut, Tessier et Wolff, 2005). En 
d‘autres termes, les immigrants pourraient sentir qu‘ils n‘ont plus leur place dans un pays 
d‘accueil où ils sont arrivés principalement pour travailler. Il serait intéressant de vérifier la thèse 
de Sayad appliquée au contexte québécois, sur une population maghrébine dont le profil et les 
motivations d‘immigration sont considérablement différentes des premières générations de 
Maghrébins à être allées s‘établir en France. Les Maghrébins du Québec sont plus instruits, 
maîtrisent mieux le français, viennent de classes sociales plus élevées, et ont pour la majorité 
d‘entre eux fait le choix de quitter leur pays pour aller vivre au Québec. À l‘inverse, les premières 
générations de Maghrébins à être allés en France ne l‘ont pas fait par choix, ont occupés des 
emplois précaires, étaient peu instruits et venaient du milieu rural. Les réalités des uns et des 
autres à la retraite seront donc, nous le supposons, aussi différentes que leurs caractéristiques de 
départ.  
Par ailleurs, il arrive que le statut de retraité ne soit pas nécessairement associé à une nostalgie du 
pays plus élevée chez les immigrants (Attias-Donfut, Tessier et Wolff, 2005). Il peut en effet se 
manifester avant cet âge, voire ne jamais se manifester. Ainsi, lorsque l‘on contrôle les effets des 
principales variables socio-économiques, les retraités ne semblent pas davantage en rupture avec 
leur pays d‘origine que ne le sont les immigrants en âge d‘activité (Attias-Donfut, Tessier et 
Wolff, 2005). 
L‘un des principaux éléments qui favorise le maintien en terre d‘accueil même après la retraite 
est le revenu. Sans compter que celui des immigrants, et plus précisément la croissance de ce 
revenu avec la durée de l‘immigration, sont parfois considérés comme une variable indicative du 
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degré d‘intégration dans la société d‘accueil (Lalonde et Topel, 1997). Se sentant plus intégrés à 
la société d‘accueil, ces immigrants pourraient vouloir y rester, et ce, même après la retraite.  
À l‘inverse, l‘élément qui pourrait favoriser l‘envie des immigrants âgés de retourner dans leur 
pays natal est le sentiment de nostalgie qu‘ils éprouvent. Ce sentiment est souvent plus répandu 
chez les couples, les immigrants qui s‘estiment victimes de discrimination au sein de la société 
d‘accueil, et ceux qui ont des parents proches résidant à l‘étranger (Attias-Donfut, Tessier et 
Wolff, 2005). Ce sentiment s‘atténue lorsque l‘immigrant possède la nationalité du pays d‘accueil 
– ce qui est le cas des immigrants maghrébins du Québec. De plus, y résider depuis plus de trente 
ans est un facteur qui contribue à réduire la probabilité d‘éprouver de la nostalgie. L‘âge et le 
sexe ne semblent pas avoir d‘effets significatifs sur ce sentiment (Attias-Donfut, Tessier et Wolff, 
2005).  
La retraite peut même être vécue par les immigrants comme une phase d‘intégration plutôt que 
comme une phase de rupture, peut-être de manière encore plus prononcée que ce que vivent les 
natifs. Attias-Donfut, Tessier et Wolff (2005) défendent dans ce sens l‘idée d‘une intégration par 
la retraite. Cette période accentuerait le sentiment de réussite sociale, par le biais principalement 
du revenu qu‘elle apporte, et ce, quel que soit son montant - signe de progrès par rapport à la 
vieillesse des parents, dont plusieurs n‘ont pas connu la protection sociale dans leur pays 
d‘origine (Attias-Donfut, Tessier et Wolff, 2005). Elle est aussi en quelque sorte la récompense 
d‘une vie de travail, la manifestation de son accomplissement, son bilan concret et la preuve de sa 
réussite, si modeste soit-elle. Au final, même si la retraite s‘accompagne en général d‘une perte 
d‘emploi, cette absence d‘emploi ne semble pas enlever de la légitimité, aux yeux des 
immigrants, de leur existence en terre d‘immigration (Attias-Donfut, Tessier et Wolff, 2005).  
1.3.6 Les inégalités en matière de planification de retraite 
Planifier ou préparer sa retraite tend à réduire les risques – financiers, psychologiques et sociaux - 
une fois que l‘individu intègre cette période de la vie (Adams et Rau, 2011) dont le moment 
diffère d‘une personne à une autre.  
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Comme évoqué dans les sections précédentes, la retraite au Québec tend à durer plus longtemps 
que durant les années passées. Cette période de la vie qui s‘allonge, du fait principalement de 
l‘augmentation de l‘espérance de vie, augmente les chances que la retraite affecte les individus 
pendant plus longtemps, d‘où l‘importance de s‘y préparer. C‘est de là qu‘émerge la nécessité de 
mettre sur pied une planification de la retraite, planification qui doit idéalement être entreprise le 
plus tôt possible durant la vie travaillée (Adams et Rau, 2011). Une retraite au XXIe siècle, ça se 
prépare. Seulement, si cette affirmation peut paraître à première vue comme une évidence, elle ne 
l‘est pas forcément dans les faits.  
1.3.6.1 L’absence d’une culture de planification 
La prise en compte des indicateurs subjectifs de la planification de la retraite est primordiale 
(Bonvin et Farvaque, 2007 ; Hershey, Henkens et Van Dalen, 2010). De plus, il faut garder à 
l‘esprit que la retraite ne doit pas être réduite uniquement à son aspect financier (Dennis, 2007). 
On comprend néanmoins la raison de la primauté de ces aspects financiers sur les autres. Leur 
impact est important sur les autres aspects (psychologiques, par exemple) de la retraite, mais ils 
sont plus faciles à évaluer que les aspects qualitatifs de la retraite. On imagine en effet, à titre 
d‘exemple, que le revenu d‘une personne est plus aisément mesurable que son bien-être 
psychologique. 
Dans les faits, malgré l‘importance de la planification, les travailleurs n‘ont pourtant pas tendance 
à planifier. Si certains ne planifient pas comme il le faudrait (Bromma, 2006), d‘autres ne 
planifient pas du tout. Ainsi, malgré les bénéfices évidents mis en exergue dans le fait de planifier 
sa retraite, plusieurs travailleurs ne font pas preuve d‘une réelle motivation, ou d‘une réelle 
capacité, au moment de passer à l‘action (Ekerdt, Hackney, Koslosky et DeViney, 2001). 
À l‘opposé de ceux qui ne possèdent pas de plans de retraite bien ficelés, ceux qui planifient 
existent, mais ne respectent pas forcément ce que contient le plan en question (Brucker et Leppel, 
2012). En effet, malgré la présence d‘une planification, certains aspects imprévisibles peuvent 
apparaître durant la période de la retraite. On peut notamment citer la baisse des marchés 
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boursiers ou encore l'augmentation des coûts de santé qui viennent diminuer l‘espoir de maintenir 
le même niveau de vie à la retraite (Brucker et Leppel, 2012). D‘autres travailleurs, qui avaient 
prévu de rester en emploi après l‘âge légal de la retraite, ne peuvent pas toujours satisfaire ce 
besoin faute d‘emploi ou de capacité de travailler, ce qui entraînant une retraite involontaire. Ces 
personnes n‘auront d‘autre choix que de quitter la population active.  
De ce fait, il semble important de faire prendre conscience aux travailleurs qu‘ils sont plus 
responsables de l‘état de leurs revenus au moment de leur retraite qu‘ils ne semblent le croire, et 
qu‘ils doivent donc s‘y préparer dès leur vie active (Bromma, 2006). Et l‘État peut développer 
des stratégies d‘intervention pour aider ceux pour qui leur volonté est entravée par une incapacité 
durable, comme un faible revenu. Pour Bromma, la retraite n‘est pas automatiquement un bon 
moment de la vie qui se vivra facilement et sans encombre, comme se l‘imaginent certains jeunes 
éloignés de cette période. Le même auteur ajoute une autre explication à l‘absence d‘une culture 
de planification, en prenant le cas des États-Unis. Le fait que ce soit un pays de consommateurs et 
non pas d‘épargnants joue grandement sur les comportements de planification de la retraite. En 
effet, les Américains étant conditionnés à consommer et dépenser, ils ont donc tendance à 
reporter l‘épargne à plus tard. Ainsi, de nombreuses personnes ne se préparent pas à la retraite car 
trop absorbées par le présent, mais aussi par ce qu‘elles sont incapables de planifier adéquatement 
(Schlossberg, 2009).  
Dans les faits, ceci conduit à une mauvaise, voire à une absence de planification, à des revenus 
réduits au moment de la retraite, et au retour en emploi de bon nombre de travailleurs âgés 
(Bromma, 2006). De plus, même lorsqu‘ils arrivent à se réinsérer en emploi une fois avoir quitté 
la vie active une première fois, l‘inquiétude demeure car ils ne pourront pas y rester 
éternellement. Viendra un âge où leur condition physique ne leur permettra plus d‘exercer un 
emploi. Qu‘arrivera-t-il alors ? Quel sera le destin de ces travailleurs (très) âgés et pauvres ? Pour 
l‘éviter, il est donc nécessaire d‘apprendre à planifier, et d‘introduire dans les sociétés une culture 
de l‘épargne et d‘anticipation de la retraite. 
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Finalement, les comportements de planificateur de la retraite diffèrent d‘un individu à l‘autre et 
d‘une société à une autre. Si certains planifient, d‘autres décident volontairement de ne pas le 
faire. L‘intérêt pour la planification s‘explique par le fait que ceux qui n‘ont pas tendance à 
planifier augmentent le risque de voir leur niveau de vie s‘abaisser après la retraite (Brucker et 
Leppel, 2012). De plus, ceux dont les sources de financements futurs seront réduites sont d‘autant 
plus encouragés à planifier leur retraite que ceux qui disposeront de financements adéquats à 
cette période de leur vie. En somme, si les plus à risques de voir diminuer leur niveau de vie sont 
les plus encouragés à planifier (Brucker et Leppel, 2012), il demeure que personne n‘est à l‘abri 
d‘aléas, financiers ou autres, le risque étant constamment présent. 
Ainsi, l‘évolution du concept de la retraite s‘est accompagnée d‘une nécessaire évolution dans sa 
préparation. Si, traditionnellement, la planification se voulait une planification purement 
financière, il n‘en est plus de même à l‘heure actuelle. Reprenant la classification de Becker et 
Ehrlich (1972), Denton, Kemp, French, Gafni, Joshi, Rosenthal et Davies (2004) définissent trois 
types de planification pour la vie future : l‘autoprotection (public protection), l‘autoassurance 
(self insurance) et l‘auto protection (self protection). L‘autoprotection désigne les bénéfices 
apportés par l‘État afin de réduire les risques de pauvreté, de maladie et de perte d‘autonomie. 
L‘autoassurance représente les préparations financières que les individus mettent en place pour se 
protéger contre la pauvreté et/ou pour maintenir un niveau de vie similaire durant la période de 
leur retraite. Quant à la self protection, elle inclue les activités non financières ou les préparations 
réalisées par les individus pour diminuer les risques de maladie et de perte d‘autonomie, en 
maintenant des fonctions physiques et cognitives importantes et en s‘engageant dans des activités 
sociales (Denton et al., 2004). Il semblerait ainsi  que les deux dernières options décrites ici 
soient de plus en plus prépondérantes face à une protection publique insuffisante pour permettre 
de couvrir tous les besoins une fois à la retraite, et de maintenir le même niveau de vie.  
1.3.6.2 Nécessité d’une planification précoce 
Il apparaît de plus en plus nécessaire de planifier sa retraite tôt dans la vie travaillée. Cette prise 
en main est d‘autant plus importante que depuis les années 1980, l‘État s‘est un peu retiré et son 
aide financière n‘est plus aussi conséquente pour les personnes âgées (Denton et al., 2004). Les 
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individus ne peuvent donc plus uniquement compter sur l‘aide de l‘État, le marché, ou même sur 
leur famille pour répondre à leurs besoins une fois à l‘âge de la retraite (Esping-Andersen, 1999). 
Ils doivent compter sur eux-mêmes, d‘autant plus qu‘avec l‘âge, on note une augmentation du 
risque de pauvreté, d‘isolement social, de perte d‘autonomie, ainsi que de dégradation de l‘état de 
santé (Denton et al., 2004). Les formes traditionnelles de planification s‘éclipsent ainsi en faveur 
d‘une planification qui incombe à l‘individu lui-même. Ce changement est dû en particulier à 
l‘augmentation des incertitudes liées au moment de la retraite, à la fois concernant les pensions 
(employeurs, État), les programmes sociaux, ainsi que l‘état de santé dont l‘évolution est 
imprévue (Denton et al., 2004). 
Les politiques publiques doivent donc prendre en considération non seulement les facteurs 
économiques, mais également psychologiques et sociaux qui influencent la planification de la 
retraite, voire même déceler quel facteur influence l‘autre (Hershey, Henkens et Van Dalen, 
2010). Cet intérêt pour la planification est également crucial car une bonne planification de la 
retraite influence positivement le bien-être économique et personnel de l‘individu (Adams et Rau, 
2011). Connaître les facteurs influençant les habitudes de planification de la retraite est essentiel 
car un nombre sans cesse croissant de retraités devra compter sur lui-même pour maintenir un 
niveau de vie adéquat à cette période de sa vie (Jacobs-Lawson et Hershey, 2005). Une transition 
aisée et réussie vers la retraite est ainsi liée à la présence d‘une bonne planification de la retraite 
(Hewitt, Howie et Feldman, 2010). 
1.3.6.3 La planification multidimensionnelle de la retraite   
S‘il est observé que la plupart des travailleurs planifient leur retraite (Hershey, Henkens et Van 
Dalen, 2010), d‘autres ne sont pas enclins à le faire, que ce soit volontairement ou malgré eux. En 
2014 au Québec, 78% des 25-64 ans actifs déclarent se préparer à la retraite, contre 81 % en 2009 
(Uppal, 2016). On assiste ainsi à une réduction significative des taux de préparation à la retraite 
au Québec. Parmi les personnes actives qui déclarent se préparer à la retraite, 34% dévoilent que 
leur principale source de revenus est le régime de retraite de l‘employeur. Pour 31% d‘entre eux, 
ce sont les REER et le FRR qui arrivent en tête, contre 10% qui évoquent d‘autres sources de 
revenus à la retraite. Enfin, 12% ne savent pas sur quelles sources de revenus compter.  
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Quels sont donc les facteurs qui influencent la planification de la retraite ? Les facteurs peuvent 
être répartis entre facteurs sociaux, psychologiques et économiques (Hershey, Henkens et Van 
Dalen, 2010). Nous y ajouterons les facteurs démographiques ainsi que d‘autres sur lesquels nous 
reviendrons à la fin du développement de cette section. La prise en compte de facteurs autres que 
le facteur financier s‘explique par les conséquences importantes que peut avoir la planification de 
la retraite, non seulement sur la sécurité financière du travailleur, mais aussi dans la satisfaction 
et le style de vie (Griffin, Loe et Hesketh, 2012), pour ne citer que ceux-ci. 
1.3.6.3.1 Les facteurs démographiques 
Il apparaît que si plusieurs catégories de facteurs influencent la planification de la retraite, les 
facteurs démographiques jouent un rôle crucial dans cette planification (Adams et Rau, 2011). 
C‘est donc par eux que nous débuterons cette sous-partie. Nous l‘avons constaté, tout le monde 
n‘est pas égal face à la planification de la retraite. Celle-ci est influencée par l‘âge, le genre, le 
statut matrimonial, le type d‘emploi (incluant le revenu) ainsi que le niveau d‘éducation (Brucker 
et Leppel, 2012 ; Denton et al., 2004).  
1.3.6.3.2 Le genre et le statut matrimonial 
Le genre est un des facteurs démographiques qui influence la planification de la retraite. D‘où 
vient cette différence entre hommes et femmes ? Il apparaît notamment que, du fait de leur 
histoire récente sur le marché du travail, les femmes mettent moins d‘argent dans les pensions de 
retraite comparé aux hommes. Quand elles ne perçoivent pas elles-mêmes de pension, de 
nombreuses femmes continuent de compter sur les pensions de retraite de leurs époux (Denton et 
al., 2004). La vulnérabilité de ces femmes les conduit d‘ailleurs à planifier leur retraite moins 
bien que les hommes. Elles prennent la vie comme elle vient (Denton et al., 2004). Ce laisser-
faire risque de leur porter préjudice lorsque l‘on sait que les femmes sont plus fragiles face à la 
pauvreté que les hommes au moment de la retraite, en particulier les veuves et les femmes 
divorcées (Denton et al., 2004).  
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Cette différence de genre s‘observe non seulement dans le vécu de la retraite, comme évoqué 
précédemment, mais aussi dans la planification de celle-ci (Dennis, 2007). On observe ainsi une 
différence d‘approches entre hommes et femmes quant à ce qui est lié à la planification de la 
retraite. Les hommes s‘y connaissent généralement mieux en finance, possèdent plus de revenus 
que les femmes, et sont le plus souvent financièrement responsables de la famille, ce qui les rend 
plus enclins à planifier leur retraite que les femmes (Dennis, 2007). 
Le statut matrimonial influence également la tendance à planifier sa retraite. On remarque que les 
travailleurs mariés sont plus susceptibles que les non-mariés d‘avoir épargné pour leur vie future, 
dans le but de posséder suffisamment d‘argent le temps venu (Brucker et Leppel, 2012). La 
situation la moins enviable paraît ainsi être celle des femmes non mariées, qui semblent 
désavantagées par rapport aux hommes et aux femmes mariés (Hershey et Jacobs-Lawson, 2012). 
Les femmes rencontrent donc globalement plus de difficultés dans le financement de leur retraite 
(Jacobs-Lawson, Hershey et Neukam, 2004). Entrent aussi en ligne de compte l‘âge, le niveau 
d‘inquiétude ainsi que les perspectives d‘avenir (FTP - Futur time perspective) (Jacobs-Lawson, 
Hershey et Neukam, 2004). Les mêmes auteurs soutiennent que, pour les hommes, l‘influence de 
l‘ensemble de ces paramètres dépend du degré d‘inquiétude par rapport à l‘atteinte des objectifs 
qu‘ils se sont fixés pour cette période de retraite.  
Au final, il semblerait que les femmes considèrent la planification de la retraite comme moins 
importante que les hommes (Kragie, Gerstein et Lichtman, 1989). De plus, elles ont tendance à 
anticiper de plus grandes difficultés durant la période de la retraite, ce qui n‘est pas là pour 
arranger leur situation car l‘attitude de chacun influence son implication dans une planification, 
comme nous le verrons en développant les facteurs psychologiques. De plus, les femmes seraient 
plus anxieuses et frileuses à l‘idée de devoir quitter le monde du travail (Gratton et Haug, 1983). 
Au final, il faut être conscient des différences de motivations et d‘influences par rapport à la 
planification selon que l‘on soit un homme ou une femme (Griffin, Loe et Hesketh, 2012). Ces 
différences entre hommes et femmes paraissent cruciales pour les auteurs les ayant identifiées, le 
facteur genre devant être pris en compte dans l‘établissement de programmes d‘intervention. Ces 
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derniers devraient incorporer des exercices visant à changer les perspectives d‘avenir ainsi que 
l‘anxiété par rapport à la retraite, en vue d‘encourager les travailleurs à passer plus de temps à la 
planifier (Jacobs-Lawson, Hershey et Neukam, 2004). Enfin, il faut rappeler que les femmes 
occupent des emplois plus précaires et souvent moins bien payés, et que la charge familiale 
supplémentaire a un effet sur leur revenu à long terme. 
1.3.6.3.3 L’âge 
En plus du genre, l‘âge ressort également comme un autre facteur démographique influençant la 
planification de la retraite. En effet, les recherches tendent à s‘entendre sur le fait que la tendance 
à la planification s‘accentue à l‘approche de l‘âge de la retraite (Adams et Rau, 2011). Autrement 
dit, plus le travailleur prend de l‘âge, plus il démontre de l‘intérêt pour la planification de sa 
retraite. Hershey et Jacobs-Lawson (2012) soutiennent en effet que les travailleurs les plus âgés 
sont les plus réalistes quant à leur situation financière future et les plus enclins à passer du temps 
à préparer leur retraite.  
1.3.6.3.4 Le niveau d’éducation 
Tous les auteurs n‘ont pas démontré de différences notoires de niveau d‘éducation entre ceux qui 
planifient et ceux qui ne planifient pas leur retraite (Brucker et Leppel, 2012). Fisher (2010) avait 
lui aussi retenu cette conclusion, tout en faisant néanmoins une différence par rapport au genre. Il 
apparaît que l‘éducation joue davantage sur les comportements d‘épargne des hommes plutôt que 
sur ceux des femmes. Cependant, ces résultats doivent être employés avec précaution car les 
personnes interrogées étaient toutes caucasiennes, donc ne sont pas généralisables et peut-être pas 
vérifiés sur une population immigrante. 
1.3.6.3.5 Les facteurs économiques et financiers  
Les facteurs économiques et financiers sont les plus cités dans les recherches se rapportant à la 
planification de la retraite (Jacobs-Lawson et Hershey, 2005). Au Québec, il est de plus en plus 
observé que la communauté des aînés n‘est pas uniquement constituée de personnes privilégiées 
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ou à l‘aise financièrement. Plusieurs d‘entre eux vivent au contraire dans la précarité (Lefrançois, 
2009). Toute récession économique affaiblit d‘autant plus les plus démunis, et le Québec n‘est 
pas à l‘abri de récessions futures, dans un contexte économique mondial peu clément. Cette 
réalité entraîne de nouvelles formes de vulnérabilité pour de nouveaux groupes d‘individus, dont 
les personnes de plus de 50 ans frappés par des mises à pied en raison de l‘âge. Les personnes 
âgées immigrantes ou analphabètes font également partie de ces groupes à risque (Lefrançois, 
2009).  
Il apparaît que les individus qui ont déterminé un taux de remplacement de leur revenu adéquat 
possèdent l‘une des clés leur permettant de mettre sur pied une bonne planification de la retraite 
(Hershey et Jacobs-Lawson, 2012). Ainsi, l‘inquiétude liée au financement de la période de la 
retraite diminue lorsque l‘individu se fixe des objectifs financiers clairs et qu‘il opte pour des 
taux de remplacement rationnels (Hershey et Jacobs-Lawson, 2012). Il est cependant important 
de souligner que les objectifs financiers en question dépendent de chaque individu. Il n‘existe pas 
de planification financière standard, que tout le monde doit suivre, mais plutôt une planification 
la plus adéquate possible en rapport avec la situation de chacun (Hershey et Jacobs-Lawson, 
2012). L‘importance réside dans le choix du taux de remplacement, car c‘est sur cette base que 
doivent idéalement se fonder les buts financiers de chacun (Hershey et Jacobs-Lawson, 2012). En 
ce sens, il faut noter que le simple fait d‘avoir des buts financiers à atteindre au moment de la 
retraite augmente la motivation du travailleur à mettre sur pied un plan bien ficelé (Adams et 
Rau, 2011). 
De plus, posséder des connaissances en matière financière augmente également les chances de 
mettre sur pied une planification financière adéquate. En effet, une bonne littératie financière 
associées à un niveau élevé de perspectives d‘avenir ainsi qu‘une bonne tolérance aux risques 
financiers sont des caractéristiques que l‘on retrouve chez les bons planificateurs de la retraite 
(Jacobs-Lawson et Hershey, 2005).  
Cependant, l‘épargne reste encore insuffisante. Ainsi, aux États-Unis par exemple, les baby-
boomers n‘épargnent qu‘un tiers de ce dont ils devraient avoir besoin une fois à l‘âge de la 
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retraite (Glass et Kilpatrick, 1998). La tendance ne semble rien présager de bon puisque les 
jeunes baby-boomers tendent à épargner encore moins que les vieux baby-boomers. Au final, le 
standard du niveau de vie ne sera pas atteint pour nombre d‘entre ceux qui n‘auront pas planifié 
leur retraite (Hershey, Henkens et Van Dalen, 2010). La nécessité de comprendre les raisons de 
l‘absence de planification financière de la retraite chez les travailleurs augmente, le but étant 
d‘éviter une éventuelle précarité future une fois à la retraite.  
Face aux difficultés financières qui se présentent à eux une fois à la période de la retraite, les 
travailleurs ne semblent pas être si dupes qu‘il pourrait paraître. En effet, comme l‘ont démontré 
Hershey et Jacobs-Lawson (2012) dans une étude réalisée aux États-Unis, les travailleurs 
américains apparaissent pessimistes – ou réalistes, selon le point de vue – par rapport à leur future 
réalité financière. Ils s‘attendent en effet à recevoir moins de revenus que ce dont ils auront 
besoin pour maintenir un bon niveau de vie une fois à la retraite. Ces travailleurs sont donc 
pleinement conscients de ce qui risque de les attendre à cette période de leur vie (Hershey et 
Jacobs-Lawson, 2012), ce qui minore l‘hypothèse strictement psychologique ou éducative. Il 
serait néanmoins intéressant de mesurer l‘impact de cette prise de conscience sur leurs 
comportements de planificateurs. Il semblerait que les réponses diffèrent d‘un individu à un autre. 
Comme face à l‘annonce d‘une maladie grave, la personne choisit soit de lutter, soit de baisser les 
bras sans combattre. Dans notre cas, le traitement permettant de lutter contre un avenir financier 
peu clément est justement la planification de la retraite. Il arrive donc que certains se mettent à 
l‘action en planifiant en vue de contrecarrer les éventuels aléas futurs, tandis que d‘autres sont 
pris d‘anxiété de la retraite (Hershey et Jacobs-Lawson, 2012). Cela nous amène aux facteurs 
psychologiques entourant le concept de planification de la retraite. 
1.3.6.3.6 Les facteurs psychologiques 
Absorbés par l‘aspect financier de la planification de la retraite, ce n‘est que récemment que les 
chercheurs se sont penchés sur son aspect psychologique, à la fois comme cause et comme 
conséquence de cette planification. Jusqu‘alors, la plupart des études relatives à la planification 
financière ont utilisé des indicateurs démographiques comme l‘âge, le genre, ou encore le revenu, 
pour prédire les comportements individuels d‘épargne, omettant de prendre en considération les 
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mécanismes psychologiques de la planification (Henkens, Van Solinge et Gallo, 2008). Or il 
apparaît de plus en plus, que la réussite de la retraite dépende également de l‘individu lui-même, 
ce qui met en avant les aspects psychologiques à prendre en considération. Les défenseurs du 
concept de vieillissement réussi (Baltes et Baltes, 1990) suggèrent dans ce sens que la qualité des 
décisions prises durant l‘âge adulte détermine de manière conséquente la qualité de la vie post-
retraite. Ceci rejoint la théorie de la continuité mise sur pied par Atchley (Vézina, Cappeliez et 
Belzil, 2007). Tout est relié, et l‘un des ponts permettant de relier vie passée et vie à la retraite 
pourrait bien être la planification de la retraite. 
Selon l‘étude de Hershey, Henkens et Van Dalen (2010) les prédispositions psychologiques 
dépendent ainsi à la fois du savoir financier, de la clarté des objectifs de retraite, ainsi que des 
perspectives d‘avenir. Toujours sur le plan psychologique, il apparaît que les attitudes face à la 
retraite ont elles-aussi tendance à influencer les comportements de planificateurs (Hershey et 
Jacobs-Lawson, 2012). Ainsi, avoir une attitude positive vis-à-vis de la retraite est corrélé 
positivement avec la perception de la situation financière future et le degré de préparation à cette 
période de la vie (MacEwen, Barling, Kelloway et Higginbottom, 1995; Taylor-Carter, Cook et 
Weinberg, 1997). L‘inertie n‘aide pas non plus les travailleurs à planifier leur retraite. Selnow 
(2004) évoque cette inertie en précisant qu‘elle pousse les travailleurs à reporter la planification. 
En effet, lorsque la personne est toujours dans la vie active, ne pas planifier sa retraite n‘a pas 
d‘impact immédiat sur la vie de tous les jours. Il est donc facile de se laisser aller et ne rien faire, 
les conséquences n‘étant pas immédiatement perceptibles. 
Se préparer à la retraite dépend donc grandement de chacun, d‘où l‘importante influence 
psychologique lorsqu‘il s‘agit de planification. Un lien a également été établi entre la 
planification de la retraite et les différentes personnalités des individus. Ceux à la personnalité 
proactive auraient plus tendance à préparer leur retraite que les autres (Griffin, Loe et Hesketh, 
2012). On suppose en effet qu‘ils auront moins tendance à reporter ce qui doit être fait, mais 
plutôt à passer à l‘action. Les habitudes s‘acquièrent finalement tôt dans la vie, le comportement 
à l‘âge de la retraite étant essentiellement le prolongement de comportements passés.  
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Pour que la planification de la retraite ne soit pas considérée comme une corvée que l‘on se cesse 
de reporter, certains proposent le recours aux technologies de l‘information et de la 
communication (TIC) pour rendre la planification plus attrayante (Brucker et Leppel, 2012). Il a 
cependant été démontré une différence d‘attrait pour les TIC entre hommes et femmes. Il apparaît 
en effet que les femmes soient plus enclines à utiliser ces moyens pour des communications 
interpersonnelles et une assistance éducationnelle que les hommes (Weiser, 2000). Par 
conséquent, des logiciels attractifs aidant à planifier sa retraite pourrait attirer à la fois des 
hommes et des femmes (Brucker et Leppel, 2012). Il faudrait que les travailleurs s‘amusent en 
planifiant. Ceci les encouragerait à y passer plus de temps.  
Si les facteurs psychologiques peuvent expliquer l‘absence de planification, ils peuvent 
également en être une conséquence. En effet, ceux qui s‘engagent à préparer leur retraite 
démontrent des niveaux moins élevés d‘anxiété préretraite, et ont également tendance à se retirer 
plus jeune du monde du travail (Taylor-Carter, Cook et Weinberg, 1997). Une telle anxiété peut 
se déclarer également après la retraite, et est une conséquence d‘une précarité financière vécue à 
un âge avancé, et qui s‘apparente à une anxiété de la retraite (Hayslip, Beyerlein et Nichols, 
1997).  D‘autres facteurs psychologiques comme la clarté des objectifs à la retraite ainsi que les 
attitudes vis-à-vis de cette phase de la vie influencent également la planification individuelle et 
les comportements face à l‘épargne (Jacobs-Lawson et Hershey, 2005). 
Au final, pourquoi certains planifient leur retraite tandis que d‘autres ne la planifient pas ? Les 
facteurs individuels sont nombreux et complexes, et influent différemment selon l‘individu 
(Henkens, Van Solinge et Gallo, 2008). En tout cas, il apparaît que tout modèle qui en arrive à 
ignorer les variables psychologiques dans la tendance des individus à planifier et à épargner ne 
lèverait le voile que sur une partie de la problématique sans en étudier la globalité (Henkens, Van 
Solinge et Gallo, 2008). Finalement, on reste persuadée que seul un modèle interdisciplinaire 
(économique/financier, démographique, psychologique, social) aurait des chances de s‘approcher 
d‘une explication reflétant la réalité, du fait de la complexité des facteurs agissant sur la 
planification de la retraite.  
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1.3.6.3.7 Les facteurs sociaux 
Avant d‘en terminer avec les facteurs influençant la planification de la retraite, il ne faut pas 
omettre de citer les facteurs sociaux. Évoquant la théorie du rôle social, Eagly (1987) établit un 
lien entre la planification et le rôle attribué à l‘homme au sein de la société. Les hommes ont été 
éduqués pour tenir un rôle de gagnant, rôle qui pourrait expliquer qu‘ils se préparent mieux à la 
retraite que les femmes. Cette idée doit cependant être confrontée à la réalité pour être vérifiée.  
En plus des rôles sociaux, d‘autres auteurs ont évoqué les préférences culturelles pouvant 
également venir influencer la planification de la retraite (Topa, Moriano et Moreno, 2012). La 
planification n‘est donc pas uniquement une affaire d‘individu, celui-ci étant influencé par sa 
culture, la société dans laquelle il vit – ou de laquelle il provient – ainsi que par sa famille. Ces 
influences diverses doivent être prises en compte, d‘autant plus lorsqu‘on s‘intéresse à une 
population d‘immigrants. 
À ce stade du développement de la problématique, il est intéressant de s‘arrêter sur la pauvreté 
qui menace les aînés vivant au Québec. La vulnérabilité de cette population de plus en plus 
nombreuse au Québec est préoccupante et nécessite qu‘on s‘y attarde. Entre 2012 et 2013, on 
assiste à la baisse du revenu disponible moyen (après impôt) des particuliers âgés de 65 ans ou 
plus (ISQ, 2014). Ce revenu est passé de 28 000$ annuels à 27 200$. Lorsqu‘on voit les revenus 
entre les hommes et les femmes, ils nous avertissent sur la situation plus alarmante pour les 
femmes. En effet, si les hommes perçoivent 32 300$ annuels en 2013, les femmes ne reçoivent 
que 23 000$ (ISQ, 2014).  
Par ailleurs, en 2012, un peu plus d‘une personne aînée sur vingt était considérée à faible revenu, 





). Selon cet indicateur, en 2013, environ 3 % de la population aînée québécoise est en 
situation de faible revenu (ISQ, 2017). 
1.3.6.3.8 Le type d’emploi exercé et le climat au travail 
En plus des quatre grands facteurs qui sont ressortis de notre recension des écrits, d‘autres 
facteurs influencent également la planification de la retraite. Il apparaît notamment que le type 
d‘emploi exercé par le travailleur joue un rôle dans la planification (Brucker et Leppel, 2012). À 
ce titre, le travail autonome pousserait le travailleur à planifier sa retraite, lui qui est habitué à 
prendre sa vie en mains, et qui n‘a pas accès à des fonds de pensions collectifs. De plus, 
l‘environnement psycho-social régnant dans la sphère professionnelle de l‘individu a également 
une influence sur la planification de la retraite (Thorsen, Rugulies, Longaard, Borg, Thielen et 
Bjorner, 2012). Plus un environnement de travail est mauvais, plus le travailleur – en particulier 
si c‘est un homme – aura tendance à planifier (Thorsen et al., 2012).  
1.3.6.3.9 Le recours à l’aide d’un professionnel 
La planification de la retraite, lorsqu‘elle est réalisée, peut être faite soit de manière autonome, 
soit en faisant appel à un professionnel. Il semblerait cependant que le processus de planification 
soit plus difficile et moins satisfaisant sans l‘aide d‘un professionnel (Brucker et Leppel, 2012). 
On pourrait comparer dans ce sens cette réalité à un entraînement sportif. Seuls les plus motivés 
réussiront à s‘engager dans une pratique sportive régulière entreprise en solitaire, tandis que le 
plus grand nombre aura besoin de faire appel à un entraîneur pour s‘imposer discipline et 
                                                 
6
 Le taux de faible revenu selon la mesure du panier de consommation (MPC) est la part des ménages dont le revenu 
est insuffisant pour se procurer les biens et services d‘un panier de consommation type, comprenant nourriture, 
vêtements et chaussures, logement, transport et autres biens et services. 
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régularité dans l‘exercice physique. L‘intervention d‘un professionnel apparaît d‘autant plus 
indispensable que le monde actuel complexifie les conditions d‘accès à des solutions pour 
pouvoir organiser ses finances personnelles et planifier sa retraite. Connaître les bases des calculs 
arithmétiques ne suffit pas (Brucker et Leppel, 2012). Ainsi, préparer sa retraite en compagnie 
d‘un planificateur financier aguerri apparaît comme étant la meilleure façon d‘augmenter ses 
connaissances financières et les chances de planifier sa retraite sans interrompre précocement le 
processus. Ce professionnel peut aider à améliorer le plan, et faire des propositions pour épargner 
de la manière la plus adaptée (Brucker et Leppel, 2012). 
1.3.7 Les différences de genre dans la planification de la retraite 
Si les caractéristiques démographiques diffèrent d‘un pays à l‘autre, il demeure que l‘un des rares 
points communs réside dans l‘écart d‘espérance de vie à la naissance entre les hommes et les 
femmes, cet écart étant à l‘avantage des femmes. À titre d‘exemple et selon les données 
provisoires de 2014 concernant le Québec, l‘espérance de vie à la naissance s‘établit à 80,2 ans 
chez les hommes et à 84,1 ans chez les femmes (Payeur, 2015). Cet écart augmente la nécessité 
pour les femmes de planifier leur retraite puisque ces dernières passeront plus de temps que les 
hommes en dehors du monde du travail. À la retraite, cette différence en termes d‘espérance de 
vie s‘accompagne pour les femmes d‘un plus grand besoin de ressources financières que les 
hommes (Hershey et Jacobs-Lawson, 2012 ; Martenson, 2008). De manière plus large et en plus 
de l‘aspect financier, les femmes ont davantage besoin de planifier leur retraite que les hommes 
du fait de cet allongement de l‘espérance de vie et des inégalités qu‘elles ont accumulées tout au 
long de leur vie travaillée et qui ont des impacts négatifs sur leur retraite (Watson et 
McNaughton, 2007). Dans les faits, les femmes ont tendance à moins bien planifier leur retraite 
que les hommes, voire à ne pas planifier leur retraite (Denton et al., 2004). Les raisons expliquant 
ce manque de planification sont multiples, et l‘une des principales a trait à la conciliation entre 




1.3.7.1 La conciliation entre vie publique et vie privée 
En plus d‘être considérés comme des valeurs et des éléments constitutifs de l‘identité de la 
personne, la famille et le travail sont perçus comme étant deux groupes d‘activités qui entrent en 
concurrence. Chacune de ces activités se révèle chronophage, de sorte qu‘il devient nécessaire 
pour l‘individu dans la société d‘opérer un arbitrage entre elles, une situation qui s‘applique plus 
particulièrement aux femmes (Garner, Méda et Senik, 2005). À l‘heure actuelle, l‘intensification 
du travail et la diversification des types et des horaires d‘emplois tendent à augmenter le niveau 
de stress parmi les travailleurs, hommes et femmes, face à la difficulté de concilier leur vie privée 
et leur vie publique (Tremblay, 2003). Cette pression se révèle plus importante chez les femmes 
puisque le genre comme construction sociale leur attribue des positions et des pouvoirs différents 
et inférieurs à ceux des hommes. De manière simpliste, on distingue souvent entre un pôle actif et 
productif réservé aux hommes et un pôle passif et reproductif réservé aux femmes (Gavray, 
2004). Ainsi, la sphère privée a longtemps été vue comme le lot des femmes tandis que l‘action 
publique était considérée comme l‘apanage des hommes (Cornet et Dieu, 2008). Cependant, au 
fil des générations, la scission stricte entre un monde public accaparé par les hommes et un 
monde privé où sont reléguées les femmes s‘est estompée avec l‘augmentation du taux d‘activité 
des femmes sur le marché de l‘emploi. Au Canada, le modèle de la femme au foyer ne 
correspond plus au modèle type de la répartition type des rôles traditionnels entre hommes et 
femmes. De nos jours, dans 80 % des familles biparentales, les deux conjoints détiennent un 
emploi (Régie des rentes du Québec, 2014). Le taux de participation des femmes de 15 ans ou 
plus sur le marché du travail, qui se situait à 41 % en 1976, atteignait 56% en 2000 (Régie des 
rentes du Québec, 2014). Cependant, même si l‘écart entre les taux d‘activité des hommes et des 
femmes se rétrécit, il ne s‘éliminera pas complètement puisque les femmes continuent de jouer un 
rôle prépondérant dans l‘éducation des enfants (Tremblay et Larivière, 2009). Ainsi, le 
développement de leur vie professionnelle ne conduit pas automatiquement à un abandon des 
tâches domestiques et familiales par les femmes qui, plus souvent que les hommes, se trouvent 
confrontées à l‘obligation de concilier leur vie personnelle et leur vie professionnelle (Leopold et 
Skopek, 2015 ; Tremblay et Larivière, 2009). Par exemple, le fait pour les femmes de devoir 
prendre un ou plusieurs congés de maternité conduit à des interruptions dans leur vie 
professionnelle. Dans ce sens, il est intéressant de constater que l‘évolution survenue dans la 
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répartition des rôles au sein du domicile, quand elle est observée, est due davantage à une 
diminution des activités domestiques de la part les femmes qu‘à une augmentation de ce type 
d‘activités du côté des hommes (Bonnet et Hourriez, 2012). Cette évolution est également 
attribuable au fait que les femmes tendent à délaisser une partie de leurs rôles traditionnels, grâce 
à certains services qui ont mis en place par l‘État et auxquels n‘avaient pas accès les générations 
précédentes de femmes, par exemple les garderies. Par ailleurs, on observe que, quand les 
femmes veulent sortir du schéma traditionnel de la répartition genrée des rôles au sein de la 
famille en s‘impliquant davantage dans leur vie professionnelle, elles seront souvent mal vues et 
peuvent même faire l‘objet de discrimination (Berger et Denton, 2004; Martenson, 2008 ; Watson 
et McNaughton, 2007). La difficile conciliation entre leur vie privée et leur vie publique conduit 
les femmes à planifier leur retraite moins bien que les hommes (Griffin, Loe et Hesketh, 2012) à 
cause des adaptations qui leur sont imposées par leur condition de femme. Pour les femmes, la 
conciliation des sphères privée et publique, outre le fait qu‘elle diminue leurs chances de pouvoir 
planifier financièrement leur retraite, vient restreindre leur liberté de choix dans la planification 
du moment de leur départ à la retraite (Lee, 2005). Parmi les adaptations qu‘impose cette 
conciliation entre vie privée et vie publique, mentionnons l‘orientation des femmes vers certains 
types d‘emplois qui facilitent cette conciliation et une ou plusieurs cessations d‘emploi durant 
leur trajectoire professionnelle (Denton et al., 2004 ; Wright, 2011).  
1.3.7.2 La discontinuité des trajectoires professionnelles féminines  
Les femmes demeurent encore enclines à favoriser leur famille aux dépens de leur travail 
rémunéré et, quand elles quittent leur emploi pendant une longue période afin de s‘occuper de 
leurs enfants, elles attendent parfois que ceux-ci deviennent adolescents avant de réintégrer le 
marché du travail (Berger et Denton, 2004). En plus des grossesses, les interruptions dans les 
carrières professionnelles des femmes sont dues à la nécessité pour ces dernières de s‘occuper 
d‘un proche malade (Lee, 2005). En effet, même dans les sociétés dites modernes, les femmes 
continuent à avoir le rôle d‘aidante pour un proche (Lee, 2005). Les interruptions parfois répétées 
caractérisant le parcours professionnel des femmes conduit ces dernières à vivre des trajectoires 
professionnelles discontinues (Bonnet et Hourriez, 2012 ; Hershey et Jacobs-Lawson, 2012), et 
ces interruptions ont un impact négatif sur leur capacité à planifier leur retraite (Watson et 
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McNaughton, 2007). En effet, lorsque les femmes s‘arrêtent de travailler, elles ne bénéficient pas 
toutes de congés de maternité. Il arrive qu‘elles quittent leur emploi, soit à cause d‘employeurs ne 
respectant pas les conditions leur permettant de prendre un congé de maternité, soit suite à une 
décision personnelle de quitter un emploi pour se consacrer uniquement à l‘éducation de leurs 
enfants pendant une durée déterminée. Lorsque les femmes quittent un emploi à temps plein, 
elles rencontrent des difficultés à retrouver le même type d‘emploi à leur retour sur le marché du 
travail (Denton et al., 2004). Pour les femmes, les interruptions dans la trajectoire professionnelle 
engendrent le risque d‘être confinées à des emplois qui sont moins susceptibles de donner accès à 
un plan de retraite (Wright, 2011) et qui présentent une certaine pénibilité, ce qui ne les 
encouragera pas à rester au travail très longtemps après l‘âge légal de la retraite. Or, un retrait 
précoce de la vie active est souvent associé à une précarité financière à la retraite. De plus, les 
trajectoires professionnelles discontinues ne donnent pas accès à la stabilité en emploi, stabilité 
qui permet de cotiser à des fonds de pension et, par conséquent, d‘augmenter ses avoirs à la 
retraite. Outre le type d‘emplois, les femmes sont désavantagées face aux hommes notamment du 
fait que l‘environnement au travail affecte les décisions à prendre par rapport à la retraite (Moen, 
Huang, Plassmann et Dentinger, 2006). Dans ce sens, il est intéressant de constater que, plus un 
environnement de travail est mauvais, plus le travailleur aura tendance à planifier en vue de 
quitter cet emploi qui ne le satisfait pas. Cependant, cette réaction se vérifie plus fréquemment 
chez les hommes que parmi les femmes (Thorsen, Rugulies, Longaard, Borg, Thielen et Bjorner, 
2012). Il convient de noter que, même en dehors d‘une situation de retour sur le marché du 
travail, les femmes occupent habituellement des emplois moins rémunérateurs que les hommes, 
notamment dans certains domaines tels que les soins aux personnes âgées, la garde d‘enfants, 
l‘entretien ménager, la vente ou l'hôtellerie (Pocock, Elton, Preston, Charlesworth, MacDonald et 
Baird, 2008). Au bout du compte, les types d‘emplois occupés par les femmes tend à les 
appauvrir (Berger et Denton, 2004 ; Bonnet et Hourriez, 2012 ; Martenson, 2008) et, quand bien 
même elles se maintiendraient dans le même emploi, la discontinuité dans la trajectoire 
professionnelle a un effet notable sur leur revenu et, par conséquent, sur leur capacité à épargner 
pour leur retraite (Berger et Denton, 2004) et à se projeter dans l‘avenir. Cette discontinuité en 
emploi peut également avoir des conséquences sur la vitesse de la progression professionnelle des 
femmes et, partant, sur leurs salaires.  
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1.3.7.3 Les différences de salaire comme freins à une bonne planification 
Les différences de salaire entre hommes et femmes constituent justement un élément mis en 
avant par la littérature sur la planification de la retraite. Ces différences viennent fragiliser la 
situation des femmes à la retraite (Bonnet et Hourriez, 2012 ; Hershey et Jacobs-Lawson, 2012), 
qui ont plus de mal que les hommes à planifier l‘après-vie active. Le salaire moins élevé que 
reçoivent les femmes comparativement aux hommes n‘aide pas ces dernières à se projeter dans 
l‘avenir et à envisager des projets à long terme. Selon les chiffres publiés par la Régie des rentes 
du Québec, le salaire horaire moyen en 2011 s‘établissait à 19,87$ pour les travailleuses et à 
22,69$ pour les travailleurs (Régie des rentes du Québec, 2014). En conséquence, les femmes 
doivent épargner un peu plus que les hommes étant donné qu‘elles ne sont pas sur un pied 
d‘égalité avec eux en termes de salaire. Or, cette nécessité d‘épargne est compromise notamment 
par leur trajectoire professionnelle. Donc, les femmes reçoivent en moyenne un revenu moindre 
que les hommes, ce qui ne leur permet pas de planifier leur retraite et, en bout de ligne, elles se 
retrouvent avec peu ou pas d‘épargne quand elles parviennent à la retraite (Jacobs-Lawson, 
Hershey et Neukam, 2004). Ceci réduit à la fois leur indépendance et leur pouvoir de mener la vie 
qu‘elles souhaitent à la retraite. Ces femmes vivent alors soit dans la pauvreté, soit dans un état 
de dépendance financière par rapport à leur conjoint (Bonnet et Hourriez, 2012).  
On remarque également que l‘augmentation du revenu des conjoints est associée généralement à 
une hausse des dépenses liées au soin des enfants chez les femmes, tandis que les hommes 
utilisent ces revenus supplémentaires pour augmenter les dépenses courantes (Phipps et Burton, 
1998). De plus, les hommes sont plus enclins à investir dans le long terme tandis que les femmes 
investissent dans le quotidien (Phipps, Shelley et Wooley, 2008). 
1.3.7.4 Les différences de pensions de retraite 
En matière de pensions de retraite, les hommes et les femmes se retrouvent à nouveau dans des 
situations divergentes. Plusieurs femmes retraitées font face à des difficultés importantes parce 
que le montant de leur pension s‘avère insuffisant (Martenson, 2008), ce qui est en lien avec leurs 
difficultés professionnelles. Pourtant, notamment dans le cas du Québec, on remarque que les 
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femmes contribuent de plus en plus à des fonds de retraite et à des régimes enregistrés d'épargne-
retraite (REÉR), sans parler du fait qu‘elles cotisent en grand nombre au régime des rentes du 
Québec (Régie des rentes du Québec, 2014). Néanmoins, ces stratégies demeurent insuffisantes 
quand on sait que les pensions de retraite ne permettent pas de couvrir l‘ensemble des besoins qui 
se déclareront à la retraite et qu‘une diversification des sources de revenu à la retraite est devenue 
nécessaire, voire indispensable. D‘autant plus que, dans le cas des femmes, les nouvelles 
retraitées auront besoin d'un revenu de retraite pendant plus de 20 ans à cause de l‘allongement 
de leur espérance de vie. En 2012, la rente maximale payable par le régime des rentes du Québec 
a été fixée à 986,67 $ par mois, soit 11 840 $ par année, pour les personnes qui commencent à 
recevoir cette rente à 65 ans (Régie des rentes du Québec, 2014). Toutefois, il s‘agit du montant 
maximum qu‘un individu peut recevoir, montant qui dépend des gains inscrits. Autrement dit, 
chaque personne se verra verser un montant d‘argent inférieur à celui-ci. Sans compter le fait que 
cette rente est imposable et indexée selon l'augmentation du coût de la vie au Canada (Régie des 
rentes du Québec, 2014). Pour sa part, la pension de la sécurité de la vieillesse représentait 6481$ 
par année en 2012 (Régie des rentes du Québec, 2014). Il est aisé de constater que ces montants 
ne permettent pas d‘avoir un niveau de vie convenable et peuvent conduire les retraités, et plus 
particulièrement les femmes, à des situations de précarité et de pauvreté. D‘ailleurs, les études ont 
montré que les femmes sont plus fragiles que les hommes face à la pauvreté au moment de la 
retraite, en particulier les veuves et les femmes divorcées (Denton et al., 2004). Donc, la 
vulnérabilité peut être à la fois la cause et la conséquence de la planification de la retraite. Aussi, 
en plus des pensions de retraite publiques, des pensions complémentaires peuvent être versées par 
les employeurs. Mais, à cet égard, les femmes sont encore une fois désavantagées par rapport aux 
hommes, et ce, principalement du fait de leur trajectoire professionnelle discontinue (Berger et 
Denton, 2004) et des types d‘emplois qu‘elles occupent. Comme nous l‘avons vu précédemment, 
les trajectoires professionnelles vont influencer la sécurité du revenu et la préparation financière 
de la retraite (Berger et Denton, 2004). L‘une des conséquences de la difficulté d‘accumuler 
suffisamment de revenus pour la retraite est que de nombreuses femmes continuent de compter 
sur les pensions de retraite de leurs époux (Denton et al., 2004) pour celles qui sont mariées. 
Cependant, les études plus récentes nuancent ce tableau. Ainsi, Wright (2011) démontre que, peu 
importe qu‘on soit un homme ou une femme, il existe relativement peu de différences dans les 
chances d‘avoir accès à un plan de retraite. Selon cet auteur, ce résultat reflète une évolution 
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sociétale où les femmes sont moins dépendantes des pensions de retraite de leur conjoint pour 
assurer leur sécurité financière quand elles sont à la retraite. Cela dit, être moins dépendante ne 
signifie pas ne pas être dépendante du tout. Il est intéressant de noter que la question des 
différences d‘accès à des pensions de retraite selon qu‘on soit un homme ou une femme a fait 
l‘objet de très peu de recherches, non pas parce que ces différences étaient inexistantes, mais du 
fait des réalités sociales qui prévalaient jusque-là. En effet, les inégalités étaient gommées par la 
suprématie de la famille nucléaire et du couple comme schéma familial standard. Ainsi, les 
inégalités dans les montants des pensions versées aux hommes et aux femmes n‘entraînaient pas 
automatiquement un manque de revenu chez la femme, le problème ne se posant qu‘en cas de 
veuvage ou en l‘absence de pensions de réversion (Bonnet et Hourriez, 2012). Ainsi, le couple 
assurait une mutualisation des ressources.  
1.3.7.5 La retraite : une affaire individuelle ou conjugale ?  
Si, au départ, la retraite ne concernait que les hommes seuls à être actifs sur le monde du travail, 
elle est aujourd‘hui vécue à la fois par les hommes et par les femmes. En effet, le visage de la 
population retraitée se transforme, à cause notamment de la féminisation de la main-d‘œuvre qui, 
comme nous l‘avons mentionné précédemment, n‘entraîne plus une scission stricte et immuable 
entre une sphère publique réservée aux hommes et une sphère privée où sont reléguées les 
femmes. Associé à cela, on constate que le concept de retraite tend à évoluer dans plusieurs 
sociétés pour devenir un projet de la vie qui se prépare (Moen et al., 2006). Dans un contexte 
d‘un couple formé de deux individus actifs, il serait intéressant de vérifier si la retraite devient un 
projet conçu par deux personnes ou un projet décidé par un seul individu. En effet, si les études 
récentes qui s‘intéressent à la retraite et à sa planification insistent sur l‘importance de prendre les 
choses en main de manière individuelle, la personne n‘est pas isolée dans la vraie vie car elle 
appartient à différents groupes. Elle fait aussi partie d‘une société, d‘une communauté, d‘une 
famille, et souvent d‘un couple. En intégrant ces divers éléments dans notre réflexion sur la 
planification de la retraite, nous allons maintenant regarder en quoi la retraite est plutôt pensée 
comme un projet individuel d‘une part, puis comme un projet conjugal d‘autre part. 
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1.3.7.5.1 La retraite, une affaire d‘individus 
Comme nous l‘avons mentionné précédemment, un nombre de plus en plus grand de personnes 
vivent la retraite et la plupart de ces personnes sont en couple. Ceci implique la prise en compte 
de deux carrières professionnelles et de deux retraites. Malgré cette réalité, la plupart des modèles 
de recherche et la majorité des politiques publiques sont établis en fonction d‘une retraite qui est 
considérée comme un évènement individuel (Moen et al., 2006). Cette vision individualiste se 
retrouve également dans les études s‘intéressant à la retraite, où les auteurs ont jusqu‘ici été plus 
nombreux à adopter cette vision en matière de retraite et d‘ajustement à la période de la retraite 
(van Solinge et Henkens, 2005). Ainsi, les décisions concernant le moment et la façon de prendre 
sa retraite seraient prises sur une base individuelle (Loretto et Vickerstaff, 2013). Cette situation 
s‘explique notamment par le fait que chaque trajectoire professionnelle est unique et que le 
moment du départ à la retraite ne peut pas toujours être décidé par la personne concernée, qui 
quitte son emploi quand arrive l‘âge obligatoire fixé dans plusieurs pays pour prendre sa retraite. 
Ces éléments conduisent chaque personne à penser sa retraite à des moments différents de ceux 
des gens qu‘elle côtoie. 
En outre, le fait que les trajectoires professionnelles et la représentation de la retraite diffèrent 
selon le genre de la personne a un impact important sur le choix du moment du départ à la retraite 
(van Solinge et Henkens, 2005). Ces divergences peuvent amener les deux conjoints à développer 
une vision divergente de leur projet de retraite. Ainsi, comme nous l‘écrivions plus haut, les 
femmes, comparativement aux hommes, suivent habituellement des trajectoires professionnelles 
plus courtes et entrecoupées de plusieurs arrêts de travail et ont accumulé moins de richesses, de 
sorte qu‘elles se montrent moins positives par rapport à leur retraite (Curl et Townsend, 2008). 
Ces éléments peuvent créer une divergence dans les projets de retraite entre conjoints.  
En ce qui a trait aux raisons du départ à la retraite, les femmes mariées sont les plus enclines à 
citer des raisons sociales pour expliquer leur départ à la retraite tandis que les hommes évoquent 
davantage des motifs financiers (Loretto et Vickerstaff, 2013). En d‘autres termes, les femmes 
quitteraient la vie active pour d‘autres motifs que le seul souci monétaire tandis que les hommes 
partiraient principalement si leur situation financière le leur permet. De plus, le choix de prendre 
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sa retraite dépend beaucoup de la qualité de l‘emploi exercé et de la satisfaction au travail. Dans 
un contexte où un nombre de plus en plus grand de travailleurs exercent des professions qui leur 
plaisent et qui ne constituent pas uniquement des emplois alimentaires, il apparaît de plus en plus 
difficile pour ces gens passionnés par leur travail de se projeter à la retraite (Taylor et Mintzer, 
2012), surtout si leur emploi est placé au cœur de leur vie. Cette difficulté peut s‘accroitre lorsque 
les appréhensions doivent être considérées à l‘intérieur du couple. En effet, les conjoints peuvent 
présenter de nombreuses différences  en termes d‘âge, d‘intérêts, de priorités et du moment choisi 
pour se retirer de la vie active (Taylor et Mintzer, 2012). Avec l‘évolution de la place de la 
femme dans le monde du travail, on a remarqué une individualisation parmi la gente féminine en 
ce qui a trait à la gestion de l‘argent. Ainsi, la présence croissante des femmes sur le marché du 
travail s‘est accompagnée d‘une hausse de leurs revenus et d‘une plus grande indépendance 
financière, ce qui a contribué à modifier sensiblement les dynamiques pécuniaires entre les 
conjoints (Belleau et Henchoz, 2008 ; Stocks, Diaz et Hallerod, 2007).  
Quand bien même ils s‘accordent sur le moment et la manière de prendre leur retraite, certaines 
divergences peuvent surgir entre les hommes et les femmes relativement à leur manière de gérer 
leurs finances, aux obligations familiales ou au partage des responsabilités au sein du foyer 
(Taylor et Mintzer, 2012). Ainsi, le moment, la nature et la représentation de la retraite chez les 
couples se caractérisent par des interactions complexes et dynamiques entre le contexte d‘emploi 
et le contexte domestique (Loretto et Vickerstaff, 2013). Cette situation peut se trouver à l‘origine 
d‘une retraite décidée individuellement.  
Par ailleurs, un lien a été relevé dans la littérature entre le moment de départ à la retraite, le genre 
et le statut matrimonial de la personne concernée (Brucker et Leppel, 2012). Ainsi, les hommes 
non mariés sont enclins à quitter tôt la vie travaillée, alors que les hommes mariés vont prendre 
leur retraite plus tard (Curl et Townsend, 2008). Ceci s‘explique notamment par le fait que les 
hommes mariés ont souvent plus de responsabilités familiales et financières que ceux qui ne le 
sont pas, ce qui implique pour eux l‘obligation de se maintenir en emploi pour pouvoir subvenir 
aux besoins de leur famille. On observe la situation inverse chez les femmes mariées, qui seraient 
portées à quitter la vie active plus tôt que les femmes non mariées (Curl et Townsend, 2008). En 
effet, la responsabilité économique des enfants a tendance à reculer au cours des dernières années 
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et c‘est souvent aux parents qu‘il revient d‘assurer la sécurité financière de leurs enfants pendant 
une période plus longue que par le passé (Belleau et Proulx, 2011). 
Toutefois, même quand le projet de la retraite est pensé de manière individuelle, la retraite est un 
événement dans la vie d‘un couple qui affectera les deux conjoints (Curl et Townsend, 2008). 
Ainsi, même quand seulement un des conjoints s‘en va à sa retraite, ce départ entraîne des effets à 
la fois sur le revenu du ménage, qui baisse, sur la routine du couple, sur la coordination des 
agendas des conjoints, sur la satisfaction maritale, sur l‘émergence de conflits et sur le moment 
où l‘autre conjoint prend sa retraite (Curl et Townsend, 2008 ; Quint Rapoport, Finlay et Hillan 
2015). Ainsi, même lorsque l‘un des membres du couple prend sa retraite après y avoir pensé 
individuellement, cet événement, quoi qu‘il arrive, aura des conséquences sur l‘autre partenaire et 
sur certains aspects de la vie conjugale. Malgré toutes ces complications, certaines recherches 
récentes dévoilent que la retraite est de plus en plus souvent prévue comme un projet conjugal 
chez les personnes en couple, comme projet qui est discuté et négocié à deux. Pour les personnes 
qui optent pour un projet de retraite conjugal, il est conseillé que chacun des deux partenaires 
exprime sa vision individuelle de la retraite avant de développer une vision partagée de cette 
période de la vie (Taylor et Mintzer, 2012). 
1.3.7.5.2 La retraite, un projet conjugal 
Au fil des générations, le fait que les femmes soient sorties progressivement de leur rôle exclusif 
de femme au foyer pour devenir des travailleuses au même titre que leur conjoint a augmenté 
d‘autant plus les chances que la retraite puisse être vécue et conçue à deux. Dans ce sens, on 
relève que les divisions de tâches entre le travail à l‘extérieur du domicile et le travail domestique 
ont de profonds impacts sur la retraite, que ce soit sur la manière de la planifier, le moment où on 
la prend et sur la représentation qu‘on peut s‘en faire (Loretto et Viskerstaff, 2013). De même, le 
niveau de vie, le niveau d‘éducation, l‘état de santé et le fait de vivre en couple déterminent le 
degré d‘engagement des retraités dans une retraite active (Brucker et Leppel, 2012). À ceci 
s‘ajoute le fait que, de nos jours, les mariages sont souvent fondés d‘abord et avant tout sur 
l‘amour, ce qui augmente les chances de concevoir les projets de vie avec la personne qu‘on aime 
et qui partage notre vie. En effet, dans les anciennes générations, les femmes ne connaissaient pas 
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la retraite tandis que les hommes travaillaient jusqu‘à la mort, la retraite étant, comme nous 
l‘avons vu en introduction, une institution relativement récente. À titre indicatif, on remarque que 
même les programmes incitant à la planification de la retraite prennent en considération le fait 
que la retraite puisse être un projet conjugal, comme en témoigne, dans le cas du Québec, le 
guide de la planification financière 2015-2016 du gouvernement québécois (Régie des rentes du 
Québec, 2014). Ce document, qui s‘adresse aux Québécois âgés de 45 ans ou moins, est illustré 
par plusieurs photos de couples et de familles, comme s‘il laissait entendre que la planification de 
la retraite est une affaire de couple et comme s‘il encourageait cette initiative.    
Dans le même sens, les recherches qui se sont penchées sur le projet de retraite au sein du couple 
ont mis en évidence qu‘en l‘absence de problèmes majeurs tels que la maladie ou la perte d‘un 
emploi, plusieurs couples choisissent de prendre leur retraite au même moment ou à moins d‘un 
an ou d‘un an et demi d‘intervalle (Loretto  et Vickerstaff, 2013 ; Mock et Cornelius, 2007 ; van 
Solinge et Henkens, 2005). La planification de la retraite devient un processus interdépendant 
pour plusieurs adultes, qui choisissent de coordonner cette démarche avec leur partenaire (Mock 
et Cornelius, 2007). En outre, les chances que la retraite soit conçue comme un projet conjugal 
augmentent lorsque les personnes concernées sont heureuses en couple (van Solinge et Henkens, 
2005). En effet, le fait que la retraite soit ou non vécue de manière individuelle a un lien avec la 
qualité du mariage et de la relation entre les conjoints. Ainsi, le contexte domestique développé 
pendant de nombreuses années de vie commune joue un rôle déterminant dans les attitudes, les 
aspirations et les décisions de chaque conjoint par rapport à la retraite (Loretto et Vickerstaff, 
2013). Dans le même ordre d‘idées, il faut noter que les effets du départ à la retraite de l‘un seul 
des deux époux sont atténués lorsque le temps passé ensemble n‘est pas important et que le 
contexte marital est favorable (Curl et Townsend, 2008). On pourrait supposer à ce stade la 
continuité entre le projet de vie de chacun des conjoints et le projet de la retraite. En somme, les 
habitudes profondes prises tout au long de la vie conjugale ont des chances de rester inchangées 
lorsque les membres du couple seront parvenus à la retraite.  
Au-delà de la satisfaction au sein du couple, le projet de la retraite conçu à deux se matérialise 
souvent par l‘influence de la planification de la retraite de l‘homme sur celle de son épouse, et 
non l‘inverse (Moen et al., 2006). Ainsi, la femme aurait plutôt tendance à aligner sa trajectoire 
  
82 
professionnelle sur celle de son conjoint et, ainsi, à faire des choix de retraite en fonction des 
décisions prises ce dernier (Moen et al., 2006). Cet élément laisse supposer que le schéma des 
rôles profondément ancré dans notre société, suivant lequel l‘homme est le principal pourvoyeur 
de fonds de la famille, et le statut professionnel souvent inférieur de la femme comparativement à 
celui de l‘homme, font que l‘époux est l‘initiateur de la prise de décision, et ce même face à la 
retraite. 
Par ailleurs, cette importance du projet de la retraite abordé comme un projet conjugal s‘explique 
également par le fait que le retrait de la vie professionnelle se conjugue souvent avec la perte de 
certaines relations sociales, notamment les collègues. Par conséquent, les rôles du conjoint, de la 
famille et des amis deviennent plus importants (van Solinge et Henkens, 2005). Conscients qu‘ils 
devront compter davantage sur les relations qu‘ils entretiennent avec leurs proches, bon nombre 
de travailleurs et de travailleuses jugent importants de ne pas être seuls dans le choc que peut 
constituer parfois le passage à la retraite, et de la penser comme un projet commun (Barnett, 
Guell et Ogilvie, 2013).  
Lorsqu‘ils décident de concevoir à deux un projet de retraite, les membres du couple vont tenir 
compte de plusieurs éléments, notamment des ressources financières dont ils disposent et des 
circonstances dans lesquelles se fait la transition du travail à la retraite (van Solinge et Henkens, 
2005). En effet, le couple qui voit la retraite comme un projet à deux prend en considération 
plusieurs paramètres pour choisir le bon moment pour quitter la vie active. Parmi ces paramètres 
figure leur habileté à maintenir le même niveau de vie après la retraite (van Solinge et Henkens, 
2005). Cependant, le projet conjugal peut se retrouver compromis par des pressions financières 
familiales, notamment lorsque les parents doivent financer le coût des études de leurs enfants. 
Ceci peut pousser les travailleurs, hommes et femmes, à se maintenir en emploi en attendant que 
ces charges disparaissent (Lee, 2005). Cette situation toucherait davantage les hommes que les 
femmes, ces dernières étant plus enclines à donner un accompagnement émotionnel qu‘un soutien 
financier à un proche en se retirant de la vie active quand ce proche se trouve à être en détresse 
(Lee, 2005).  
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De plus, la différence d‘âge entre les époux a également une influence sur le moment du départ à 
la retraite de chacun des conjoints. Ainsi, les hommes qui sont mariés à des femmes plus jeunes 
ont tendance à reporter le temps de la retraite en comparaison avec des couples du même âge 
(Curl et Townsend, 2008). En effet, du fait de la différence d‘âge caractérisant le plus souvent les 
couples et où l‘homme est plus âgé que la femme, un projet de retraite conjoint conduit soit au 
report de la retraite de l‘homme, soit à une retraite précoce de la femme pour pouvoir vivre le 
passage à la retraite au même moment. 
Plus tard, pour des couples l‘ayant conçu comme un projet conjugal, le passage à la retraite 
conduit à des changements notables dans la relation entre les conjoints (Bozoglan, 2015). Ainsi,  
les conjoints qui choisissent de prendre leur retraite en même temps ressortent généralement 
satisfaits de la situation (Mock et Cornelius, 2007). Mais, ce constat doit être nuancé, pour ne pas 
dire remis en cause, par certains facteurs. En effet, la satisfaction face au fait de partir à la retraite 
au même moment ne s‘exprimerait que chez les personnes qui sont heureuses en couple, qui 
peuvent passer plus de temps ensemble après avoir été accaparées par leurs vies professionnelles 
respectives (Mock et Cornelius, 2007). Concevoir la retraite comme un projet individuel ou un 
projet de couple entraînera des effets différents sur le vécu de cette période de la vie d‘un 
individu. Comme nous le verrons plus loin, les couples auraient apparemment tout à gagner à 
considérer la retraite comme un projet conjugal au lieu d‘envisager cette période de la vie comme 
un projet individuel.  
1.3.7.5.3 Les conséquences négatives de la retraite comme projet individuel 
Comme nous l‘avons montré au fil de ces pages, plusieurs scénarios sont possibles lorsqu‘il s‘agit 
de la retraite, les travailleurs et les travailleuses la concevant soit comme un projet individuel, soit 
comme un projet conjugal. La littérature scientifique sur le sujet fait ressortir que lorsqu‘elle est 
pensée séparément du ou de la conjoint(e), la retraite s‘accompagne de plusieurs effets négatifs.  
Cependant, une précision s‘impose avant d‘entrer dans le vif du sujet. En effet, il faut noter que la 
retraite est vécue de manière séparée soit pour les couples qui conçoivent le projet de retraite 
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comme un projet individuel, soit pour les couples n‘ayant pu vivre à deux cette transition à la 
retraite même s‘ils avaient décidé de le faire. Ainsi, quand bien même ils auraient décidé de partir 
à leur retraite au même moment, il arrive souvent que les couples ne puissent pas le faire comme 
prévu (van Solinge et Henkens, 2005), ce qui fait que, dans ce cas, le moment et la manière de 
prendre sa retraite ne découlent pas d‘un choix individuel (Loretto et Vickerstaff, 2013). Parmi 
les facteurs entraînant une retraite involontaire figure en tout premier lieu le mauvais état de santé 
de la personne (Park, 2011 ; van Solinge et Henkens, 2005). Les femmes retraitées sont plus 
susceptibles que les hommes d‘éprouver des problèmes de santé chroniques (Park, 2011). Dans le 
cas de la maladie d‘un proche, l‘un des conjoints devra soit se maintenir en emploi pour subvenir 
éventuellement aux frais de santé de la personne malade, soit au contraire sortir précocement du 
monde du travail pour s‘occuper d‘un proche atteint de maladie (Lee, 2005). Dans ce second cas, 
les femmes, en comparaison avec les hommes, sont plus sujettes à se retirer plus tôt de la vie 
active à cause de leurs obligations familiales, qui peuvent créer de la pression pour un départ 
précoce (Lee, 2005). Les rôles de mère et d‘épouse, voire de fille pour un parent en besoin, 
tendent à avoir plus de poids que les rôles moins réclamants de père et d‘époux (Lee, 2005). En 
effet, si les décisions relatives à la retraite tiennent souvent compte de l‘entourage familial et 
conjugal, elles sont également genrées car l‘impact de la famille est vécu différemment selon que 
l‘on soit un homme ou une femme (Loretto et Vickerstaff, 2013). Ainsi, plus les personnes à 
charge sont nombreuses dans une famille, plus l‘homme aura tendance à se maintenir en emploi, 
mais plus la femme verra augmenter ses chances de quitter la vie active (Loretto et Vickerstaff, 
2013). Dans le même ordre d‘idées, les travailleurs peuvent être amenés à perdre leur emploi à 
cause d‘une mauvaise conjoncture économique (Park, 2011). Aussi, un départ à la retraite non 
choisi peut se produire dans le cas où l‘âge de départ à la retraite est fixe et imposé, comme le 
prévoient les systèmes de retraite dans un grand nombre de pays. Une autre cause pourrait être en 
rapport avec le fait que les employeurs ne souhaitent pas maintenir en emploi dans leur entreprise 
des travailleurs âgés (Loretto et Vickerstaff, 2013), et agissent en ce sens soit explicitement, soit 
implicitement. Ainsi, le projet de retraite, qui était conçu au départ comme un projet de couple, 




Lorsque la retraite est vécue séparément par chacun des époux, ceci peut conduire à plusieurs 
désagréments. Ainsi, lorsque l‘homme prend sa retraite avant son épouse, cette situation donne 
lieu à l‘émergence de conflits au sein du foyer (Mock et Cornelius, 2007). L‘omniprésence 
soudaine de l‘homme à la maison dans une sphère domestique qui demeure féminine peut même 
avoir des effets sur le bien-être psychologique de l‘épouse, qui développe alors ce que certains 
auteurs appellent le « syndrôme du mari retraité » (Leopold et Skopek, 2015), et ce, peu importe 
qu‘elle soit en emploi ou non. Ceci peut expliquer que le plus souvent, quand la femme est encore 
en emploi, le conjoint a moins de chances d‘être à la retraite et préfère continuer à travailler (Lee, 
2005). Encore une fois, on remarquera que cette situation n‘est envisageable que dans les pays où 
les systèmes de retraite le permettent en fonction du type d‘emploi occupé. En effet, lorsque l‘âge 
du départ à la retraite est imposé et non négociable, il arrive que l‘époux prenne sa retraite avant 
son épouse à cause de la différence d‘âge entre l‘homme et la femme dans un couple.  
Toutefois, les difficultés rencontrées du fait de la cohabitation des deux conjoints, qui furent 
séparés durant plusieurs années par leurs vies professionnelles respectives, tendent à s‘atténuer 
avec le temps. Ainsi, on note une évolution positive dans le partage des tâches domestiques. Les 
hommes participent de plus en plus à ces tâches avec l‘allongement du temps passé à la retraite 
(Leopold et Skopek, 2015) et les réajustements plus généraux finissent par s‘opérer durant la 
période de la retraite vécue par les époux. 
1.3.7.6 La recherche sur la retraite : aller au-delà du couple marié 
Dans les sociétés du XXI
e
 siècle, tout le monde n‘est pas marié, tout le monde ne vit pas non plus 
en couple, et le couple ne correspond plus à un seul modèle type (Mock et Cornelius, 2007). 
Comme le souligne Gouaux (2008, p. 39), « plusieurs plans utilisent les termes de « mariage » et 
d‘ « époux » sans les définir probablement parce que ces termes ne nécessitaient pas de définition 
jusqu‘à maintenant. » Quand les recherches antérieures portant sur la retraite parlaient du couple 
en sous-entendant nécessairement qu‘il s‘agissait du couple marié, les recherches plus récentes 
commencent à s‘intéresser à un éventail plus large de combinaisons possibles dans le fait de vivre 
à deux ou non. Afin de refléter toutes les réalités de la retraite, il est indispensable d‘examiner la 
retraite au sein de couples divers (Mock et Cornelius, 2007). En effet, la famille nucléaire, qui 
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constituait jusqu‘à il y a quelques années à peine le type de couple traditionnel, ne représente plus 
de nos jours l‘ensemble des couples puisqu‘un nombre croissant de ménages se composent de 
couples non mariés et d‘adultes célibataires (Mock et Cornelius, 2007). 
Cette transformation du couple est associée également à une érosion du couple à la fois stable et 
durable et du rôle de l‘homme à titre de principal pourvoyeur de fonds du couple et de la famille 
(Bonnet et Hourriez, 2012). De ce fait, il faudrait aussi prendre en considération la situation des 
personnes retraitées vivant seules, d‘autant plus que les femmes seules à la retraite, qui sont 
décrites par la littérature comme étant les personnes plus vulnérables, ne seront pas toutes des 
veuves et dépendantes de la pension de l‘époux décédé (Bonnet et Hourriez, 2012). Le visage de 
la femme retraitée tend à évoluer, de sorte que les rangs des retraitées compteront de plus en plus 
de femmes célibataires ou divorcées. D‘autant plus que, par rapport aux générations précédentes, 
les générations qui arrivent actuellement à la retraite, et plus particulièrement les baby-boomers, 
ont été fortement touchées par les divorces (Cooney, Proulx, Snyder-Rivas et Benson, 2014). En 
plus des personnes célibataires, le couple peut également être constitué de deux personnes vivant 
ensemble sans être mariées (Belleau, 2015).  
Par contre, Larson et Larson (2008) insistent sur les désavantages qu‘il y a tant pour les hommes 
que pour les femmes à ne pas être mariés, désavantages qui se manifestent dans cinq domaines, 
notamment dans la planification de la retraite, les autres domaines touchés étant l‘aspect légal, les 
assurances, l‘impôt sur le revenu et la planification de la succession avec les descendants. Ainsi, 
les personnes seules ou en union libre n‘auront pas accès aux bénéfices accordés aux personnes 
qui sont mariées et qui peuvent profiter des pensions du conjoint (Larson et Larson, 2008), un 
partage proposé soit par des pensions publiques, soit parfois aussi par des plans de pensions de 
l‘employeur. Les personnes célibataires, les personnes vivant en union libre ou les personnes de 
même sexe non mariées en sortent désavantagées. Il semblerait que la société se développe à un 
rythme plus rapide que les programmes de retraite et la vision de la planification de la retraite. Du 
reste, selon nous, cette réalité a tendance à toucher de manière plus lourde les sociétés plus 
traditionnelles où un seul type de couple, soit le couple marié, est considéré et reconnu.  
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En effet, la recherche doit évoluer avec la réalité qui entoure son objet, et cette réalité complexe 
et non uniforme ne saurait être niée. D‘ailleurs, quelques auteurs ont commencé à aborder la 
problématique relatives à la retraite chez les couples homosexuels (Ash et Badgett, 2006 ; Mock 
et Cornelius, 2007). L‘un des résultats en lien avec la planification de la retraite ressort d‘une 
recherche où l‘on comparait des couples hétérosexuels, des couples gays et des couples lesbiens. 
L‘étude en question a permis de voir que les couples lesbiens se caractérisent par une plus grande 
orientation vers la vision du couple et se montrent plus enclins à concevoir la retraite comme un 
projet à deux (Mock et Cornelius, 2007) que les couples gays et hétérosexuels. Ainsi, à notre 
avis, l‘intérêt pour la vision de la retraite au sein du couple ne peut être complète que si les 
recherches prennent en compte à la fois les couples dit classiques, liés par le mariage, que les 
couples vivant en union libre et les couples unissant des personnes de même sexe. 
1.4 Objectifs et questionnement de recherche 
À l‘issue de nos sections gravitant autour des trois concepts clés de notre recherche que sont 
l‘immigration économique, la retraite, et la planification de la retraite, il ressort des conclusions 
pertinentes sur le cas spécifique des immigrants maghrébins du Québec. Bien qu‘aucune étude 
n‘ait encore été réalisée au Québec sur les aspects entourant la retraite de cette population en 
particulier, les éléments mis en évidence par les études antérieures en lien avec nos concepts 
fournissent des pistes de réflexions ainsi que des conclusions fortes intéressantes qui baliseront 
notre travail sur le terrain. En mettant nos trois chapitres en dialogue, et en nous intéressant plus 
spécifiquement à l‘effet des conclusions du premier chapitre sur les deux suivants, on en arrive à 
faire ressortir la question de recherche suivante : Quelle est l‘influence des trajectoires 
professionnelles post-migration sur la capabilité des immigrants d‘origine maghrébine à planifier 
leur retraite ? 
1.4.1 Sous-questions de recherche 
Les sous-questions de recherche qui émergent du développement de notre problématique, et 
auxquelles notre recherche vise à répondre sont les suivantes :  
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 Quels sont les comportements planificateurs des immigrants maghrébins du Québec et 
leurs déterminants?  
 Comment le genre joue-t-il sur les pratiques de planification ?  
 Les immigrants maghrébins sont-ils pessimistes ou optimistes par rapport à leur avenir 
financier après la retraite ?  
 Leur éventuel retour en pays d‘origine après la retraite sera-t-il compromis par leur 
trajectoire en emploi au Québec ?  
 En quoi le parcours d‘insertion professionnel post-migratoire a-t-il un effet sur leur 
capabilité de planifier leur retraite?  
1.4.2 Objectifs de recherche 
 
Notre recherche vise à atteindre les trois objectifs de recherche suivants :  
 
Objectif 1 : Décrire les stratégies de planification de la retraite des Maghrébins de Montréal. 
Objectif 2 : Comprendre comment les trajectoires en emploi influencent les comportements de 
planificateurs. 
Objectif 3 : Reconstruire les différences de genre dans la planification de la retraite. 
Conclusion du chapitre 1 
Ce premier chapitre a permis de développer la problématique de recherche et de nous diriger 
progressivement vers notre question principale de recherche. Le but est ultimement de faire 
ressortir l‘influence des trajectoires professionnelles des immigrants maghrébins du Québec sur 
leur capabilité à planifier leur retraite. 
La recension des écrits scientifiques précédents sur les thématiques de l‘immigration, de la 
retraite, et de la planification de la retraite, ainsi que des relations entre ces trois thématiques, ont 
permis d‘identifier une carence scientifique dans le domaine de la planification de la retraite des 
immigrants du Québec en général, et des Maghrébins en particulier. Ces derniers font toutefois 
l‘objet d‘un nombre croissant d‘études, en particulier du fait de leur représentation en en 
constante croissance, puisque l‘Algérie et le Maroc se retrouvent jusqu‘à dernièrement parmi les 
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cinq premiers pays de naissance des nouveaux immigrants qui choisissent le Québec comme terre 
d‘accueil. En 2016, l‘Algérie était le pays de naissance de 7% des nouveaux immigrants du 
Québec et le Maroc représentait 5,8 % d‘entre eux. Ces deux pays arrivent derrière Haïti (7,1 %), 
la France (8,1 %) et la Chine (8,8 %).  
La population des Maghrébins, qui sont arrivés à partir des années 1970 (pour ceux de confession 
musulmane auxquels nous nous intéressons) est une population immigrante caractérisée par une 
forte déqualification professionnelle, alors qu‘ils sont sélectionnés par le Québec, pour ceux 
arrivés par la voie de l‘immigration économique en particulier, sur la base de leur niveau élevé 
d‘instruction, de leur expérience professionnelle passée ainsi que de leur maîtrise de la langue 
française.  
À ce premier chapitre destiné à comprendre l‘objet de recherche ainsi que le vide scientifique que 
nous cherchons à combler un tant soit peu, succèdera un deuxième chapitre. Après le quoi 
succède le comment. En effet, ce chapitre méthodologique vise à décrire les outils choisis pour 
répondre au mieux à la question et à nos objectifs de recherche. Le deuxième chapitre se 
concentre ainsi sur les aspects méthodologiques et théoriques de notre étude, tout en présentant 
les considérations épistémologiques qui constituent la toile de fond de notre thèse. Nous y 
développerons par la suite une argumentation autour de l‘influence de nos référents théoriques 
sur les choix méthodologiques pris pour mener à bien notre recherche. Par la suite, les choix des 
participants et du terrain d‘étude de la recherche seront détaillés en profondeur, avant d‘expliciter 
les méthodes de collecte de données qui seront utilisées pour répondre à notre question principale 
de recherche. Nous y détaillerons après cela les différents instruments de collecte utilisés ainsi 
que les raisons qui ont motivées leur choix, pour terminer sur le processus d‘analyse des données 





Chapitre 2 : Cadre théorique et méthodologie de recherche 
 
Le premier chapitre a permis de faire le point sur les écrits scientifiques traitant d‘une part de 
l‘immigration au Québec, et d‘autre part sur la retraite, nous permettant de connaître l‘état des 
lieux de la recherche au moment où a débuté notre recherche. Confiante des pertinences 
scientifique et sociale de l‘objet à l‘étude, et comprenant mieux le pourquoi de l‘étude, nous 
allons à présent détailler le comment. Autrement dit, le deuxième chapitre arrive pour décrire 
notre boîte à outils méthodologiques, et qui d‘après nous est la plus à même de répondre à nos 
objectifs de recherche établis précédemment.  
Ce deuxième chapitre est structuré autour de quatre grandes sections au sein desquelles sont 
explicités les liens entre le cadre théorique et les choix méthodologiques, mais aussi où nous 
décrivons en détails la stratégie méthodologique ainsi que la prise en compte de considérations 
éthiques. Avant de développer ces outils, il nous apparaît primordial de début par la définition de 
notre posture épistémologique de chercheure, point de départ du choix de certains outils 
méthodologiques au dépend d‘autres. 
2.1 Posture épistémologique et méthodologique 
La méthodologie utilisée pour réaliser notre recherche est en lien à la fois avec les référents 
théoriques auxquels celle-ci s‘appuie, mais aussi avec notre positionnement épistémologique. 
Nous nous inscrivons dans une épistémologie du sens, puisque notre projet de recherche vise plus 
à comprendre qu‘à décrire un phénomène. Dans cette perspective, nous optons pour un 
raisonnement inductif plutôt qu‘hypothético-déductif, notre objet de recherche étant considéré 
comme un ensemble « d‘entités symboliques dont le sens n‘est pas facile à déterminer. […] Il 
faut le découvrir et le reconstruire » (Angermüller, 2006, p. 228). Nous partons donc du terrain 
pour réaliser cette reconstruction du sens, en laissant une porte ouverte à l‘émergence 
d‘informations qui n‘auraient peut-être pas été découverte dans les écrits scientifiques antérieurs 
à notre étude. Cependant, notre processus de recherche n‘est que partiellement inductif, puisque 
  
91 
nous nous basons également sur une recension des écrits scientifiques en lien avec notre objet 
d‘étude et sur la base de laquelle nous avons bâti notre problématique.  
Notre recherche est entièrement qualitative, soit « une avenue méthodologique pleinement 
sensée, très sensible […] au sens traversant les expériences, proche des personnes et des logiques 
contextuelles, bien ancrée dans les terrains, bref valide, valable et complète » (Paillé, 2010, p. 6). 
Ce positionnement correspond à notre philosophie de chercheure. Ce qui nous intéresse dans 
cette recherche doctorale, ce n‘est pas de faire ressortir des lois générales, comme le ferait une 
recherche expérimentale. Nous plaçons l‘acteur au cœur de notre recherche selon une approche 
constructiviste. Notre objet de recherche « parlant », au sens de Bourdieu, à savoir les êtres 
humains, représente notre intérêt premier. Contrairement à un processus de recherche 
hypothético-déductif qui aurait une structure linéaire et rigide, notre vision inductive permettra de 
« mettre l‘accent sur l‘ouverture, la souplesse et la réflexivité du processus de la recherche qui 
vise à rendre compte de la logique d‘un objet pris dans sa singularité et son unicité » 
(Angermüller,  2006, p. 226). 
Le choix entre une méthodologie qualitative ou quantitative n‘a pas été difficile tant le qualitatif 
est ressorti comme approprié à plusieurs niveaux. Aborder un objet en adoptant une visée 
exploratoire, dans le cadre d‘une approche compréhensive comme c‘est notre cas, sous-entend 
l‘usage d‘un processus empirique et inductif. Nous nous sommes aventurée en effet sur un terrain 
qui n‘a pas encore exploré par des recherches précédentes. Pour reprendre l‘idée de Creswell 
(1994) sur la recherche qualitative exploratoire, les thèmes émergent du discours des participants 
et des participantes. Ils ne sont donc pas tous préalablement identifiés par le ou la chercheur(e). 
Le chercheur qualitatif a néanmoins plusieurs rôles à jouer.  
Le chercheur qui se réclame d‘une philosophie de type qualitatif accorde à la subjectivité une 
place de choix ou, du moins, il ne tente pas de la nier. Selon ce paradigme, [...] le chercheur est 
lui-même un instrument, voire l‘instrument privilégié de la recherche (Boutin, 1997, p. 10). 
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La méthodologie qualitative est donc à la fois en phase avec notre posture épistémologique de 
chercheure de sens, mais aussi avec notre objet de recherche visant à comprendre le point de vue 
des acteurs que sont les immigrants maghrébins établis au Québec. Nous souhaitons nous 
familiariser avec les gens et leurs préoccupations, ce qui est au cœur d‘une recherche qualitative 
de nature exploratoire (Deslauriers et Kérisit, 1997). Ce qui nous anime est donc un besoin de 
comprendre en respectant le point de vue des acteurs. Un tel positionnement a été développé par 
Paillé et Mucchielli : 
L‘approche compréhensive postule également la possibilité qu‘a tout homme de 
pénétrer le vécu et le ressenti d‘un autre homme (principe de 
l‘intercompréhension humaine). L‘approche compréhensive comporte toujours 
un ou plusieurs moments de saisie intuitive, à partir d‘un effort d‘empathie, des 
significations dont tous les faits humains et sociaux étudiés sont porteurs. Cet 
effort conduit, par synthèses progressives, à formuler une synthèse finale, 
plausible socialement, qui donne une interprétation « en compréhension » de 
l‘ensemble étudié. (2012, p. 40) 
Il s‘agit ainsi, pour nous, de comprendre le sens d‘un phénomène par la voix des personnes 
l‘ayant vécu, en mobilisant pour ce faire aussi bien des outils méthodologiques qu‘une sensibilité 
personnelle. En effet, notre boîte à outils comprend tout autant des qualités humaines et intuitives 
que des techniques et un savoir-faire appris lors de notre formation en recherche. Cette approche 
laisse ainsi une grande place à l‘interprétation, mais pas dans son sens péjoratif. Il s‘agit d‘une 
interprétation dans le sens où elle ressort d‘un être humain qui est le chercheur, lequel s‘appuie 
sur un ensemble de règles, de connaissances et de méthodes. L‘interprétation 
est toujours en partie déjà là. De façon plus visible, elle intervient plus précisément dans 
le choix des situations à observer et dans la confection des guides d‘entretien, et elle 
commence à prendre forme, sinon à se fixer, dans l‘expérience d‘observation et la 
conduite des entretiens. (Paillé et Mucchielli, 2012, p. 107) 
À l‘inverse de ce qui se déroule en méthodologie quantitative, le processus de recherche 
qualitative suit généralement une logique en spirale. Le chercheur effectue ainsi un va-et-vient 
constant entre la visite du terrain et l‘analyse du matériel récolté, dans le but d‘utiliser les 
connaissances obtenues pour réorienter la recherche au fur et à mesure de son avancement 
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(Strauss et Corbin, 1990). À l‘inverse, le processus de recherche quantitative se caractérise par un 
déroulement linéaire. Dans cette situation, une fois qu‘une décision est prise au sujet d‘un 
dispositif de recherche ou d‘un mode d‘échantillonnage, il est difficile de revenir en arrière lors 
du passage à l‘étape suivante de la recherche (Bülhmann et Tettamanti, 2007). Or, notre but en 
empruntant la voie de la recherche est d‘être avant tout sensible à ce que nous découvrons sur le 
terrain. Le cadre théorique est d‘ailleurs considéré comme un guide de recherche plutôt que 
comme un enfermement stricte et rigide. 
De plus, nous ne disposons pas d‘hypothèses précises et testables au moment de construire et 
d‘expérimenter notre objet, comme dans le cadre d‘une recherche quantitative. Nous cherchons 
plutôt à développer une sensibilité théorique (Glaser et Strauss, 1967) tout en travaillant avec des 
concepts plutôt ouverts qui seront par la suite retravaillés au cours de l‘étude.  
Avant de débuter une recherche, le chercheur n‘arrive pas vierge de tout a priori. Il est avant tout 
une personne, individuelle et socialisée, qui ne peut se défaire de ce qu‘elle est, de ce qu‘elle sait, 
d‘où elle vient et de comment elle voit le monde (Paillé et Mucchielli, 2012). En plus du 
théorique, nous apportons ainsi nos bagages épistémologiques, culturels, mais aussi humains, qui 
constitueront notre boîte à outils nous permettant d‘étudier notre objet de recherche. Tous ces 
bagages ne constituent pas une faiblesse pouvant conduire à des biais scientifiques, mais plutôt 
une richesse s‘ils sont utilisés habilement par le chercheur. L‘angle abordé, la population à 
l‘étude, ou encore les stratégies de collecte de données utilisées sont autant d‘éléments 
révélateurs de l‘orientation théorique du chercheur. Le dialogue qui s‘effectue finalement au 
cours de la recherche, entre son univers interprétatif et le terrain, constitue ce qu‘on appelle 
l‘équation intellectuelle du chercheur (Paillé et Mucchielli, 2012), une équation que nous n‘avons 
pas manqué d‘opérer en restant la plus éveillée possible quant aux outils mobilisés dans le 
déroulement de notre recherche. 




Le premier travail du chercheur est d‘essayer de prendre conscience de ses 
catégories de perception du monde social et d‘essayer de produire une 
connaissance des instruments de connaissance à travers lesquels nous 
connaissons le monde social. Cela peut se faire de façon très concrète. Chacun 
peut faire concrètement ce travail. Qui suis-je, socialement, moi qui dis ce que je 
dis ? Étant donné ce que je suis, c‘est à dire les variables qui me caractérisent 
(mon âge, mon sexe, ma profession, mon rapport avec le système scolaire, mon 
rapport avec le milieu du travail, le nombre d‘années durant lesquelles j‘ai été au 
chômage, etc. étant donné ces variables, quelles sont les catégories de perception 
que j‘ai toutes les chances d‘appliquer à la personne que je regarde ? (Bourdieu, 
1983, p. 233) 
2.2  Liens entre cadre théorique et choix méthodologiques 
Pour mémoire, nos deux référents théoriques sont l‘approche du parcours de vie (life-course 
perspective) et l‘approche par les capabilités d‘Amartya Sen. La prochaine section portera sur 
l‘influence de ces deux grands référents théoriques sur nos choix méthodologiques. 
2.2.1 La théorie du parcours de vie    
La théorie du parcours de vie a graduellement été élaborée à partir de la volonté de comprendre le 
lien entre les trajectoires sociales, le développement individuel, les contextes socio-historiques 
dans divers champs d‘études et de disciplines centrées sur l‘étude du développement humain 
(Marion, 2014). Elder (1998) est parmi les premiers à définir l‘approche du parcours de vie 
comme une façon de penser le changement social, les trajectoires de vie et le développement 
individuel en tant que phénomène évoluant dans le temps. Le parcours de vie permet d‘étudier les 
expériences de vie sur une longue période de temps, en reliant ces expériences aux différents 
contextes dans lesquels elles ont pris forme. Le parcours de vie est caractérisé par les deux 
concepts principaux que sont les transitions et les trajectoires. Dans le cas de notre étude, notre 
intérêt s‘est porté principalement sur les trajectoires professionnelles, qui ont été caractérisés par 
une série de transitions, soit des phases à court terme, caractérisant le parcours des immigrants 
maghrébins. La visée de cette théorie est en somme de comprendre comment les expériences 
vécues à un âge avancé sont façonnées par les expériences antérieures (Edmonston, 2013), ce qui 
fait un lien direct avec notre question principale de recherche. Plus récemment, l‘approche du 
parcours de vie permet d‘étudier comment des événements passés affectent les décisions actuelles 
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et futures, comme la retraite (Edmonston, 2013). Les transitions sont finalement des phases à 
court terme – comme le passage à la retraite par exemple – qui s‘insèrent dans des périodes plus 
longues que sont les trajectoires – comme la trajectoire en emploi qui nous intéresse 
spécifiquement du fait qu‘elle module la planification de la retraite. 
Au cours de notre recension des écrits, nous avons découvert que les chercheurs ayant utilisé le 
parcours de vie comme fondement théorique ont utilisé aussi bien des méthodes quantitatives, 
qualitatives, que mixtes. Si le parcours de vie, du fait de son aspect multidimensionnel 
(économiques, culturelles, psychologiques) est abordé par les chercheurs de multiples façons, il 
demeure que sa tradition méthodologique est principalement qualitative. Nous appuierons notre 
choix d‘utiliser exclusivement une approche qualitative en citant des recherches précédentes 
optant pour une méthodologie similaire à la nôtre. 
On peut commencer par citer en exemple une étude suédoise récente s‘intéressant au parcours de 
vie d‘aînés en perte d‘autonomie (Jeppsson Grassman, Holme, Taghizadeh Larsson et Whitaker, 
2012). Afin de répondre à leur question de recherche, les chercheurs suédois ont réalisé des 
entretiens individuels avec une vingtaine de participants. Ils disent ainsi pencher pour une 
approche rétrospective en lien direct avec la vision de l‘approche du parcours de vie, ce que 
permet l‘usage des entretiens individuels. À la suite de la collecte des données, les chercheurs ont 
procédé à une analyse thématique des retranscriptions verbatim des entrevues.  
Thirot (2013), qui s‘est intéressée aux parcours professionnels de travailleurs précaires au 
Québec, a elle-aussi opté dans cette recherche pour une série d‘entretiens semi-directifs suivis 
d‘une analyse thématique du verbatim et d‘une analyse transversale des catégories obtenues. 
Thirot explique le choix d‘une recherche qualitative par sa posture compréhensive. Ainsi, seul un 
recueil des témoignages d‘acteurs directement impliqués et concernés par ces processus de 
précarisation pouvait selon la chercheure permettre de répondre à sa question de recherche.  
Des questions ouvertes ont permis de recueillir des données interprétatives et réflexives sur les 
différents emplois occupés (Bertaux, 1997; Demazière et Dubar, 2004) en considérant chaque 
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emploi et chaque période de recherche d‘emploi comme une séquence en soi et comme une étape 
inscrite dans une perspective temporelle longue (Thirot, 2013, p. 149). 
Pour rappel, les entretiens semi-directifs sont utilisés lorsque les chercheurs souhaitent connaître 
les représentations des sujets à l‘étude, comme l‘illustre bien une autre étude australienne datant 
de 2010 (Grace, Weaven et Ross, 2010). Cette dernière s‘est attardée sur les différences de genre 
dans la planification de la retraite, utilisant le parcours de vie comme soubassement théorique. Le 
choix de l‘entrevue individuelle est expliqué par sa richesse, sa profondeur, et sa capacité à être 
proche de la réalité (Grace, Weaven et Ross, 2010). Ici aussi, les entretiens semi-directifs ont été 
suivis par une analyse thématique du verbatim. Ce choix méthodologique s‘explique également 
par les auteurs du fait de l‘aspect exploratoire de leur recherche. 
Si l‘entretien semi-directif est la méthode de collecte de données la plus employée dans les études 
s‘intéressant au parcours de vie, certains chercheurs proposent toutefois de procéder 
différemment, tout en maintenant une concentration principalement qualitative à leur 
méthodologie de recherche. C‘est en l‘occurrence ce que suggèrent les auteurs d‘une étude 
anglaise datant de 2014, qui proposent l‘usage du focus groupe lorsque les chercheurs 
s‘intéressent au parcours de vie. Cette seconde méthode permettrait, d‘après Chatrakul Na 
Ayudhya, Smithson et Lewisa (2014), d‘établir un lien entre des histoires individuelles – à travers 
des entretiens individuels retraçant la biographie des participants – et des expériences collectives 
à l‘échelle d‘une cohorte. Cependant, ces auteurs déclarent eux-mêmes que l‘usage du focus 
group seul est insuffisant pour étudier les parcours de vie (Chatrakul Na Ayudhya, Smithson et 
Lewisa, 2014). En effet, certaines questions peuvent être inappropriées en contexte de groupe, 
aussi bien d‘un point de vue méthodologique qu‘éthique (Chatrakul Na Ayudhya, Smithson et 
Lewisa, 2014).  
Lorsque le chercheur souhaite explorer des expériences, des sentiments, et des perceptions, la 
méthodologie utilisée est donc qualitative, en partie ou en totalité. Dans le cas où une seule 
technique de collecte est utilisée, c‘est l‘entretien individuel qui est privilégié. Une étude 
australienne cherchant à explorer les expériences de vie d‘aînés en perte de capacité (Cooper et 
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Bigby, 2014) a opté pour dix entretiens en profondeur à l‘occasion desquels ont été 
majoritairement posées des questions ouvertes. La nature exploratoire de la recherche a cette fois-
ci encore encouragé l‘usage des entretiens auprès d‘un petit groupe de sujets, comme c‘est le cas 
également dans une étude israélienne de 2014 où les chercheurs se sont intéressés à l‘expérience 
de vie des célibataires âgés de 60 ans et plus (Band-Winterstein et Manchik-Rimon, 2014). Les 
chercheurs ont ici adopté une approche phénoménologique visant à permettre à ces aînés de 
raconter leur histoire et de donner du sens à leur expérience. Tous ces éléments confortent nos 
choix méthodologiques qui seront détaillés plus loin dans ce rapport. Avant cela, il apparaît 
nécessaire d‘opérer le travail précédent sur notre deuxième pilier théorique, à savoir l‘approche 
par les capabilités. 
2.2.2 L’approche par les capabilités 
Le second référent théorique de notre recherche est l‘approche par les capabilités, fruit des 
recherches d‘Amartya Sen. Cette approche se concentre non pas sur les biens et services mis à la 
disposition de l‘individu, ni sur la satisfaction que lui procure sa consommation individuelle, 
mais plutôt sur les choix réels qui lui sont offerts et qu‘il est capable de réaliser avec les moyens 
qu‘il possède (Ferraton, 2008). Pour reprendre les termes d‘Amartya Sen : 
Il faut distinguer la capabilité – la liberté dont une personne jouit réellement – à 
la fois (1) des biens premiers (et autres ressources) et (2) des accomplissements 
(dont les combinaisons de fonctionnements réellement vécus et les autres 
résultats atteints). Pour illustrer la première distinction, rappelons qu'un 
handicapé peut avoir plus de biens premiers qu'un autre (sous forme de revenu, 
de fortune, de liberté, etc.) mais moins de capabilités (en raison de son 
handicap). […] Pour illustrer la seconde distinction, disons qu'une personne peut 
avoir la même capabilité qu'une autre, et néanmoins choisir un ensemble de 
fonctionnements différent, qui correspond à ses objectifs particuliers. De plus, 
deux individus qui auraient non seulement les mêmes capabilités réelles mais 
aussi les mêmes buts peuvent aboutir à des résultats différents, parce qu'ils 
auront exercé leurs libertés dans le cadre de stratégies et tactiques différentes. 
(Sen, 2000, 122-126)  
Autrement dit, il ne peut selon Sen y avoir de responsabilité totale dans les actes et on ne saurait 
donc juger comme irresponsable une personne ne disposant pas des moyens d‘agir librement 
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(Bonvin et Farvaque, 2007). Un autre point important qu‘il faut souligner est le fait que l‘accès à 
une capabilité dépend également de la personne concernée et aux techniques qu‘elle met en 
œuvre pour augmenter sa capabilité dans telle ou telle sphère de sa vie. La personne a donc 
également un rôle à jouer dans l‘accès à une capabilité, qui n‘est pas un atout lié simplement à la 
chance ou à un coup du sort. Si, au départ, l‘approche par les capabilités a été appliquée à des 
questions relatives à l‘inégalité, à la pauvreté et à la justice sociale, son champ d‘utilisation s‘est 
peu à peu étendu aux questions de genre ou encore d‘éducation (Subramanian, Verd, Vero et 
Zimmermann, 2013). Au cours des dernières décennies, l‘approche par les capabilités s‘est 
introduite dans les sphères du travail et de l‘emploi (Subramanian et al., 2013), ce qui est 
également le cas dans notre recherche. Historiquement, cette approche est née en opposition à la 
théorie de l‘utilitarisme, Amartya Sen étant opposé à l‘évaluation du caractère utilitaire du bien-
être individuel (Çakmak, 2010). Du fait de sa complexité, le bien-être cachait d‘après 
l‘économiste indien des aspects qui ne pouvaient de ce fait être mesurés par l‘utilité seule. En 
d‘autres termes, la liberté d‘un individu ne peut se mesurer en répertoriant simplement la somme 
de ses biens, mais également en tenant compte de la liberté réelle qu‘il possède de jouir des biens 
en question.  
De ce fait, Sen jugeait les méthodes quantitatives comme étant inappropriées à la compréhension 
d‘un phénomène socio-économique (Çakmak, 2010). En effet, le langage mathématique ne serait 
pas assez riche pour englober toute la complexité de ces phénomènes. Remet-il finalement en 
cause l‘usage d‘une analyse quantitative dans la mesure de la capabilité ? Du moins en partie. 
Sans nier la contribution de l‘analyse quantitative, Sen fait remarquer que des effets négatifs 
peuvent émerger de l‘usage exclusif de ce type d‘analyse (Çakmak, 2010).  
Au niveau de ses objectifs de recherche, l‘approche par les capabilités vise à l‘origine 
principalement à comprendre la capabilité individuelle et non collective de la personne (Çakmak, 
2010). Récemment, des recherches ont cependant commencé à se pencher sur les capabilités 
collectives. Ces dernières, qui sont définies comme « les opportunités qu‘a un groupe d‘être et de 
faire ce qu‘il désire » (Hall, 2014) sont cependant inséparables des capabilités individuelles. 
Reprenant Deneulin (2006), Hall (2014) estime que la promotion des libertés humaines doit être 
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considérée à travers les possibilités d‘options et de choix qu‘une histoire collective particulière a 
laissé en héritage.  
Mises à part de rares exceptions, la plupart des recherches qui se sont basées sur l‘approche par 
les capabilités ont utilisé l‘entretien individuel, à la fois pour se rapprocher du sujet à l‘étude et 
comprendre sa perception, mais aussi pour saisir toute la complexité du phénomène à l‘étude, 
sans omettre des détails qui n‘auraient pas forcément été révélés par un questionnaire auto-
administré. En 2014, Zhao, Xu, Sun et Zhu ont opté pour l‘entretien semi-structuré en profondeur 
dans leur étude sur la capabilité génératrice en ligne visant à explorer les comportements 
d‘immigrants chinois. Ces chercheurs rejoignent l‘avis de Sen quant à l‘usage inapproprié d‘une 
méthode quantitative avec l‘approche par les capabilités, du fait notamment de l‘aspect culturel à 
prendre en compte selon ces chercheurs. En effet, cette population d‘immigrants aurait, d‘après 
eux, été réticente à répondre par écrit à des questions ouvertes (Zhao et al., 2014). Un second 
élément a encouragé l‘usage des entretiens par cette équipe de recherche, à savoir l‘âge des sujets 
de l‘étude. Les entretiens permettent selon eux de fournir, le cas échéant, des éclaircissements sur 
certaines questions pouvant paraître confuses pour une certaine catégorie de personnes (Zhao et 
al., 2014).  
Ces deux aspects retiennent notre attention dans le cadre de notre recherche, la technique de 
collecte de données devant se faire non seulement par rapport au cadre théorique, mais également 
par rapport aux caractéristiques des participants à l‘étude. La structuration des entretiens dans 
l‘étude de Zhao et al. (2014) nous interpelle également. Divisés en trois parties, les entretiens 
débutent par les informations démographiques, pour passer à des questions d‘ordre générales sur 
le sujet de l‘étude, avant de clore sur des questions portant sur la capabilité qui intéresse 
précisément les chercheurs. L‘entretien se termine par des questions ouvertes visant à obtenir une 
connaissance plus approfondie du phénomène étudié. De plus, avant les entretiens desquels sont 
ressortis les résultats de la recherche, des entretiens pilotes ont été effectués. Leur rôle était de 
bâtir le guide d‘entretien. Une telle stratégie méthodologique est utile dans le cadre de notre 
recherche, car elle se rapproche d‘une capacité à s‘infiltrer peu à peu au cours de la discussion et 
de gagner la confiance de l‘interviewé avant de poser les « vraies questions » en lien direct avec 
notre question de recherche.  
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Même lorsque la méthodologie quantitative est utilisée, il semble que les chercheurs eux-mêmes 
remarquent que son usage seul ne suffit pas à étudier les capabilités dans leur ensemble, tandis 
que l‘analyse qualitative seule est plus à même d‘être utilisée dans ce type d‘approche. Ainsi, 
certains chercheurs, qui utilisent l‘analyse quantitative – par le biais d‘un questionnaire dans le 
cas d‘Ataguba, Ichoku et Fonta (2013) soulèvent la limite de leur méthodologie. Certains aspects 
sont considérés comme n‘étant pas quantitatifs selon ces chercheurs en évoquant les capabilités. 
L‘usage d‘une méthode quantitative se retrouve lorsque les chercheurs prennent en compte la 
dimension collective des capabilités, comme c‘est le cas dans l‘étude de Distaso (2005) portant 
sur le développement local durable, le bien-être, et la qualité de vie. Cette dernière a ainsi 
appliqué l‘approche par les capabilités à un niveau régional et non plus individuel. Dans ce cas-
ci, c‘est une analyse quantitative qui a été privilégiée, et plus précisément une méthodologie 
taxonomique.  
À contre-courant de ces variations méthodologiques, les adeptes de l‘analyse qualitative seule 
demeurent nombreux parmi ceux qui se basent sur l‘approche par les capabilités. Dans son étude 
sur les inégalités de genre et la pauvreté dans les îles Fidji, Chattier (2012) a ainsi opté pour une 
étude ethnographique à laquelle s‘est ajoutée une série d‘entretiens. Les entretiens ont été réalisés 
auprès de 18 femmes, petit échantillon estimé suffisant par le chercheur pour la compréhension 
du phénomène (Chattier, 2012). On remarque qu‘il est récurrent que dans l‘approche par les 
capabilités, les chercheurs optent pour plusieurs méthodes qualitatives combinées.  
Le tableau ci-après résume les choix méthodologiques opérés par les recherches précédentes 
ayant pour cadre théorique soit la théorie du parcours de vie, soit l‘approche par les capabilités 
(Source : Bonvin et Farvaque, 2007; Çakmak, 2010; Chattier, 2012 ; Dennis, 2007 ; Grace, 










Au vu des soubassements théoriques de notre recherche, et inspirée par les options 
méthodologiques choisies par les études récentes portant sur l‘approche par les capabilités et le 
parcours de vie, nous avons décidé de colorer qualitativement notre recherche et de collecter nos 
données en utilisant à la fois les entretiens individuels et les focus groupes. Ces deux principaux 
outils de collecte ont été précédés par une première phase consistant à réaliser une analyse 
documentaire. Avant de développer ces techniques de collecte de données, nous jugeons utile 
d‘étayer le choix du terrain de recherche ainsi que les caractéristiques des participants à l‘étude.  
2.3 Cadre conceptuel 
Avant de définir les concepts clés de notre étude, il nous paraît important de les mettre en relation 
dans un schéma afin d‘avoir une vue d‘ensemble sur notre objet de recherche. La flèche jaune 
décrivant la capabilité à planifier sa retraite traverse, comme nous le voyons ci-dessous, 
l‘ensemble du parcours de vie des Maghrébins. Ce parcours de vie est composé d‘une 
immigration économique qui a amené cette population à aller vivre au Québec, et d‘une 
trajectoire en emploi vécue dans leur pays d‘accueil. Notre étude s‘intéresse ainsi aux influences 
Tableau 1 : Choix méthodologiques en fonction du cadre théorique 
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diverses qui contrôlent et orientent cette flèche de capabilité, autrement dit le niveau de choix 






















Figure 2 : Cadre conceptuel 
2.3.1 Le concept de retraite 
Plusieurs définitions du concept de retraite ont été développées. Pour certains, la retraite est 
associée à un retrait complet de la population active, alors que, pour d‘autres, elle suppose que la 
personne reste partiellement ou même entièrement active sur le marché du travail (Bowlby, 
1997). Au Québec, une définition a été établie pour différencier un retraité d‘un non-retraité. Les 
retraités comprennent les personnes qui se déclarent à la fois retraitées, inactives, et recevant 50 
% ou plus de leur revenu total de revenus de retraite (Park, 2011). Ces revenus peuvent provenir 
des diverses sources présentées précédemment. Devant l‘éventail de situations face auxquelles 
peut se retrouver une personne âgée de 65 ans et plus, qui est l‘âge « normal » de départ à la 
retraite au Canada et au Québec, il est difficile pour les employeurs et les décideurs de traiter les 
travailleurs âgés comme un groupe homogène (Park, 2011).  
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Comme institution, la retraite est une création assez récente. À l‘époque préindustrielle, les 
individus travaillaient jusqu‘à la mort ou jusqu‘à ce qu‘ils ne soient plus suffisamment aptes à le 
faire (Vézina, Cappeliez et Belzil, 2007). En raison de l‘espérance de vie assez faible de 
l‘époque, la période de la retraite ne durait donc pas longtemps. À partir du XIXe siècle, 
l‘industrialisation croissante s‘accompagne d‘un changement dans l‘organisation du travail, qui 
provoque la mise à pied de nombreux travailleurs âgés. Leur absence d‘emploi s‘accompagnant 
de la perte de leur salaire, ces travailleurs se retrouvent alors dans une situation de précarité et de 
pauvreté (Vézina, Cappeliez et Belzil, 2007). C‘est en réponse à cette situation que le chancelier 
allemand Otto Von Bismarck instaure, en 1889, le premier programme de pensions pour les 
travailleurs âgés de plus de 65 ans pour calmer les pressions populaires menées par les syndicats 
(Vézina, Cappeliez et Belzil, 2007). À l‘époque de Bismarck, seules quelques personnes 
bénéficiaient de ce pécule offert par l‘État, du fait de la durée de l‘espérance de vie. Au début du 
XXIe siècle, la situation a nettement évolué. L‘allongement croissant de l‘espérance de vie, 
auquel s‘ajoutent les évolutions des formes du travail et du rapport qu‘entretient l‘individu avec 
le travail, viennent bouleverser la période de la retraite, aussi bien dans sa durée que dans son 
vécu. Il peut ainsi arriver de nos jours que la durée passée à la retraite soit aussi longue que celle 
passée à travailler.  
La retraite, qui est finalement une sorte de contrat tacite entre les générations, repose sur le 
principe d‘une division du cycle de vie en trois périodes (Stone, 2006). La première phase est 
celle durant laquelle les jeunes sont formés, la seconde celle où les adultes et les jeunes adultes 
travaillent, et la troisième où les travailleurs âgés ont droit à la retraite (Stone, 2006). Plus 
récemment, cette division du cycle ne correspond plus tout à fait à la réalité. Nous sommes entrés 
dans une société du savoir où ce modèle d‘organisation sociale des âges, où la vie est aisément 
divisée en trois fractions de temps distinctes, est remis en cause face aux accroissements 
respectifs de la mobilité et de la longévité (Stone, 2006). Les trois étapes sont plutôt mouvantes et 
n‘ont pas nécessairement des durées similaires et attendues. La première phase peut ainsi 
s‘allonger avec l‘augmentation du temps passé aux études, et ainsi reporter l‘entrée dans la 
population active. Aussi, le retour aux études peut se faire après un temps travaillé. Le point de 
vue simpliste est également contredit par la réalité par le fait qu‘il arrive de plus en plus 
fréquemment qu‘au bout du cycle, les travailleurs âgés ne quittent pas le marché du travail à l‘âge 
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légal de la retraite, mais soit avant, soit bien plus tard, soit qu‘ils retournent sur le marché du 
travail après en être sorti. Le passage à la retraite n‘est donc pas automatiquement un évènement 
brutal et irréversible, assorti d‘une cessation d‘emploi complète et définitive (Lesemann, 
Beausoleil et Crespo, 2003). Il peut être vécu en douceur, comme il peut ne jamais être vécu dans 
la vie d‘un travailleur, ou être vécu à plusieurs reprises. 
2.3.2 Le concept de planification de la retraite 
Le lien entre retraite et planification de la retraite a été établi régulièrement par les écrits 
scientifiques sur le sujet. Nous retenons ici quelques-unes des définitions qui nous paraissent les 
plus appropriées à l‘orientation de notre sujet. La planification de la retraite représente tout 
d‘abord un effort fait par un individu dans le but d‘éviter que des problèmes majeurs ne se 
développent dans le futur, soit au moment de sa retraite (Jacobs-Lawson, Hershey et Neukam, 
2004). La planification de la retraite apparaît ainsi comme le fait d'adopter une approche 
stratégique à la préparation et la gestion de la retraite. En tant que planification, celle-ci se fait 
essentiellement alors que l‘individu travaille encore. Ceci permet d‘ailleurs d‘augmenter la 
confiance et l‘habileté à faire la transition vers la période de la retraite (Taylor-Carter, Cook et 
Weinberg, 1997). Selon Hershey, Jacobs-Lawson et Neukam (2002), fixer des objectifs clairs est 
une partie essentielle de ce processus. Indépendamment de la façon dont chacun choisit de définir 
ce qu‘est une retraite réussie, la réussite de la période de retraite est en grande partie déterminée 
par la façon de la planifier. Autrement dit, la retraite dépend de la condition dans laquelle chacun 
prévoit ses besoins financiers futurs ainsi que les changements physiques et psychologiques qui 
se produisent à la retraite (Kim et Moen, 2001). 
Le modèle de planification de la retraite avancé par Hershey (2004) rejoint globalement ce vers 
quoi tend notre recherche. Ce modèle conceptuel est une extension d'un modèle plus général de la 
planification avancée par Friedman et Scholnick (1997). L'ancien des deux suggère qu'il existe 
quatre grands ensembles, qualitativement différents, d'influences sur le comportement des 
planificateurs à la retraite : (a) les influences psychologiques (y compris le cognitif, la 
personnalité, et les forces de motivation), (b) les caractéristiques des tâches (par exemple, la 
complexité, l'expérience de travail antérieure), (c) l'ethos culturel (c'est-à-dire les forces sociales 
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qui façonnent les pensées, les attitudes et les perceptions de l'individu), et (d) les ressources 
financières et les forces économiques (par exemple, le revenu des ménages, le climat économique 
général). Pris ensemble, ces facteurs interagissent les uns avec les autres pour influencer non 
seulement la tendance à planifier, mais aussi la qualité des efforts et le produit de planification 
des individus. 
2.3.3 Le concept d’immigration économique 
Selon le dictionnaire Larousse (Le petit Larousse illustré, 2012), un migrant est une personne qui 
effectue un déplacement volontaire d'un pays dans un autre, ou d'une région dans une autre, pour 
des raisons économiques, politiques ou culturelles. Ce terme se subdivise en deux, selon que l‘on 
se positionne en fonction du pays d‘origine ou du pays d‘accueil. On parle d‘émigrant (celui qui 
part du Québec) ou d‘immigrant (celui qui arrive au Québec). C‘est ce dernier terme qui est le 
plus souvent utilisé au Québec et au Canada (McAndrew, Bakhshaei et Ledent, 2013). 
Au sens juridique, un immigrant est une personne qui a été admise au Canada comme résident 
permanent, suite au processus de sélection réalisé par les gouvernements du Québec et du 
Canada, qui y réside donc légalement mais n‘a pas encore acquis le statut de citoyen (McAndrew, 
Bakhshaei et Ledent, 2013). 
Dans le langage courant, on utilise souvent le terme « immigrant » pour désigner les personnes 
qui ont vécu la migration, souvent dites de première génération, et ce, indépendamment de leur 
statut de citoyenneté. Cependant, dans le but d‘éviter toute confusion, il est préférable 
d‘employer les expressions de « personne immigrée » ou de « population immigrée », comme le 
privilégie le ministère de l‘Immigration et des communautés culturelles (MIDI). Au Québec, les 
immigrants sont répartis en catégories, selon la raison principale de leur immigration : 
l‘immigration économique, le regroupement familial, et la catégorie des réfugiés (MIDI, 2016b). 
Notre recherche s‘intéresse exclusivement à la catégorie des immigrants économiques. 
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Pour reprendre la définition du Conseil canadien pour les réfugiés (2010), un immigrant 
économique est « une personne qui change de pays pour le travail ou pour améliorer sa situation 
économique. Ce terme est correctement employé lorsque les motivations sont purement d‘ordre 
économique. » Cependant, dans la réalité, les motivations des immigrants sont souvent 
complexes et ne sont pas nécessairement évidentes à première vue. Dans notre recherche, nous 
retiendrons qu‘un immigrant économique est celui qui est venu au Québec principalement pour y 
trouver un emploi et améliorer sa qualité de vie.  
La catégorie des immigrants économiques se décline en plusieurs sous-catégories : les 
travailleurs qualifiés, les candidats des provinces, les aides familiaux résidants, et les gens 
d‘affaires immigrants - entrepreneurs, investisseurs et travailleurs autonomes (Statistique Canada, 
2017b). Seuls les travailleurs qualifiés nous intéressent dans le cadre de notre étude. Un 
travailleur qualifié est un ressortissant étranger âgé d'au moins 18 ans et qui vient s‘établir au 
Québec pour occuper un emploi qu‘il est vraisemblablement en mesure d‘occuper (Statistique 
Canada, 2017b). 
2.3.4 Le concept de trajectoire en emploi (ou de trajectoire 
professionnelle) 
Le concept de trajectoire peut faire référence à plusieurs phénomènes, selon la sphère dans 
laquelle il s‘insère. Dans le sens commun, la trajectoire désigne ainsi, dans son sens premier, la 
« ligne décrite dans l'air ou dans l'espace par un corps en mouvement et notamment par le centre 
de gravité d'un projectile » (Le Petit Larousse illustré, 2012).  
La trajectoire est ainsi utilisée pour des projets de connaissance variés (Chabault, 2010). Elle est 
ainsi utilisée à plusieurs niveaux : 
Pour chaque individu, pour chaque groupe, pour chaque organisation, elle [la 
trajectoire] représente l'orientation choisie pour atteindre les buts explicités ou 
implicites (Fimbel et al, 2010, p. 79).  
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Le concept évolue ainsi selon son domaine d‘application. Celui qui nous intéresse dans le cadre 
de notre recherche est l‘acception communément utilisée en gestion des ressources humaines. La 
trajectoire professionnelle se confond alors avec le terme plus utilisé de « carrière » et désigne la 
chronologie des états successifs de l‘individu sur le marché du travail. La trajectoire 
professionnelle d'un individu est dans un référentiel (plus ou moins explicite; interne ou externe à 
l'organisation), l'ensemble des situations d'emplois ou de métiers qu'il exerce au cours du temps 
(Brillet, Coutelle et Hulin, 2012). 
Trois auteurs se sont réunis pour étudier l‘évolution du concept de carrière (Gingras, Spain et 
Cocandeau-Bellanger, 2006). Nous en retenons les définitions suivantes, qui vont de définitions 
assez basiques à celles plus élaborées : 
Pour Sears, la carrière est « une succession d‘emplois occupés ou, les activités professionnelles et 
autres activités qui font partie de l‘histoire de vie d‘une personne ou, la séquence des expériences 
vécues dans le monde du travail ayant des objectifs et des retombées déterminés ou encore, une 
profession » (1982, p. 137). On revient ainsi à l‘idée développée dans notre étude, considérant 
une vision de la trajectoire professionnelle comme intégrée dans une trajectoire de vie. Walsh et 
Osipow (1990) associent la carrière à l‘histoire de la vie au travail d‘un individu. Cette dernière 
acception se rapproche également de notre intérêt scientifique avec l‘usage du concept 
d‘ « histoire ».  
Dupont et Pereira-Gonzalez (1996) insistent quant à eux sur les diverses sphères autres que le 
travail qu‘il faut prendre en compte. Pour eux,  
Le terme carrière doit être relié à celui de travail, et l‘orientation doit être axée 
sur cette dimension de la vie des individus qu‘est le travail, sans négliger pour 
autant de considérer les autres dimensions, dans la mesure où elles sont en lien 
avec la carrière ou la vie de travail de la personne à aider. (Dupont et Pereira-
Gonzalez, 1996, p. 19) 
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Enfin, Gingras, Spain, et Cocandeau-Bellanger (2006) insistent sur le fait que la carrière n‘est pas 
simplement une trajectoire professionnelle linéaire, mais fait plutôt référence au sens que donne 
la personne à ses choix professionnels entrepris tout au long de la vie travaillée. Cette dernière 
définition est particulièrement intéressante quant au sens donné par l‘acteur qui vit cette 
trajectoire professionnelle. Le concept de « choix » est également utilisé, collant ainsi à notre 
intérêt de recherche. 
2.4 Stratégie méthodologique 
2.4.1 Stratégie d’acquisition 
Notre stratégie d‘acquisition, qui est considérée comme l‘échafaudage sur lequel s‘emboîtent 
toutes les autres opérations de recherche (Lefrançois, 1992), a été conçue de sorte à s‘aligner avec 
nos objectifs de recherche. Cette vue d‘ensemble exposant le cheminement méthodologique 
effectué s‘articule autour de trois aspects que sont la finalité de la recherche, les objectifs de 
connaissance et le dispositif de recherche. 
2.4.2 Finalité de recherche 
Notre recherche est de type fondamental car elle vise principalement à répondre à des objectifs de 
connaissance et à enrichir un phénomène n‘ayant pas encore été défriché par les études 
scientifiques précédentes. La recherche fondamentale représente un outil de réflexion critique 
(Lefrançois, 1992) qui permet d‘acquérir une meilleure compréhension du phénomène de 
planification de la retraite chez les immigrants maghrébins résidant au Québec.  
2.4.3 Objectifs de connaissance 
En décidant d‘aborder une thématique qui a jusqu‘à présent peu retenu l‘attention des chercheurs, 
nos objectifs de connaissance étaient exploratoires (Gagnon, 2005). Le choix des objectifs de 
connaissance donne un aperçu sur le niveau de connaissance que nous cherchons à atteindre, ce 
dernier désignant la profondeur d‘analyse avec laquelle l‘objet d‘étude sera considéré 
(Lefrançois, 1992). Par cette recherche de type exploratoire, nous visions notamment à clarifier la 
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problématique et mieux documenter la recherche scientifique sur la planification de la retraite en 
lien avec les trajectoires professionnelles des immigrants. 
2.4.4 Dispositif de recherche 
Pour rappel, le dispositif de recherche est la procédure méthodologique, attachée aux faits 
particuliers de l‘observation à réaliser, que le chercheur choisit pour optimiser l‘atteinte de ses 
objectifs (Lefrançois, 1992). Dans le cadre de notre thèse, nous avons opté pour un dispositif de 
recherche qualitatif transversal. En effet, notre projet ne s‘est pas étendu sur une longue durée 
comme dans le cas d‘études longitudinales. Ce choix a notamment été imposé par l‘impossibilité 
de réaliser une recherche longitudinale dans le cadre d‘un doctorat, ceci nécessitant à la fois de 
moyens financiers et de temps. 
Toutefois, opter pour une recherche transversale n‘est pas un choix par défaut étant donné nos 
objectifs de recherche et les choix méthodologiques qui y sont liés. Les outils de collecte de 
données qui seront détaillés plus loin permettent justement de retracer des phénomènes de 
manière rétrospective, et d‘obtenir une grande quantité d‘informations en une seule fois.  
Notre dispositif de recherche est qualitatif du fait à la fois du cadre théorique sur lequel s‘appuie 
notre recherche, de nos objectifs de recherche ainsi que de notre posture épistémologique. Ce 
type de devis permet d‘obtenir de l‘information riche en contenu et ainsi de mieux répondre à nos 
objectifs de recherche. En effet, nous avons cherché à faire ressortir les expériences individuelles 
des immigrants maghrébins de Montréal, en les laissant s‘exprimer en profondeur. Cet accès au 
point de vue des participants, à leur sens du vécu de leurs trajectoires professionnelles, et des 
effets de celles-ci sur la planification de leur retraite ne peut ressortir que par le biais d‘un devis 
qualitatif.  
2.5 Stratégie d’observation 
Après avoir étayé la stratégie d‘acquisition de notre étude, voici maintenant ce qui a été réalisé en 
termes de stratégie d‘observation. Celle-ci représente les outils méthodologiques mobilisés pour 
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répondre à nos objectifs de recherche. La stratégie d‘observation regroupe plusieurs éléments qui 
seront développés ci-après : la population à l‘étude, la méthode d‘échantillonnage, les méthodes 
de collecte de données, les instruments de collecte ainsi que le déroulement de la collecte. 
2.5.1 Méthode d’échantillonnage 
Notre échantillon fut de type non-probabiliste de convenance et le recrutement des participants se 
fit de manière volontaire. La différence entre l'échantillonnage probabiliste et l'échantillonnage 
non probabiliste tient à une hypothèse de base au sujet de la nature de la population étudiée. Dans 
le cas de l'échantillonnage probabiliste, chaque unité a une chance d'être sélectionnée. Dans celui 
de l'échantillonnage non probabiliste, on suppose que la distribution des caractéristiques à 
l'intérieur de la population est égale. C'est ce qui fait que le chercheur croit que n'importe quel 
échantillon serait représentatif et que les résultats, par conséquent, seront exacts. Pour 
l'échantillonnage probabiliste, la randomisation est une caractéristique du processus de sélection, 
plutôt qu'une hypothèse au sujet de la structure de la population (Statistique Canada, 2013) 
À noter que dans le cas d‘une recherche exploratoire, et plus généralement en recherche 
qualitative, la présence d‘un échantillon non-probabiliste est courante (Deslauriers et Kérisit, 
1997). Ce qui importe, ce n'est pas tant la représentativité des résultats que la découverte d'une 
logique ou d'une particularité quelconque qui s‘avère pertinente et sensée. L‘accent doit être 
principalement mis sur les rapports entre le corpus empirique et l‘objet de recherche plutôt que 
sur les règles techniques d‘échantillonnage (Pires, 1997). Nous avons également identifier des 
critères d‘inclusion et d‘exclusion au moment du choix de nos participants, puisque notre 
échantillon s‘est constitué selon les caractéristiques précises que nous comptions étudier 
(Deslauriers et Kérisit, 1997). 
2.5.2 Le choix du terrain d’étude 
Notre terrain de recherche fut la Région métropolitaine de Montréal (Québec). Ce choix est 
ressorti avec évidence après notre recension des écrits. Les immigrants, en particulier les plus 
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récents, sont pour la plupart conduits à vivre dans les plus grands centres urbains du pays 
(Statistique Canada, 2017). Ainsi, sur les 7,5 millions d'immigrants du Canada en 2016, les trois 
principales RMR du Canada, en l'occurrence Toronto, Montréal et Vancouver, accueillaient 
61,4 % de la population immigrante du pays. En comparaison, les trois RMR comptaient un peu 
plus d'un tiers (35,7 %) de la population totale en 2016. 
En 2016, la RMR de Montréal comptabilisait 936 305 immigrants sur sa population totale d‘un 
peu plus de quatre millions de personnes. Les immigrants constituaient ainsi 23% de la 
population montréalaise  (Statistique Canada, 2017). En comparaison, 46% des habitants de la 






Sur les 936 305 immigrants vivant dans la RMR de Montréal, on compte en 2016 un total de 120 
845 maghrébins. Les Algériens, Marocains et Tunisiens représentent ainsi 13% de la population 
montréalaise (Statistique Canada, 2017).  
Tableau 2 : Pays de naissance des immigrants 
eeee en  (Recensement 2011) 
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2.5.3 Méthodes de collecte des données 
Après le choix du terrain et des participants se pose la question de la méthode de collecte des 
données. Notre collecte de données comportait initialement trois étapes, en utilisant trois 
instruments de collecte que sont : l‘analyse documentaire, les entretiens individuels, et les 
groupes de discussion. 
2.5.3.1 L’analyse documentaire 
La première phase de collecte de données est celle de l‘analyse documentaire des principaux 
outils de planification de la retraite présents au Québec. Cette analyse visait à effectuer une 
description d‘un échantillon de ces outils, de répertorier leurs caractéristiques, et éventuellement 
d‘identifier s‘ils sont compatibles aux réalités spécifiques des immigrants maghrébins au Québec. 
L‘analyse documentaire représente un traitement analytique de documents. Elle sert à décrire et à 
caractériser leur contenu. L‘analyse documentaire ne doit pas être confondue avec la synthèse. Si 
cette dernière part de plusieurs documents pour en faire un résumé intégré en un seul document, 
l‘analyse documentaire part de divers documents pour aboutir à un document secondaire. Nous 
avons opté pour une analyse de contenu des outils de planification par le biais d‘une analyse 
thématique (Paillé et Mucchielli, 2012).  
La Régie des rentes du Québec identifie sept outils de planification (Question Retraite, 2016), 
dont six documents que nous comptions analyser. En effet, le septième outil représente des 
séances d‘informations sur la planification de la retraite qui sont organisées au sein des 
entreprises et ne pouvant donc faire l‘objet d‘une analyse documentaire. Les six outils sont : 
 
 SimulR : simulateur de revenus à la retraite qui permet d‘organiser sa planification 
financière. Il permet de déterminer combien épargner chaque année en vue de la retraite. 
 
 SimulRetraite : permet de simuler ses revenus à la retraite à partir des données 




 Le relevé de participation : les travailleurs âgés de 32 ans et plus qui cotisent ou qui ont 
déjà cotisé au Régime de rentes du Québec reçoivent tous les 4 ans un relevé de 
participation de la Régie des rentes. Ce relevé leur permet de connaître l‘état de leur 
participation. 
 
 Le guide de la planification de la retraite : guide destiné principalement aux personnes 
âgées de 25 à 45 ans, pour les aider à planifier leur retraite en fonction de leurs propres 
objectifs. 
 
 Les capsules d’information flash retraite Québec : Flash Retraite Québec est un 
répertoire d'une cinquantaine de capsules d'information donnant des indications sur les 
besoins financiers des futurs retraités, et leur permettant de déterminer les sources de 
revenus dont chacun disposera à la retraite, et renseigne sur les différents produits 
d'épargne et de décaissement existants. 
 
 Les FRV Calculs express : Disponibles également sur internet, tout comme les autres 
outils de planification précédemment cités, ces outils de calcul permettent de connaître les 
revenus viager et temporaire qu‘il est possible de tirer des fonds de revenu viager (FRV). 
De plus, des simulations sont également proposées pour évaluer les meilleures options de 
retrait en fonction de l‘âge, et d‘opérer ainsi des stratégies financières en se basant sur les 
résultats obtenus.  
Les outils de planification ont été analysés, tout comme les résultats des entretiens et focus 
groups, par le biais de l‘analyse thématique. En d‘autres termes, nous avons relevé une série de 
thèmes des documents sélectionnés dans le but de faire émerger le contenu des outils de 
planification de la retraite. Cette thématisation devait permettre de mettre en évidence ce qui est 
favorisé par les concepteurs de ces outils, et ce qui l‘est moins. L‘analyse thématique paraît 
appropriée pour notre analyse documentaire puisqu‘elle est « avant tout une méthode servant au 
relevé et à la synthèse des thèmes présents dans un corpus » (Paillé et Mucchielli, 2012, p. 249). 
Ceci correspond justement à notre souhait principal de décrire ce que renferment les outils de 
planification de la retraite. 
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2.5.3.2 Les entretiens individuels 
Pour rappel, nos objectifs de recherche visent à nous permettre de comprendre l‘influence des 
trajectoires en emploi sur la capabilité à planifier sa retraite, en prenant le point de vue des 
immigrants maghrébins eux-mêmes. Le moyen le plus adéquat de répondre à ces objectifs 
consiste à utiliser la méthode des récits de vie ou des entretiens biographiques (Demazière, 2003). 
Faisons remarquer que les termes de « récit de vie », « histoire de vie », « autobiographie » et 
« récit biographique » sont utilisés par différents auteurs soit pour signifier une acception 
similaire, soit en tant que concepts distincts. Dans le cadre de notre recherche, nous ferons 
référence aux récits de vie, qui sont avant tout des entretiens individuels. Ces entretiens 
permettent d‘apporter des données de nature discursive en les transcrivant en verbatims.  
2.5.3.2.1 Entretiens individuels 
Le récit de vie étant une forme d‘entretien, il nous paraît nécessaire de définir dans un premier 
temps ce qu‘est un entretien de recherche. L‘entretien est une conversation lancée par 
l‘intervieweur, qui dans notre cas était également la chercheure, en vue de faire émerger des 
informations de recherche en liens avec les objectifs de recherche (Cannell et Kahn, 1974). 
L‘entretien est un échange entre deux êtres humains et non un discours unilatéral. Becker et Geer 
insistent sur la relation entre le chercheur et l‘acteur étudié lors d‘une recherche qualitative. 
L‘entretien est alors pour eux un mode d‘interrogation dans lequel : 
L‘intervieweur explore plusieurs facettes des préoccupations de l‘interviewé. Il 
traite des sujets au fur et à mesure qu‘ils apparaissent dans la conversation, 
poursuit des pistes qui lui semblent pertinentes, laisse place à l‘imagination et 
l‘ingéniosité et tente d‘élaborer de nouvelles hypothèses et de les vérifier en 
cours d‘entretien (1960, p.133).  
De plus, dans un entretien de recherche, et ce, qu‘il soit individuel ou de groupe, l‘interrogateur 
n‘est pas uniquement un observateur qui se contente de prendre des notes, mais devient un 
observateur participant qui interagit avec l‘interviewé pour tenter d‘approfondir les thèmes 
abordés (Boutin, 1997). L‘entretien permet à l‘observateur participant de confronter sa perception 
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de la signification attribuée aux événements par les sujets à celle que les sujets expriment eux-
mêmes. Il s‘agit finalement d‘un travail de construction de sens et pas simplement de réception 
d‘un discours. 
Un interprète est une personne en action. Un interprète muet ou un interprète qui 
ne serait qu‘un simple réceptacle ne serait pas en vérité un interprète, mais un 
écho au texte en lui-même. Être en relation, c‘est d‘abord être. C‘est ensuite être 
réceptif. […] Le lecteur/interprète prend ainsi toute son importance. Avec la 
lecture, écrit Ricoeur, le texte « reprend son mouvement, intercepté et suspendu, 
de référence vers un monde et des sujets ». Ce monde, c‘est celui du 
lecteur (1986, p.153) (Paillé et Mucchielli, 2012, p. 109-110). 
Lorsque le chercheur opte pour cette méthode de collecte de données, son positionnement 
épistémologique doit être pris en compte, comme nous l‘avons précisé au début de ce chapitre 
(Boutin, 1997). Ainsi, la manière avec laquelle l‘intervieweur conduit son entretien sera 
influencée par le but que celui-ci poursuit. L‘entretien tire sa particularité – par rapport au 
questionnaire notamment – du fait qu‘il permet d‘accéder à des informations que d‘autres 
méthodes ne peuvent permettre de collecter. On pense notamment aux attitudes, aux perceptions, 
et aux représentations (Boutin, 1997), dont la subtilité ne peut se dégager d‘une méthode 
quantitative encadrée et orientée.  
L‘entretien individuel peut lui-même prendre diverses formes. À l‘intersection des entretiens 
directifs et non directifs se situe l‘entretien semi-directif, pour lequel nous avons opté dans le 
cadre de notre étude. Durant ces entretiens, la place du répondant est importante, le but étant de le 
laisser s‘exprimer tout en maintenant le cap par rapport à la question de recherche. 
L‘intervieweur pose une première question et aide le répondant à articuler sa pensée au fur et à 
mesure de l‘entretien. Si certains thèmes peuvent être préétablis, d‘autres peuvent émerger de la 
part de l‘interviewé (Boutin, 1997). Finalement, le degré d‘ouverture ou de fermeture du 




Les entretiens semi-directifs exigent un équilibre entre laisser parler les gens de leur trajectoire, 
de leur histoire, et l‘orientation des entrevues guidée par la question de recherche. Il s‘agit de 
trouver un juste équilibre entre le « laisser parler » des immigrants maghrébins interrogés et 
l‘encadrement de l‘entretien de sorte de rester en accord avec cette question (Gauthier, 2009).  
Notre objectif étant d‘étudier l‘influence de trajectoires professionnelles sur la planification de la 
retraite, il est important d‘opter pour un outil qui permet de comprendre une réalité sur une 
longue période de temps. Un récit rétrospectif doit donc ressortir de nos entretiens, ce que permet 
justement l‘entretien biographique, ou récit de vie. Demazière (2003) définit la fonction de cette 
technique de collecte de données comme le fait de mettre en évidence les façons dont les 
membres d‘une même catégorie sociale exposent une tranche de leur vie et imaginent leur avenir. 
En plus des questions rétrospectives, le guide d‘entretien prévoyait quelques questions 
prospectives portant notamment sur la représentation de la retraite chez la population étudiée. 
L‘entretien biographique permet ainsi aux répondants la formulation d‘un récit, une mise en 
forme argumentée de leur parcours s‘étendant sur une plus ou moins longue période de temps. Il 
constitue pour nous l‘outil adéquat pour répondre à notre question de recherche. En effet, il est 
d‘usage que le récit rétrospectif soit utilisé en particulier dans le cadre de l‘approche du parcours 
de vie (Alwin, 2012).  
De plus, le choix des entretiens individuels s‘explique du fait que notre intérêt porte sur 
l‘expérience des immigrants maghrébins. Or, l‘entrevue qualitative est essentielle lorsque l‘on 
veut aborder l‘expérience d‘acteurs sociaux (Poupart, 1997). De tels entretiens permettent 
d‘acquérir de l‘information en rapport avec le sens que donnent les immigrants à cette expérience 
et sur la représentation qu‘il en a. À noter également que l‘entretien est utile lorsqu‘il s‘agit 




2.5.3.2.2 L’approche biographique et le récit de vie 
La définition du récit de vie faite par Pineau et Le Grand (2002) est celle reprise dans notre 
recherche. Ces auteurs évoquent le récit de vie en l‘associant à une construction de sens au cours 
de laquelle les répondants sont encouragés à exprimer leur expérience, et où l‘intervieweur 
participe à la construction du sens à partir du discours le plus libre possible du répondant.  
Adapté au monde contemporain, le récit de vie est également une construction, un terme qui 
d‘ailleurs constitue l‘un des socles de notre conception de la recherche et de notre motivation à en 
faire. Les personnes que nous avons interrogées opèrent grâce au récit de vie un retour dans leur 
passé, évoquent leur présent et parlent de leur avenir, mettant en forme l‘ensemble de leur 
histoire personnelle.  
Le discours communément tenu sur le récit de vie comme lieu d‘approbation de 
l‘histoire personnelle, comme foyer de construction identitaire ou (...) de 
« fabrique du sujet », installe le biographique dans un espace philosophique et 
éducatif apparemment très éloigné du regard scientifique, en le tirant du côté de 
la subjectivité et de la réflexivité individuelle (Delory-Momberger, 2005, p. 97). 
L‘adverbe « apparemment » utilisé dans cette citation représente une nuance importante sur 
laquelle nous tenons à nous attarder. Ce qui pourrait apparaître comme non scientifique, à savoir 
l‘usage des entretiens qui n‘est « qu‘une » discussion entre deux individus, l‘est pourtant tout 
autant qu‘une collecte quantitative. Même sans la présence d‘un laboratoire, de variables à 
manipuler et de statistiques qui paraissent plus objectives qu‘un discours, le travail qualitatif est 
tout autant scientifique justement par la méthode de reconstruction du sens qu‘il permet 
(Demazière et Dubar, 2004). Ainsi, ce qui peut paraître comme subjectif, va simplement de pair 
avec la caractéristique épistémologique du discours, soit que son énonciation la plus libre 
favorise la reconstruction du sens par le chercheur. Cependant, comme nous l‘avons étayé 
précédemment, au chercheur d‘être conscient de son univers interprétatif avec lequel il arrive sur 
le terrain d‘études et de développer une méthode réflexive à son propos de façon à préserver à la 
fois la valeur épistémologique de la subjectivité tout en faisant un travail d‘analyse rigoureux. 
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L‘histoire de la technique des récits de vie trouve principalement son essence en sociologie, dans 
la tradition de l‘École de Chicago (Pineau et Le Grand, 2002). Notons que les grands 
mouvements de lutte pour l‘accès au pouvoir de certains groupes dits minoritaires ont 
grandement bénéficié des récits de vie dans leur processus de revendication. Notamment, le 
mouvement de lutte contre le racisme aux États-Unis dans les années 1960 a également utilisé les 
récits de vie des esclaves noirs afin d‘accéder à une reconnaissance sociale (Pineau et Le Grand, 
2002). Le récit de vie est donc au service des personnes qui témoignent, mettant en avant la voix 
de populations peu écoutées. En retraçant l‘histoire de sa vie, la personne est mise en valeur et 
acquiert un pouvoir qui ne doit pas être gaspillé inutilement. Il doit lui permettre d‘agir sur elle-
même et sur son environnement, en lui donnant les moyens de réinscrire son histoire dans le sens 
et la finalité d‘un projet (Delory-Momberger, 2005, p. 60). Cette portée du récit de vie correspond 
à l‘un de nos objectifs de recherche qui doit permettre à la fois de comprendre les rouages d‘un 
phénomène, mais aussi, à plus long terme, de rendre service à ceux qui se sont confiés à nous 
dans le cadre de cette recherche, à savoir les immigrants maghrébins. Le récit de vie permet ainsi 
de transformer à la fois l‘individu et la société. Il est à la fois intime et social.  
Le chercheur qui décide d‘employer le récit de vie dans sa recherche tente de mettre le discours 
en situation aussi bien vis-à-vis de celui qui le raconte que par rapport au groupe et dans le cadre 
du milieu socioculturel auquel il appartient (Pineau et Le Grand, 2002). Lorsqu‘un interviewé 
réalise le récit de sa vie, il est convié à créer du sens et à développer une continuité logique dans 
son récit, et ce, en se basant sur son expérience. À ce sujet, Muxel (1996) mentionne que les 
récits de vie viennent donner réponse aux besoins fondamentaux humains par leurs trois fonctions 
propres : 1) la transmission, laquelle correspond au besoin de se perpétuer ; 2) la réviviscence, 
correspondant au besoin affectif de se souvenir et 3) la réflexivité, correspondant au besoin de 
réussir à évaluer et à donner sens à sa vie. À propos de la réflexivité,  Delory-Momberger ajoute 
que : 
Ce qui donne forme au vécu et à l‘expérience des hommes, ce sont les récits 
qu‘ils en font. Le narratif n‘est donc pas seulement le système symbolique dans 
lequel la mise en forme de l‘existence trouverait à s‘exprimer : le narratif est le 
lieu où l‘individu humain prend forme, où il élabore et expérimente l‘histoire de 
sa vie. (2005, p. 3) 
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Notre recherche visait à permettre cette réflexivité, ne serait-ce qu‘à une petite échelle, en 
choisissant un sujet sur lequel les principaux concernés ne se sont peut-être pas penchés ou n‘ont 
pas la parole publique. Ce fut l‘occasion pour eux de donner forme à leur discours, de voir de 
manière plus claire leur parcours professionnel, et peut-être de modifier positivement leur réalité 
et changer le cours de leur histoire de vie.  
Dans notre cas, le choix du récit de vie comme technique principale de collecte de données 
s‘explique également par la difficulté à réaliser une étude longitudinale étant donné le temps qui 
nous est imparti pour réaliser notre thèse doctorale. Or, justement, l‘approche biographique 
permet de recueillir la parole des gens sans pour autant réaliser une recherche longitudinale 
(Demazière et Dubar, 1997). Ainsi, le fait d‘accéder aux univers de croyances et aux systèmes de 
représentations des personnes interrogées permet d‘explorer les différents ajustements pour 
donner un sens et une cohérence temporelle à leurs parcours de vie (Demazière et Dubar, 2005). 
Le parcours de vie est ainsi construit de manière compréhensive, en mettant en avant ses 
événements significatifs (Demazière, 2007). Il y a donc un travail à opérer du côté de 
l‘interviewé, qui s‘approprie l‘événement vécu (Zarifian, 1995). Ce dernier prend ainsi son sens à 
partir de la façon dont la personne le perçoit et l‘énonce réflexivement à autrui. Dans cette 
optique, il n‘existe pas d‘événement sans qu‘un sens lui soit attribué. Il s‘agit alors pour le 
chercheur de faire ressortir ce sens, de le reconstruire, et de permettre également à celui qui a 
formulé le discours d‘en construire le sens.  
Cette approche revient à reconnaître à la personne interviewée la capacité de mettre en récit son 
parcours de vie lors des entretiens, en accordant une valeur heuristique à sa parole. Le chercheur 
ne détient pas la science infuse et ne se positionne pas au-dessus de son interviewé, mais plutôt 
avec lui, ce qui correspond encore une fois à notre posture épistémologique. Le chercheur doit 
ainsi procéder à un travail sur lui-même, et cela avant même de se rendre sur les lieux de 
l‘entretien. Il peut également mieux apercevoir les symboles qui imprègnent le discours des 
personnes interrogées. Il nous semble important, à ce stade, de définir l‘interactionnisme 
symbolique qui représente notre posture épistémologique, dont nous dévoilons l‘intitulé pour la 
première fois. Nous reprenons dans cette optique la définition de Paillé et Mucchielli (2012) en la 
redéfinissant selon nos propres termes.  
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L‘interactionnisme symbolique soutient en effet que le monde n‘est pas vu par chacun de la 
même façon. Chacun l‘observe non pas à l‘œil nu – et donc de manière univoque - mais plutôt à 
travers des lunettes différentes teintées de symboles. Ces derniers sont construits et accumulés à 
travers le temps, l‘expérience, et le contexte socioculturel de chacun, à la faveur d‘une infinité 
d‘interactions entre les acteurs qui par petites touches produisent ces symboles qui font peu à peu 
culture. L‘esprit est ainsi truffé de représentations dont la personne n‘a pas toujours conscience 
(Paillé et Mucchielli, 2012). L‘expérience n‘étant pas figée, les symboles et le sens que l‘on 
donne à chaque objet, personne ou événement évoluent également au fil des interactions que l‘on 
a avec eux, d‘où le terme d‘interactionnisme symbolique. Finalement, l‘objet n‘est pas un objet 
en soi, mais il prend vie par le sens que lui donnent chaque individu et les groupes par la 
représentation qu‘ils en ont (Paillé et Mucchielli, 2012).  
Le sens est d‘ailleurs au cœur de toute analyse qualitative, l‘analyse devant se faire en prenant 
compte à la fois les sens hérités (culturellement par exemple) et les sens construits (par 
l‘expérience). Une simple table n‘est pas liée au même sens et aux mêmes symboles d‘une 
personne à l‘autre. Elle peut aussi bien représenter un moment convivial qu‘un lieu associé à une 
grande solitude, dépendant de l‘usage qu‘on en fait et de ce que celle-ci représente. Or, l‘objet 
évalué en sciences humaines et sociales est bien plus complexe qu‘une simple table, ce qui 
explique la difficulté de son analyse (Paillé et Mucchielli, 2012). De plus, la complexité 
s‘intensifie lorsque l‘on sait que le sens que les acteurs – mais aussi le chercheur et le lecteur - en 
ont, sans compter qu‘elle est en perpétuelle évolution à la faveur des interactions. Le chercheur, 
par le biais de son analyse qualitative, est ainsi amené à réaliser « une construction (l‘analyse) 
autour d‘une construction » (Paillé et Mucchielli, 2012, p. 62), soit l‘objet complexe empreint de 
symboles en perpétuelle évolution. En décidant de collecter nos données par le biais d‘entretiens, 
nous réalisons une construction du sens du corpus à analyser, autrement dit du discours de nos 
participants. Nous réalisons ainsi une construction sur une construction, opérant une double 
herméneutique, ou double interprétation.  
Au cours de ces récits de vie réalisés avec les immigrants maghrébins, tout le parcours ne pouvait 
être mis en exergue dans son exhaustivité. Des choix ont été opérés, aussi bien par notre rôle de 
chercheure ayant des objectifs de recherche que par les acteurs qui nous révélèrent leurs récits. 
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En effet, des séquences biographiques ont sans doute été omises car jugées sans valeur par 
certains participants, alors que d‘autres ont été mises en avant pour refléter leur importance par 
d‘autres. Le matériel biographique demeure sensible aux conditions d‘énonciation (Demazière et 
Dubar, 1997). C‘est ainsi que par nos relances, interrogations, et consignes générales, nous avons 
pu influencer la reconstruction du parcours (Bourdieu, 1986 ; Demazière, 2008) puisque nos 
entretiens ne sont pas exempts de directivité comme dans le cas des entretiens non directifs. Les 
objectifs de recherche influencent ainsi le regard rétrospectif porté sur les moments 
biographiques étudiés, une influence qui fut présente aussi bien lors de l‘entretien que dans les 
autres collectes de données. 
2.5.3.2.3 Le guide d’entretien 
Lors des entretiens, nous avons utilisé un outil indispensable pour donner une orientation aux 
discussions – sans pour cela les diriger de manière excessive – et garder à l‘esprit nos objectifs de 
recherche : cet outil est le guide d‘entretien, dont les grands points sont présentés ci-dessous. 
Le guide d‘entretien est divisé en trois grandes parties, conduisant aux récits du parcours 
migratoire des immigrants maghrébins, suivis du récit de leur parcours professionnel avant 
d‘aboutir à la planification de leur retraite proprement dite. L‘objectif était ainsi d‘établir un récit 
de vie chronologique permettant de constater l‘influence des trajectoires professionnelles de ces 
immigrants sur leur capabilité à planifier leur retraite. D‘ailleurs, la mesure des capabilités, 
autrement dit celle de leurs libertés réelles de choix, devient possible par des questions relatives 
aux moments où des choix décisifs ont été effectués dans leur parcours de vie (Bonvin et 
Farvaque, 2007). 
On retrouve également les concepts de « transitions » et de « trajectoires » relatifs à la théorie des 
parcours de vie, notre guide d‘entretien se basant sur les deux piliers théoriques de notre thèse, 





Récit du parcours migratoire 
Parlez-moi du déroulement de votre décision d‘immigrer…  
Relance : Quelles ont été vos motivations pour immigrer, les étapes de sélection en tant que 
travailleur qualifié, les premiers pas au Québec… 
R : Quels choix importants avez-vous eu à prendre en début de parcours migratoire? 
Récit du parcours professionnel 
Parlez-moi de votre parcours professionnel au Québec… 
Relance : Étapes du parcours professionnel, stratégies adoptées, choix entrepris, difficultés 
rencontrées… 
R: Quelles stratégies familiales avez-vous dû mettre en place pour surmonter les obstacles de 
ce parcours ? 
R : Quelles options n‘avez-vous pas pu choisir dans votre parcours? (Marge de liberté) 
Récit de la planification de la retraite 
Parlez-moi de la planification de votre retraite… 
Relance : Que représente pour vous la période de la retraite ? 
R : Que représente pour vous la planification de la retraite et quelle est son niveau 
d‘importance dans votre vie actuelle ? 
R : Qu‘en est-il de la planification non financière de la retraite ? 
R : Pour ceux qui n‘ont pas planifié : quelles sont les alternatives mises en place et vos 
projets pour la retraite ? 
R : Quels sont les freins à la planification de votre retraite et les facteurs l‘influençant?  
Figure 3 : Guide d'entretien 
Suite à l‘analyse documentaire des outils de planification de la retraite ainsi qu‘aux entretiens 





2.5.3.2.4  Les groupes de discussion 
Le troisième et dernier outil de collecte utilisé lors de notre travail de terrain fut le groupe de 
discussion. Ce dernier, qui possède de nombreuses autres appellations comme l‘entretien de 
groupe ou focus group, est une technique de recherche dans laquelle la collecte des données est 
réalisée grâce à l'interaction d‘un groupe sur un sujet déterminé par le chercheur (Morgan, 1996). 
C‘est le chercheur qui fournit l'orientation des discussions, alors que les données elles-mêmes 
proviennent de l'interaction de groupe.  
De plus, l‘objectif du groupe de discussion n‘est pas de généraliser les résultats qui ressortent des 
interactions, mais plutôt de comprendre comment les participants réfléchissent et s‘expriment 
autour d‘un sujet précis. Il s‘agit d‘explorer la diversité et de déterminer les différents points de 
vue plutôt que de rechercher la représentativité. Il est cependant important de sélectionner des 
participants qui ont de l‘expérience et portent un intérêt pour le sujet (Plummer D‘Amato, 2008). 
En sciences humaines et sociales, le groupe de discussion est utilisé à des fins confirmatoires, 
exploratoires ou d‘intervention, mais le plus souvent les groupes de discussion sont davantage 
sollicités dans le cadre de recherches exploratoires (Deslauriers, 1991), notamment pour 
comprendre des perceptions, sentiments, attitudes et motivations, ce qui est le cas de notre projet 
de recherche.  
Dans le but de répondre à l‘un de nos objectifs de recherche consistant à faire émerger les 
différences de genre dans la planification de la retraite des immigrants maghrébins, nous avons 
jugé intéressant d‘organiser deux groupes de discussion, l‘un composé exclusivement d‘hommes 
et le second de femmes. En effet, les différences entre hommes et femmes ont été démontrées par 
les études précédentes à plusieurs niveaux, notamment au moment de l‘insertion professionnelle 
des immigrants ou au sein des stratégies familiales des immigrants qui sont souvent 
contraignantes pour les femmes, tout ceci ayant certainement des effets sur la planification de la 
retraite. Ce dernier aspect, n‘ayant pas encore été étudié dans le cas spécifique des populations 
immigrantes, il est nécessaire de le mettre en évidence à l‘aide de ces groupes de discussion. Le 
guide de planification de la retraite réalisé par la Régie des rentes du Québec (édition 2016-2017 
relève d‘ailleurs une différence entre hommes et femmes en matière de planification. Sans revenir 
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sur les détails étayés au moment du développement de la problématique, rappelons que la 
planification de la retraite est encore plus importante pour les femmes, et ce, pour deux raisons 
principales : tout d‘abord, les femmes subissent plus d‘arrêts de travail que les hommes, 
notamment du fait des congés de maternité, ce qui a un impact sur leur retraite ; ensuite, les 
femmes vivant plus longtemps que les hommes, elles auront besoin de prévoir une sécurité 
financière durant une plus longue période de temps que leurs congénères de sexe masculin. 
En optant pour des groupes de discussion non mixtes, c‘est l‘homogénéité des participants qui a 
été privilégiée à leur mixité afin que chaque participant se sente en confiance dans l‘expression 
de ses expériences, souvent douloureuses, face au groupe. L‘homogénéité est d‘ailleurs souvent 
mise en avant dans les groupes de discussion car elle permet d‘établir un sentiment de confiance 
et d‘appartenance au groupe, ce qui libère la parole des participants qui ne se sentent pas jugés 
par des personnes trop différentes d‘elles.  
En principe, les groupes sont composés en moyenne de 6 à 12 membres, soit un nombre 
suffisamment important pour favoriser une discussion susceptible de générer une dynamique 
d‘interaction, des significations partagées et des plages de divergence. En effet, un nombre limité 
de participants ne favorise pas une confrontation, alors qu‘un nombre trop important crée une 
diversion et induit des sous-groupes (Simard, 1989). Dans notre cas, nous visions des groupes de 
discussion composés chacun de six à huit participants. Nous verrons dans le développement des 
résultats que notre but initial a été finalement difficile à atteindre. 
Il faut souligner que la plupart des recherches qui emploient le groupe de discussion le combine à 
d‘autres méthodes, aussi bien qualitatives que quantitatives. On remarque que, tout comme notre 
étude, la combinaison la plus répandue se fait avec les entretiens individuels, les chercheurs 
mettant en avant la profondeur des entretiens et l‘étendue des groupes de discussion. Ainsi, quand 
les entretiens individuels sont réalisés avant les groupes de discussion, ceci permet notamment de 
vérifier les conclusions qui ressortent des entretiens pour les étendre à une population plus large 
(Morgan, 1996). Les groupes de discussion permettraient de confirmer des éléments ayant été dit 
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de manière plus intime lors des entretiens individuels, tout en faisant émerger des éléments 
nouveaux favorisés par la dynamique de groupe, notamment des nuances ou des débats. 
Les thèmes des groupes de discussion étaient les mêmes que ceux abordés au moment des 
entretiens individuels. Ces derniers ont d‘ailleurs été réalisés avant les groupes de discussion.  
2.5.3.2.5 Le déroulement des entretiens et groupes de discussion 
Les entretiens devaient se faire au fur et à mesure du recrutement. En effet, un temps très court 
devait séparer l‘acceptation de participer à l‘étude et la réalisation de l‘entretien, afin de réduire 
les possibilités de désistement. Il importe de 
Garantir aux interviewés l‘anonymat, de manière que ces derniers n‘aient pas à craindre 
d‘éventuelles conséquences à leur témoignage. Ils tentent ensuite de les convaincre de 
leur « neutralité », en insistant par exemple sur le fait que leur recherche est 
« indépendante » notamment des groupes et des organismes dont les interviewés 
pourraient dépendre ou avec lesquels ils pourraient être en conflits d‘intérêts (Poupart, 
1997, pp. 190-191) 
La confiance s‘est gagnée en insistant tout d‘abord sur le fait que nous procédons à une recherche 
doctorale et non une enquête journalistique ou une recherche ayant des fins politiques. De plus, 
nous avons mis en valeur leur contribution à la recherche et l‘avancement que permettraient leurs 
propos dans la connaissance d‘un sujet comme la planification de la retraite d‘une sous-
population à laquelle ils appartiennent. Le sentiment d‘appartenance fut mis en valeur afin qu‘ils 
se sentent une valeur ajoutée à leur participation.  
De plus, nous avons utilisé un magnétophone pour enregistrer la totalité des entretiens, après en 
avoir averti l‘interviewé et lui avoir fait signer un formulaire de consentement spécifiant tous les 
tenants et aboutissants de notre démarche. L‘usage d‘une enregistreuse possède un double 
avantage : celui de ne perdre aucun détail du discours, mais aussi celui de ne pas prendre de note 
durant la tenue de l‘entrevue, ce qui permet au chercheur de rester attentif à la situation 
dialogique et dédié à l‘établissement d‘un climat favorable à l‘engagement de l‘interviewé. Pour 
  
126 
cela, plusieurs astuces existent, dont les plus fondamentales ont notamment été expliquées par 
Poupart. 
Pour faciliter la spontanéité, divers procédés inspirés des règles de la non-directivité sont 
préconisés : éviter d‘interrompre l‘interviewé pendant qu‘il parle ; respecter les temps de 
silence […] ; utiliser les techniques de la reformulation dans le but de lui faire expliciter 
ou clarifier les thèmes abordés. (Poupart, 1997, p. 191) 
Nos entretiens ont duré entre 1h30 et 2h30, le but étant de permettre aux interviewés d‘aller en 
profondeur dans leur discours, et qu‘ils prennent de temps d‘exposer leur récit de vie. Il s‘agissait 
également de faire confiance à notre intuition et de vérifier les éléments mis en valeur dans notre 
guide d‘entretien pour décider de mettre fin à l‘échange. Une fois décidée, la fin de l‘entrevue ne 
doit pas être faite de manière brutale. 
Lorsqu‘il s‘agit de clore l‘entretien, il est souvent recommandé à l‘intervieweur 
de ne pas brusquer les choses et surtout de voir à récapituler, du moins dans les 
grandes lignes, les étapes parcourues au cours de l‘entretien (Boutin, 1997, p. 
122).  
Cette reformulation permet de constater si des malentendus ou des fautes d‘inattention ont eu lieu 
de la part de l‘intervieweur, ou si le sens premier des paroles a bien été saisi.  
2.4.3 Stratégie d’analyse 
Après la collecte de données effectuée lors de nos entretiens arrive le moment de procéder à leur 
analyse. L‘analyse qualitative est « une démarche discursive de reformulation, d‘explicitation ou 
de théorisation de témoignages, d‘expériences ou de phénomènes » (Paillé et Mucchielli, 2012, p. 
11). Le choix de cette définition nous paraît approprié par rapport à notre démarche de recherche 
et à notre posture épistémologique. Il s‘agissait pour nous d‘opérer une démarche discursive 
puisque ce sont ces discours qui constituent la base de notre travail d‘analyse. Comme l‘ont 
précisé les mêmes auteurs, l‘analyse qualitative ne peut justement se réaliser sans « une 
production adéquate des matériaux de recherche (récits autobiographiques, entretiens, 
observations, messages textes, documents, vidéos, etc.) » (Paillé et Mucchielli, 2012, p. 88), d‘où 
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la nécessité de bien préparer les entretiens et de se former pour être un intervieweur à la 
directivité mesurée et sensible au souci de répondre à sa question et ses objectifs de recherche. 
L‘intérêt de l‘analyste, à travers cette lecture, va se situer au niveau du 
phénomène vécu ou observé. Le matériau sur lequel il travaille est constitué par 
des traces (documents, notes de terrain, témoignages, audio, transcriptions 
d‘entretiens, documents vidéo) isolées momentanément de leur « terrain » 
d‘origine et qu‘il va essayer de « mettre en perspective » (c'est-à-dire 
recontextualiser) pour les faire parler. Ce travail comporte une forme ou une 
autre d‘annotation ou de réécriture et s‘effectue, en partie, un certain temps après 
la tenue de l‘observation ou la conduite de l‘entretien (Paillé et Mucchielli, 
2012, pp. 75-76). 
2.4.3.1 Un travail d’écriture  
Le travail d‘écriture constitue en effet un des fondements principaux de chacune des phases de 
notre recherche, en particulier au moment de l‘analyse des données, mais aussi, avant cela, de la 
collecte des données. Au cours de l‘analyse, ce procédé d‘écriture s‘est fait en suivant les trois 
phases mises en avant par Paillé et Mucchielli (2012) et que nous développons ci-après. 
Ces étapes successives débutent par un travail de transcription, au cours duquel nous avons 
procédé à un transfert du discours à l‘écrit. Un premier filtre s‘opère donc et l‘interprétation 
débute. Transcrire, c‘est donc déjà analyser. La seconde étape représente un travail de 
transposition qui consiste, pour le chercheur, à restituer les mots et les gestes de l‘interviewé 
(Paillé et Mucchielli, 2012) et ainsi de faire un premier travail de construction du sens. Il s‘agit 
d‘un travail de réduction des données à partir de longs témoignages – nos entretiens durant plus 
d‘une heure – pour aboutir à de courtes expressions qui doivent renfermer toute la richesse du 
sens. En troisième temps intervient le travail de reconstitution, ici la thèse.  
La tenue d‘un journal de bord fut également constitutive de ce travail d‘écriture, le but étant 
qu‘aucun élément ne soit omis. En effet, certains écrits réalisés à un temps donné, par exemple à 
la suite directe d‘un entretien, peuvent être relus tout à fait différemment après un certain nombre 
de lectures. Les traces écrites sont donc cruciales. Nous avons toutefois évité de prendre plusieurs 
  
128 
notes durant la tenue des entretiens, de façon à nous montrer entièrement attentive aux discours 
de nos interlocuteurs sans les déstabiliser par l‘absence d‘un regard compréhensif et d‘une 
attitude d‘écoute complète. Nous avons également pris des notes en vue d‘un travail de réflexivité 
permettant de mieux mettre en valeur les éléments de nos propres caractéristiques (âge, classe 
sociale, origine nationale, genre) pouvant avoir de l‘influence sur nos répondants mais aussi sur 
notre analyse des données. L‘objectif était ainsi d‘être consciente de certains aspects liés aux faits 
que nous sommes une personne rencontrant une autre personne, et ainsi diminuer les biais, ou 
tout du moins être capable de les reconnaître. 
Pour rappel, la méthode du journal de bord tire son origine de la tradition des récits de vie ainsi 
que du courant des approches narratives (Baribeau, 2005). Selon Savoie-Zajc (2004), le journal 
de bord remplit trois fonctions : celle de maintenir une pratique réflexive constante chez le 
chercheur au cours de sa recherche, celle de lui offrir un espace pour exprimer ses interrogations 
et ses prises de conscience, et celle de consigner les informations qu‘il juge pertinentes (Savoie-
Zajc, 2004). Le journal de bord permet par conséquent de « retrouver la dynamique du terrain et 
reconstituer les atmosphères qui ont prévalu pendant la recherche » (Savoie-Zajc, 2004. p. 147), 
ce qui augmente son importance d‘après nous. Il représente d‘une certaine façon la mémoire vive 
de la recherche (Savoie-Zajc, 2004). 
2.4.3.2 L’analyse thématique 
Après avoir récolté des témoignages, sous la forme de récits de vie dans le cas de notre recherche, 
nous nous sommes retrouvée avec un amas d‘informations discursives à analyser via une stratégie 
d‘analyse de contenu des récits de vie. L‘analyse de contenu est un ensemble d‘instruments 
méthodologiques qui s‘appliquent à des discours extrêmement diversifiés et fondés sur un 
mouvement inductif de réflexion et d‘inférence (Wanlin, 2007). Il s‘agit d‘un effort 
d‘interprétation qui se balance entre deux bords que sont la rigueur de l‘objectivité, et, d‘autre 
part, la fécondité de la subjectivité (Bardin, 1977). Pour ce faire, il est nécessaire d‘établir un 
juste équilibre entre un respect de la parole de nos intervieweurs et un apport productif dans 
l‘interprétation de cette parole.  
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La forme d‘analyse que nous avons retenue pour analyser le contenu de ces discours est l‘analyse 
thématique. Comme son nom l‘indique, elle consiste à effectuer un traitement du corpus textuel 
ressortant des entretiens, à savoir les retranscriptions verbatim, en faisant ressortir des thèmes du 
discours. L‘analyse thématique n‘est pas la seule analyse qualitative à faire usage des thèmes, 
puisqu‘on la retrouve aussi bien dans l‘analyse phénoménologique de Giorgi (1997) que dans la 
théorisation ancrée (Paillé et Mucchielli, 2012). Cependant, si dans ces deux types d‘analyse, la 
thématisation ne constitue qu‘une étape préliminaire de l‘ensemble de l‘analyse, elle constitue le 
noyau de l‘analyse thématique.  
Lorsqu‘un chercheur effectue une analyse thématique, il traverse deux étapes successives que 
sont le repérage et la documentation (Paillé et Mucchielli, 2012). Dans un premier temps, il est en 
effet nécessaire de procéder au repérage de tous les thèmes pertinents, toujours en maintenant un 
lien avec les objectifs de recherche. Le repérage, comme son nom l‘indique, est un premier 
travail de survol qui doit être nécessairement suivi d‘une seconde étape plus approfondie qu‘est la 
documentation. Cette dernière consiste quant à elle à relever les liens et les divergences entre les 
thèmes ressortis de la première étape de l‘analyse thématique. 
Il s‘agit en somme de construire un panorama au sein duquel les grandes 
tendances du phénomène à l‘étude vont se matérialiser dans un schéma (l‘arbre 
thématique). […] il ne s‘agit plus seulement de repérer des thèmes mais 
également de vérifier s‘ils se répètent d‘un matériau à l‘autre [d‘un entretien à 
l‘autre] et comment ils se recoupent, rejoignent, contredisent, complémentent 
[…]. (Paillé et Mucchielli, 2012, p. 232) 
Les thèmes sont finalement de courtes expressions que l‘on fait ressortir du verbatim de nos 
entretiens «  permettant de cerner ce qui est abordé dans l‘extrait du corpus correspondant, tout en 
fournissant des indications sur le teneur des propos » (Paillé et Mucchielli, 2012, p. 242). L‘usage 
d‘un logiciel fut employé pour classer les thèmes, sans que cela n‘aide à les analyser. Il est en 
effet recommandé d‘utiliser un logiciel lorsque le corpus à travailler est volumineux (Paillé et 
Mucchielli, 2012). Dans notre étude, nous avons employé la version 8 du logiciel NVivo.  
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Lorsqu‘on opte pour l‘analyse thématique, deux types de démarches de thématisation peuvent 
être mises en pratique, à savoir la thématisation continue et la thématisation séquenciée. La 
thématisation séquenciée procède plus selon une logique hypothético-déductive. L‘analyse y est 
menée en deux temps : tout d‘abord un échantillon de corpus est sélectionné au hasard et analysé 
afin de réaliser une fiche thématique. Lorsqu‘elle a été constituée, cette fiche est appliquée en 
second lieu à l‘ensemble du corpus, soit de manière stricte, soit en prévoyant d‘ajouter 
éventuellement des thèmes supplémentaires durant l‘analyse.  
Nous avons opté pour notre part pour la thématisation continue. L‘arbre thématique y est 
construit de manière progressive, et ne s‘achève réellement qu‘à la fin de la recherche (Paillé et 
Mucchielli, 2012). Cette approche nous paraît plus précise et progressive. Elle correspond 
également plus à notre souhait d‘effectuer une recherche dans un esprit inductif, et non 
hypothético-déductif. Ce traitement du corpus avec plus de finesse et de précision nous a 
certainement permis d‘en faire ressortir plus de richesse de contenu. 
Par ailleurs, un point important ne doit pas être négligé à savoir que les thèmes sont choisis 
principalement par rapport à la question de recherche. À noter que le guide d‘entretien qui a été le 
support principal de nos entretiens a également été conçu en lien direct avec notre question et nos 
objectifs de recherche. Au moment de l‘analyse, l‘essentiel est justement de savoir faire la 
différence entre des détails dans le discours et des propos liés avec la question de recherche. Par 
quels thèmes débuter ? Il est conseillé de débuter avec des thématisations de faible inférence, 
l‘inférence étant « l‘opération logique par laquelle l‘analyste passe de l‘examen d‘une portion de 
matériau à l‘attribution d‘un thème pour cet extrait » (Paillé et Mucchielli, 2012, p. 250). Moins il 
y a d‘inférence, moins il y a d‘interprétation du corpus étudié.  
Au fur et à mesure de l‘avancement de l‘analyse thématique, nous avons réalisé un raffinement 
des thèmes choisis, en éliminant les moins pertinents et en gardant les plus essentiels et aptes à 
répondre à notre question de recherche. Des fusions et des subdivisions de thèmes ont également 
eu lieu (Paillé et Mucchielli, 2012). Si au départ, les thèmes foisonnaient, leur récurrence au fil 
des entretiens a engendré des regroupements et diminué leur nombre pour la constitution d‘un 
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arbre thématique plus affiné. Il nous a fallu rester vigilante face aux similitudes d‘expériences ou 
des événements analysés d‘un entretien à l‘autre. Dans une démarche de thématisation continue 
comme celle pour laquelle nous optons dans notre recherche, ce travail est progressif et plus 
long : « Si l‘on ne fait pas cet effort consciemment, viendra de toute façon un moment où le 
nombre très élevé de thèmes constituera une menace à la clarté de l‘analyse finale, et où il faudra 
fusionner, regrouper, subdiviser, hiérarchiser.» (Paillé et Mucchielli, 2012, p. 258). 
De plus, l‘usage de la rubrique, qui est à un niveau plus abstrait et général que le thème, s‘avère 
utile. Dans notre recherche, nous avons procédé tout d‘abord par une extraction des thèmes avant 
de les regrouper en rubriques, passant du détail au général. Il fut ainsi utile d‘effectuer un 
regroupement thématique, mais pas avant d‘avoir dégagé plusieurs thèmes précis (Paillé et 
Mucchielli, 2012). En effet, les rubriques et leur capacité de classement des thèmes nous ont 
permis d‘avoir une vision plus claire de notre analyse de données. La rubrique est ainsi plus un 
outil de classification que d‘analyse, cette dernière étant opérée par les thèmes. 
À l‘issue de la collecte des données en trois étapes, nous avons procédé à la triangulation de nos 
données en les comparant pour ainsi en relevant les divergences et similitudes. En plus de cela, il 
faut faire remarquer que chacune des phases de collecte a enrichi la suivante. Ainsi, l‘analyse 
documentaire des outils de planification de la retraite a enrichi notre guide d‘entretien et nous a 
permis d‘être mieux outillée au moment des interactions avec les répondants. La collecte et 
l‘analyse se faisant de manière continue, les éléments qui ressortirent des entretiens individuels 
ont été par la suite testés lors des groupes de discussion, si bien que nos trois phases de collecte 
sont interdépendantes, augmentant ainsi la validité des résultats de notre étude.  
Conclusion du chapitre 2 
En terminant ce chapitre portant sur la méthodologie, il nous semble important d‘évoquer les 
considérations éthiques qui ont été prises en compte durant toutes les étapes de la recherche. Le 
fait que notre étude implique la participation de sujets humains nous impose de respecter 
certaines règles pour assurer leur intégrité et la confidentialité de leurs propos. Une demande 
d‘approbation du Comité d‘éthique de la Faculté des lettres et des sciences humaines de 
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l‘Université de Sherbrooke a été obtenue avant la collecte de données sur le terrain. Elle garantit 
à nos participants un anonymat total (mise à part au moment des groupes de discussion), permis 
par l‘usage de numéros et non pas de leur vrai nom au moment de la transcription des verbatims. 
De plus, si des noms de villes et d‘endroits précis sont cités dans les entrevues, ils ont également 
été modifiés en prenant des précautions pour ne pas modifier le sens des propos récoltés. Cette 
entente de confidentialité est écrite noir sur blanc dans un formulaire de consentement fourni à 
l‘ensemble des participants à notre recherche, et ce, avant la réalisation des entretiens et des focus 
groupes. Tous les participants ont été invités à lire et à signer ce formulaire, qui explique le but 
de la recherche, la procédure de collecte de données, l‘utilisation qui sera faite des données 
récoltées. L‘objectif est de respecter la confidentialité et les droits du participant avant leur 
participation à la recherche. Aucune somme d‘argent n‘a été versée aux participants. 
Ajouté à cela, le fait de parler de planification de la retraite pouvait être source de souffrance 
pour certains immigrants maghrébins. Les faire parler sur des évènements passés, parfois 
douloureux, possède également une dimension éthique importante qu‘il ne fallait pas négliger de 
prendre en compte. En effet, le récit de vie engage comme nous l‘avons vu un discours 
rétrospectif sur des expériences de vie antérieures. Pour cela, les questions jugées plus intimes et 
peut-être plus difficiles à exprimer ont été évoquées à la fin de nos entretiens, au moment où nos 
participants se sentiront plus en confiance. Aussi, nous avons prêté attention au choix des mots et 
avons fait preuve d‘intelligence émotionnelle et d‘empathie pour ne pas brusquer nos 
interlocuteurs.  
C‘est ainsi que se conclut le deuxième chapitre qui nous a permis de déployer les outils 
méthodologiques choisis pour mener à bien cette recherche. Ces outils, que sont les entretiens en 
profondeur sous forme de récits de vie, ainsi que les groupes de discussion, ont été choisis à la 
fois en lien avec notre posture épistémologique de chercheure, le cadre théorique de la recherche, 
ainsi que nos objectifs de recherche. Après avoir obtenu le certificat éthique, nous avons pu 
débuter le terrain et ceci peu de temps après l‘examen de synthèse. Ce dernier nous a permis de 
tourner notre objet de recherche par le biais des trois questions posées par notre équipe de 
direction ainsi que par deux professeures aux domaines de recherche différents. L‘examen de 
synthèse a été indispensable pour gommer certaines certitudes dont nous n‘étions pas toujours 
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consciente. Parmi les recommandations principales qui ressortent de l‘examen de synthèse 
figurent : l‘adoption d‘une approche inductive et participative, la prise en compte de la diversité 
humaine, la considération de l‘aspect culturel dans la relation avec la planification de la retraite, 
la réflexion en termes de trajectoire, ainsi que la focalisation sur le contexte québécois. Ce sont 
avec ces idées que nous sommes allée sur le terrain. Après l‘oral de l‘examen réalisé en décembre 
2015, nous avons débuté le terrain en janvier 2016. Si les entretiens se sont déroulés au début de 
l‘année 2016, nous avons toutefois été contrainte de marquer un arrêt durant la période estivale, 
du fait de l‘indisponibilité de certains répondants potentiels à ce moment. Les entrevues ont repris 













Chapitre 3 : Présentation des résultats de la recherche 
Ce troisième chapitre vise à présenter les résultats de la recherche de manière descriptive et 
analytique. Nous développerons tout d‘abord la réalisation de la collecte de données, en détaillant 
les outils de collecte, les méthodes de recrutement, ainsi que le profil des participants. Ensuite, 
nous énoncerons les résultats généraux qui ressortent de l‘analyse thématique des entretiens 
individuels et de groupe réalisés pour les besoins de la recherche. Dans un troisième temps, il 
s‘agira de faire ressortir de manière plus spécifique les résultats permettant de répondre à nos 
trois objectifs de recherche. Pour finir, nous passerons à la discussion des résultats les plus 
probants, pour comparer ceux-ci aux écrits scientifiques, mais aussi pour vérifier l‘utilité des 
référents théoriques choisis pour entreprendre cette recherche.  
3.1  Le recrutement des participants  
La procédure de recrutement a débuté par l‘impression d‘affiches de recrutement comprenant les 
critères de sélection des participants recherchés et les invitant à nous joindre pour participer à une 
entrevue individuelle. Ces affiches ont été placardées à l‘entrée de commerces fréquentés par la 
communauté maghrébine de Montréal. Cependant, cette procédure de recrutement a été un échec 
et n‘a pas permis de convaincre des potentiels participants de nous contacter pour participer à une 
entrevue. L‘absence d‘une compensation monétaire en retour de leur participation pourrait être 
l‘une des raisons de l‘échec de cet outil de recrutement.  
Nous avons également établi la liste des associations maghrébines, à la fois algériennes, 
tunisiennes et marocaines actives à Montréal. Plusieurs messages leur ont été envoyés, par 
courriel le plus souvent, mais aussi en passant par les réseaux sociaux, principalement par 
Facebook. Quelques associations seulement nous ont répondu et ont accepté de publier un 
message rédigé par nos soins, soit sur leur site internet, soit sur leur page Facebook. Encore une 
fois, cette procédure n‘a pas été une réussite et aucune personne ne nous a contactée directement 
pour participer à une entrevue. Au-delà de messages d‘encouragement pour notre recherche, 
aucun participant n‘a été recruté par ce biais. 
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À ce stade, nous avons décidé de procéder autrement. Nous avons participé à une rencontre 
organisée par l‘ambassade du Maroc en faveur des ressortissants marocains de Montréal, et nous 
avons abordé plusieurs personnes au moment de la pause-café. L‘intervention d‘une personne 
ressource présente sur les lieux (un ancien professeur) faisant office d‘intermédiaire a permis de 
mettre les personnes en confiance. Certains, répondant aux critères de sélection, ont accepté de 
convenir avec nous d‘une date pour une entrevue individuelle. C‘est ainsi que les premiers 
participants ont été recrutés. 
Parallèlement à cela, nous avons aussi participé à des rencontres d‘associations maghrébines, en 
faisant intervenir encore une fois la présidente ou le président de l‘association comme 
intermédiaire. Nous avons compris que le fait de nous rencontrer en personne et de pouvoir 
présenter le projet de recherche de vive voix rassurait les potentiels participants et a permis de 
gagner leur confiance.  
Nous avons également recherché dans des journaux des personnes maghrébines dans les petites 
annonces, nous avons participé à des soirées de réseautage et, pour finir, nous avons mobilisé 
notre réseau de chercheurs travaillant sur les Maghrébins. Ces derniers, eux-mêmes confrontés à 
la difficulté des recrutements, ont été compréhensifs et nous ont référés à des personnes. C‘était 
alors à nous de convaincre ces potentiels participants, le plus souvent par courriel ou par 
téléphone, en citant le nom de notre personne contact. Le plus souvent, ces personnes acceptaient 
de participer, en particulier lorsqu‘on leur expliquait qu‘ils étaient libres de choisir eux-mêmes la 
date et le lieu de leur rencontre. Notons que le fait d‘être moi-même d‘origine maghrébine a aidé 
à convaincre les participants, qui souhaitaient par ce biais, aider un membre de leur communauté.  
Enfin, l‘échantillon a pu être complété par l‘échantillonnage par boule de neige. Ainsi, nous 
avons demandé à chacun des participants à l‘étude, et ce, à la fin de chaque entrevue, de nous 
référer à des personnes répondant aux critères de sélection. Dans ce cas, la prudence était de mise 
car nous devions éviter de tomber dans le piège de participants ayant le même profil. En effet, un 
professeur d‘université aurait tendance à nous référer à un collègue de travail, ou à un ami faisant 
partie du même domaine professionnel et/ou de la même classe sociale. Or, notre but était d‘avoir 
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un échantillonnage diversifié et non homogène. Ainsi, l‘échantillonnage en boule de neige ne 
s‘est pas répété plusieurs fois avec le même cercle. 
Les entretiens se sont déroulés dans un lieu où les interviewés se sentaient le plus à l‘aise possible 
pour participer : un café de leur choix, sur leur lieu de travail, ou dans leur domicile. Ceci rejoint 
l‘idée qu‘en recherche qualitative : 
On suggère ainsi de réaliser l‘entrevue au domicile de l‘interviewé, à son lieu de 
travail ou dans des endroits semi-publics, de façon à dépayser le moins possible 
ce dernier par rapport à ses habitudes de vie et à ne pas le placer dans une 
situation délicate […]. On recommande également de choisir un site calme où 
les risques que des éléments extérieurs viennent nuire au déroulement de 
l‘entretien soient moindres (Poupart, 1997, p. 189). 
3.2 Le profil des participants 
Ces multiples voies de recrutement ont permis au final de réaliser 22 entrevues individuelles. 
Notre échantillon est composé de 14 Marocaines et Marocains, de 5 Algériens et de 3 
Tunisiennes et Tunisiens. Il a été plus facile de recruter des hommes et de les convaincre de 
participer à notre recherche. La raison à cela demeure floue. C‘est ainsi qu‘après un recrutement 
rapide qui a duré environ un mois et demi et a permis de réaliser des entrevues avec 11 hommes, 
nous avons pris conscience qu‘il fallait rééquilibrer l‘échantillon en se mettant à la recherche des 
femmes. En effet, nous visions la parité, ou au moins à s‘en rapprocher. On comprend qu‘un 
échantillon composé uniquement d‘hommes n‘aurait pas permis d‘atteindre un tel objectif. 
Nous visions à ce que les trois pays du Maghreb soient représentés de manière égale, sans 
qu‘aucun ne soit privilégié du fait par exemple de son plus grand volume d‘immigrants au 
Québec.  
Nos participants sont âgés entre 53 et 67 ans. Ils sont arrivés entre les années 1970 et 1990 pour 
la plupart, et certains sont arrivés plus tard. Les détails des profils des participants sont présents 
dans le chapitre suivant consacré aux résultats. Le choix de cette tranche d‘âge s‘explique par le 
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fait qu‘il nous aurait été difficile de trouver des Maghrébins ayant atteint l‘âge de la retraite, les 
immigrants arrivant en moyenne dans la trentaine. D‘autre part, le fait que notre étude porte sur la 
planification de la retraite et non sur le vécu de la retraite nous impose d‘approcher des 
immigrants dont l‘âge est proche de l‘âge légal de 65 ans, sans qu‘ils ne soient déjà à la retraite. 
La fourchette des 50-60 ans est donc intéressante dans le sens où c‘est l‘âge auquel la 
planification devrait avoir déjà débuté ou auquel une réflexion sérieuse sur la question s‘est 
certainement enclenchée. 
De plus, il importait que les participants soient pour la plupart issus de la catégorie des 
immigrants économiques, plus spécifiquement de la sous-catégorie des travailleurs qualifiés. Ceci 
s‘explique par notre intérêt d‘étudier l‘influence des trajectoires en emploi sur la planification de 
la retraite. Toutefois, il est trompeur de penser que ceux arrivés à travers les voies du 
regroupement familial ou des études ne finissent pas eux aussi par chercher un emploi. C‘est ce 
qui a conduit à inclure également des Maghrébins issus de catégories d‘immigration autres que 
l‘immigration économique seulement.  
Les immigrants qui devaient faire partie de notre échantillon devaient également avoir séjourné 
au Québec durant au moins 20 ans, le but étant que leur trajectoire professionnelle au Québec ait 
été assez longue pour pouvoir en donner une vue d‘ensemble et en comprendre l‘influence sur 
leur capabilité à planifier leur retraite. Les interviewés devaient pouvoir prendre du recul sur leur 
trajectoire de leur arrivée au Québec à aujourd‘hui. Le choix des travailleurs qualifiés parmi les 
immigrants maghrébins s‘explique également par la part majoritaire de cette catégorie parmi les 
immigrants du Québec dans leur ensemble. Entre 2001 et 2010, l‘immigration au Québec s‘est en 
effet stabilisée pour les deux catégories d‘immigrants que sont les réfugiés et ceux arrivés via le 
regroupement familial. À l‘opposé, la catégorie de l‘immigration économique n‘a cessé de croître 
durant la même période (MIDI, 2011).  
Entre 2011 et 2015, la majorité (67,4%) des immigrants admis au Québec relèvent de la catégorie 
de l‘immigration économique (MIDI, 2016a) contre 21,1% de la catégorie du regroupement 
familial, et 10,2% de réfugiés. Parmi la catégorie de l‘immigration économique, la part 
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d‘hommes (71,7%) est plus élevée que celle des femmes (63,2%). À l‘inverse, plus de femmes 
arrivent au Québec par la voie du regroupement familial (24,9% des femmes immigrantes contre 
17,3% des hommes immigrants).  
De plus, le facteur genre est également apparu comme un aspect pertinent au fil de notre 
recension des écrits. En effet, celle-ci a fait ressortir que les femmes sont moins bien loties que 
les hommes à la fois au moment de la retraite, qu‘au cours de sa planification. Il apparaît 
notamment que, du fait de leur histoire récente sur le marché du travail, les femmes mettent 
moins d‘argent dans les pensions de retraite comparé aux hommes. Elles planifient leur retraite 
moins bien que les hommes (Denton et al., 2004). Elles sont également plus fragiles face à la 
pauvreté que les hommes au moment de la retraite, en particulier les veuves et les femmes 
divorcées (Denton et al., 2004). La vulnérabilité peut donc à la fois être cause et conséquence de 
la planification de la retraite. De plus, les parcours migratoires des femmes et des hommes étant 
différents en matière de stratégies de recherche d‘emploi, il nous semblait nécessaire d‘étudier les 
deux types de trajectoires pour en faire émerger les divergences et les similitudes. La présence de 
femmes dans notre échantillon nous apparaît par conséquent primordiale et leur nombre devait 
idéalement être égal à celui des hommes.  
Notre échantillon est constitué de 22 participants, dont 13 hommes et 9 femmes. Pour rappel, en 
recherche qualitative, il n‘existe pas de paramètres statistiques permettant d‘établir un nombre 
précis de répondants (Savoie-Zajc, 2007). Il revient au chercheur d‘opérer le choix du nombre. 
Bien qu‘au départ, nous évoquions le nombre de 24 participants, celui-ci n‘est pas fixe et était 
susceptible de varier à la hausse ou à la baisse. Au final, le nombre de 22 nous satisfait et permet 
de répondre aux objectifs de recherche. L‘une des raisons qui aurait pu expliquer la hausse 
nécessaire du nombre de participants est la difficulté d‘atteindre une saturation des données après 
le nombre prévu d‘entrevues. Ceci n‘a finalement pas été nécessaire.  
Étant nous-même d‘origine maghrébine et migrante, nous pensons que ceci pouvait avoir un effet 
positif sur la facilité de la première approche, sur la confiance établie avec les participants et sur 
leur volonté de se confier à travers un récit de vie. Notre approche de chercheure étudiant un 
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phénomène à l‘aide d‘entretiens compréhensifs méritait néanmoins de faire preuve de précaution. 
Comme l‘a fait remarquer Céfaï :  
Se savoir objet d‘observation peut avoir des effets d‘inhibition, d‘autocontrôle 
ou d‘autocensure, d‘hyper-correction ou de sur-dramatisation pour les enquêtés, 
et l‘enquêteur doit, sinon se faire oublier, en tout cas alléger le poids de sa 
présence. (2006, p. 35) 
Nous avons pris garde à ces éventuelles barrières levées consciemment ou inconsciemment par 
nos participants en tentant de les mettre en confiance, en expliquant l‘objectif de notre recherche 
et en insistant sur la confidentialité des données recueillies  
De plus, 
Le participant à la recherche peut être « mis dans le coup ». Un dialogue peut se 
mettre en place sur quelques séances d‘entretien. Cela peut aller, pour le 
participant, jusqu‘à jouer le rôle de cochercheur, voire de coapprenant dans le 
contexte d‘un projet où, au-delà de la connaissance, des objectifs de 
reconnaissance et de transformation mettent le travail interprétatif au service du 
mieux-être des personnes et des communautés. […] le chercheur a toujours le 
loisir de valider ses interprétations auprès d‘eux. (Paillé et Mucchielli, 2012, p. 
114) 
Les critères d‘inclusion initialement retenus étaient :  
 Être originaire du Maroc, d‘Algérie ou de Tunisie. 
 Être âgé entre 55 et 65 ans. 
 Résider au Québec depuis plus de 15 ans. 
 Être toujours en emploi ou à la recherche d‘un emploi. 
 Être arrivé en tant qu‘immigrant économique, étudiant ou par le regroupement familial. 
 Être citoyen canadien. 
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Plusieurs informations générales ont pu être récoltées auprès des participants, à l‘aide d‘un 
questionnaire de deux pages qu‘ils étaient invités à remplir à la fin d‘entrevue. Il faut souligner 
que tous les participants ont accepté de remplir l‘ensemble des informations demandées, relatives 
à : leur âge, le nombre de personnes vivant sous leur toit, leur nombre d‘années au Canada, ou 
encore leur niveau d‘études et leur revenu annuel. Seule une participante a refusé de nous donner 
accès à quelques rares informations, comme son revenu annuel.  
 
Figure 4 : Pays d'origine des participants 
Au final, nous avons pu réaliser des entrevues auprès de 13 hommes et neuf femmes. La majorité 
des participants (neuf) sont arrivés au Québec en tant qu‘immigrants économiques. Parmi eux, on 
retrouve six hommes et trois femmes. La seconde catégorie d‘immigration la plus représentée est 
celle du regroupement familial. Sept des participants sont arrivés au Québec par cette voie, dont 
cinq femmes et deux hommes. Les deux hommes arrivés via le regroupement familial ont opté 
pour des mariages blancs avec des Québécoises pour pouvoir résider durablement au Québec. 
Parmi les femmes de cette catégorie, seule une d‘entre elle a fait un mariage blanc pour 
l‘obtention des papiers. Les autres femmes ont rejoint pour la plupart leur futur conjoint qui 
résidait au Québec avant leur arrivée. Pour finir, six participants sont arrivés au Québec en tant 
qu‘étudiants étrangers. Parmi eux, on retrouve une seule femme et cinq hommes. Si au départ, 
notre objectif était de ne recruter que des Maghrébins arrivés par la voie de l‘immigration 
économique, le terrain en a finalement décidé autrement. Ce qui est arrivé est que malgré notre 
énoncé des critères de sélection, des participants ont accepté de participer aux entrevues 
individuelles, et ce n‘est qu‘une fois l‘entretien débuté que leur récit de vie nous permettait de 
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constater leur catégorie réelle d‘immigration. Après une ou deux expériences similaires, nous 
nous sommes penchée sur ce possible biais. Nous sommes arrivés à la conclusion que cela ne 
remettait pas en cause nos objectifs de recherche auxquels on peut répondre, l‘essentiel étant non 
pas la catégorie d‘entrée, mais la présence d‘un parcours migratoire et professionnel 
suffisamment long pour pouvoir constater leur influence sur la capabilité des participants à 
planifier leur retraite. On constate même que la variété des catégories d‘immigration nous permet 
encore plus de réaliser des comparaisons entre les Maghrébins des différentes catégories, en ce 
qui a trait par exemple à leur insertion professionnelle et la planification de leur retraite, ce qui 
enrichit d‘autant plus nos résultats.  
 
Figure 5 : Répartition des participants selon le genre 
L‘ensemble des participants est âgé de plus de 50 ans, comme prévu par les critères de sélection 
du départ. L‘objectif était en effet d‘observer la capabilité à planifier leur retraite chez des 
personnes qui se rapprochent de l‘âge légal de départ à la retraite, soit 65 ans. Cinq participants 
sont âgés entre 50 et 55 ans (dont 4 hommes et 1 femme), cinq participants entre 56 et 60 ans 
(dont deux hommes et trois femmes), dix participants ont entre 61 et 65 ans (dont sept hommes et 




Figure 6 : Participants selon la classe d'âge 
Pour ce qui est du statut matrimonial, il partage l‘échantillon en deux groupes. Les plus 
nombreux sont les participants mariés au moment de l‘entrevue, et qui sont au nombre de 17. Les 
cinq autres participants sont des personnes divorcées. Ces dernières sont toutes des femmes. Ceci 
n‘était pas le résultat d‘une volonté de sélection préétablie, mais simplement au hasard du terrain.  
 
Figure 7 : Statut matrimonial des participants 
L‘immense majorité des participants détient un diplôme universitaire (15), parmi lesquels cinq 
sont titulaires d‘un doctorat. Cela montre que l‘échantillon n‘est pas représentatif de la population 
cible, mais tel n‘était pas notre but. Parmi les détenteurs d‘un diplôme universitaire, on dénombre 
11 hommes et quatre femmes. Six participants ont atteint des études d‘un niveau collégial, soit un 
seul homme et cinq femmes. Pour finir, un seul participant (un homme) s‘est arrêté au niveau des 




Figure 8 : Niveau d'études des participants 
Le nombre de personnes vivant sous le toit des participants varie beaucoup. En effet, ceci pourrait 
s‘expliquer par l‘âge varié des participants, pour qui certains ont des enfants autonomes et 
d‘autres vivant encore avec eux. Le nombre de personnes vivant avec le participant varie ainsi 
entre zéro (cinq participants), un (cinq participants), deux (deux participants), trois (deux 
participants), quatre (cinq participants) et cinq (trois participants).  
 
Figure 9 : Revenu annuel des participants 
Les revenus annuels des participants sont assez disparates, bien que l‘on remarque que la majorité 
(17) des participants perçoit plus de 50 000$ par an. En effet, six participants ont un revenu 
annuel variant entre 50 000 et 64 999$ (dont un homme et cinq femmes), deux participants entre 
65 000 et 79 999 $ (deux hommes), cinq gagnent entre 80 000 et 94 999$ (quatre hommes et une 
femme), et cinq autres gagnent plus de 95 000$ par an (quatre hommes et une femme). À 
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l‘inverse, nous avons un participant percevant moins de 19 000$ par an (un homme), un autre 
gagnant entre 20 000 et 34 999$ (un homme), et un autre entre 35 000 et 49 999$ (un homme). 
Un participant n‘a pas précisé son revenu annuel.  
 
Figure 10 : Nombre d'années au Canada 
Les Maghrébins rencontrés pour les besoins de l‘étude vivent au Québec depuis de nombreuses 
années. En effet, l‘un des critères principaux de sélection des participants était la durée de vie sur 
le sol québécois afin de pouvoir étudier leur trajectoire professionnelle dans leur pays d‘accueil. 
Ainsi, 10 d‘entre eux vivent au Québec depuis 20 à 29 ans (dont trois hommes et sept femmes) 
tandis que dix autres participants sont quant à eux établis au Québec depuis plus de 30 ans (dont 
huit hommes et deux femmes). Les deux derniers participants, tous deux des hommes, sont au 
Québec depuis moins de 20 ans. Si l‘un de nos critères de sélection n‘a donc pas été respecté pour 
ces deux dernières personnes, il demeure que nous avons décidé de les garder dans notre 
échantillon. Pour le premier participant, celui-ci nous a assuré être arrivée au Québec en 1999, 
soit 17 ans avant la réalisation de l‘entrevue. Ce n‘est qu‘au cours de l‘entrevue que nous avons 
constaté que son emploi, basé à Montréal, l‘a poussé a effectué des passages professionnels dans 
les filiales de sa compagnie basées aux États-Unis et en Europe. C‘est ce qui explique qu‘il ne 
totalise que neuf années au Canada. Sa famille est quant à elle restée à Montréal pendant qu‘il 
effectuait ces séjours professionnels à l‘étranger. Le second est arrivé au Québec il y a 14 ans, 
une durée encore une fois inférieure aux vingt ans exigés initialement. Dans ce cas précis, nous 
nous en sommes rendue compte que pendant l‘entretien, bien que nous ayons pris soin de préciser 
les critères de sélection avant de recevoir l‘accord de potentiels participants. Cependant, son récit 
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de vie reste totalement utile pour répondre aux objectifs de recherche, et nous constatons qu‘un 
parcours professionnel de 14 ans est tout de même suffisamment long pour nous permettre 
d‘étudier son influence sur la capabilité du participant à planifier sa retraite. 
Si ce n‘est quelques exceptions, les critères de sélection établis avant la réalisation des entretiens 
individuels et des groupes de discussion ont été globalement respectés. L‘échantillon apparaît 
comme suffisamment diversifié pour nous permettre d‘établir des comparaisons au moment de 
l‘interprétation des résultats. Cette diversité se présente dans le genre, l‘âge, les catégories 
d‘immigration, ainsi que le nombre d‘années passées au Canada. Cependant, nous sommes 
consciente que certains biais apparaissent lorsque nous dressons le portrait de notre échantillon : 
parmi eux, nous relevons principalement le niveau de scolarité des participants qui sont 
majoritairement diplômés de l‘université, ainsi qu‘au niveau du revenu annuel, qui demeure assez 
élevés en moyenne. Toutefois, l‘échantillon tel que présenté précédemment demeure utile à la 
thèse. Avec un tel échantillon, il est possible de dégager les éléments qui influencent 
positivement ou négativement la capabilité des participants non seulement à planifier leur retraite, 
mais aussi leurs capabilités à réagir à d‘autres niveaux de leur parcours : professionnel, études, 
vie matrimoniale et familiale. De plus, lorsque nous disposons de plusieurs profils qui paraissent 
similaires à plusieurs niveaux, il est possible de les comparer et mieux faire ressortir l‘élément 
qui vient expliquer qu‘à armes égales a priori (études, nombre d‘années au Québec, revenu 
annuel), la capabilité à planifier sa retraite de l‘un est plus importante que celle de l‘autre. 
Pour finir sur le profil des participants, nous souhaitons ajouter l‘importance de la langue durant 
les entretiens. Si au départ, les participants commençaient à raconter leur récit de vie en langue 
française, il arrivait souvent que la langue arabe soit employée naturellement au milieu du 
discours. Ceci est arrivé lorsque les participants ont voulu exprimer des émotions fortes liées aux 
difficultés rencontrées notamment durant leur parcours professionnel, ou par rapport à leur vision 
de la retraite, du vieillissement et de la vie en général. L‘usage de l‘arabe était présent lorsqu‘il y 
a eu des références à la religion musulmane, lorsqu‘ils voulaient utiliser un concept intraduisible 




Alors, à un moment donné… J‘ai patienté, j‘ai patienté, vraiment, c‘était la 
patience, comme on dit en arabe, « sabr Ayoub » (la patience d‘Ayoub). (EI21, 
Marocaine, 59 ans) 
Un jour, il m‘a énervé et j‘ai dit : « wa kana abouka salihane » (« et ton père 
était valable » – dicton lancé en parlant d‘une personne qui usait de vantardise). 
(EI1, Marocain, 63 ans) 
3.3 L’éthique de la recherche 
Au moment du recrutement des participants, l‘ensemble des détails de l‘entrevue leur ont été 
énoncés : les thèmes abordés, la durée approximative, la présence de l‘enregistrement audio, ainsi 
que le rôle du formulaire de consentement. Ce dernier a été envoyé à chacun des participants 
avant l‘entrevue pour qu‘il se familiarise avec l‘étude et pour qu‘il sache ce qui l‘attend. La 
transparence et la vulgarisation des étapes de la recherche ont été notre posture durant toute la 
période de la collecte de données. D‘ailleurs, la présence d‘un formulaire de consentement 
semblait rassurer certains participants, tandis que d‘autres nous ont fait confiance et ont signé le 
document sans même prêter attention aux détails que nous prenions soin d‘expliquer de vive voix 
le jour de l‘entrevue. Une copie du formulaire de consentement a été remise à chacun des 
participants à l‘étude. 
Le formulaire de consentement précisait l‘organisation d‘un groupe de discussion comme 
seconde étape de notre collecte de données. Le participant à l‘entrevue était alors invité à 
répondre à la question : Après cet entretien individuel, accepteriez-vous d‘être éventuellement 
recontacté afin de participer à un groupe de discussion avec d‘autres immigrants maghrébins ? 
Nous avons ensuite rejoint par courriel ceux ayant répondu par l‘affirmative à cette question pour 
les besoins du groupe de discussion. Cette seconde prise de contact s‘est réalisée en juin 2016. 
Les groupes de discussion n‘ont quant à eux pu se faire qu‘en octobre de la même année. En 
effet, si à l‘origine il était prévu de réaliser les groupes de discussion durant l‘été 2016, ceci n‘a 
pas été possible du fait du refus de personnes à y participer à cause du mois de ramadan ainsi 
qu‘aux congés d‘été.  
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Nous avons donc relancé les participants au moment de la rentrée scolaire de leurs enfants, à la 
fin août, pour augmenter les chances qu‘ils soient tous présents à Montréal. Encore une fois, tous 
les participants potentiels n‘ont pas répondu présents à l‘appel envoyé par courriel dans le but de 
convenir d‘une date pour réaliser les groupes de discussion. Ce sont les femmes qui ont convenu 
d‘une date en premier lieu, ensuite les hommes. La déception fût grande lorsque sur les six 
femmes ayant confirmé leur présence, seules quatre d‘entre elles se sont présentés le jour du 
groupe de discussion des femmes. Pour les hommes, les cinq confirmations initiales se sont 
transformées en trois présences au final. À noter que si les femmes, aux horaires plus flexibles (à 
part une seule), ont accepté de réaliser leur groupe de discussion durant la semaine, les hommes 
ont demandé à ce que leur groupe de discussion se tienne durant la fin de semaine. Ce dernier a 
donc eu lieu un samedi après-midi dans un local de l‘immeuble où réside l‘une des participantes à 
l‘étude. Quant à celui des femmes, il a été initialement organisé dans la salle de réunion du centre 
de recherche où je disposais d‘un bureau à Montréal. Après deux minutes d‘enregistrement, une 
alarme incendie nous a poussé à quitter le bâtiment et le groupe de discussion s‘est finalement 
tenu dans un parc avoisinant.  
Durant le groupe de discussion des hommes, les trois participants ont commencé par prendre la 
parole tour à tour, avant de finir par discuter entre eux. Entre les femmes, l‘effet de groupe et le 
sentiment de confiance s‘est développé plus rapidement et elles se sont parlées de manière 
naturelle et sans gêne. À ce propos, les quatre participantes ont insisté pour s‘échanger leurs 
coordonnées et pour garder un contact entre elles. Dans le cas des hommes, les échanges étaient 
plus cordiaux.  
3.4 Les thèmes ressortis de l’analyse  
L‘analyse thématique des entretiens a débuté par une codification à l‘aide de la version 8 du 
logiciel NVivo. De cette codification, douze thèmes sont ressortis. Nous avons pu les établir en 
procédant de manière inductive, en thématisant progressivement chacun des entretiens, pour 
extraire dans un premier temps des thèmes détaillés. C‘est en regroupant au fur et à mesure un 
très grand nombre de thèmes que nous avons fini par faire ressortir douze thèmes : la situation 
dans le pays d‘origine, les raisons de la venue au Québec, le lieu des études supérieures, les 
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aspects positifs de l‘insertion professionnelle et sociale au Québec, les difficultés personnelles et 
professionnelles, le rôle du couple et de la famille dans les prises de décisions, les projets dans le 
pays d‘origine durant le parcours, la représentation de la retraite, la planification de la retraite, le 
sentiment d‘appartenance au Québec, la liberté de choix dans le parcours ainsi que le lieu de vie à 
la retraite. 
Ces douze thèmes correspondent globalement au guide d‘entretien et aux questions posées tout au 
long des entretiens réalisés sous forme de récit de vie. On comprend ainsi le cheminement 
chronologique des thèmes, qui débutent par un retour à la situation du pays d‘origine pour se 
terminer avec le lieu de vie à la retraite, en passant par les difficultés professionnelles et 
personnelles rencontrées ainsi que la planification de la retraite. C‘est l‘analyse thématique qui a 
permis de répondre aux objectifs de recherche. 
Avant de répondre aux objectifs de recherche proprement dit, nous allons tout d‘abord procéder à 
une description sommaire et linéaire de chacun des grands groupes de thèmes extraits du logiciel 
NVivo, pour ensuite réaliser, dans une seconde étape, une analyse thématique plus poussée visant 
à répondre aux objectifs de recherche.   
3.5 L’analyse thématique linéaire et descriptive 
3.5.1 Thème 1 : Situation dans le pays d’origine  
Les Maghrébins ayant participé à la recherche sont, pour l‘immense majorité d‘entre eux, arrivés 
au Québec en tant qu‘immigrant économique. À noter que notre échantillon est toutefois 
composé également d‘une part de Maghrébins qui sont arrivés au Québec en tant qu‘étudiants 
étrangers ou à travers le regroupement familial. Par conséquent, la grande majorité d‘entre eux a 
été sélectionnée selon plusieurs critères précis, comme l‘expérience professionnelle passée ainsi 
que les diplômes obtenus avant leur immigration au Québec.  
Les participants à cette étude ont une expérience professionnelle plus ou moins longue dans le 
pays d‘origine. Leur situation professionnelle dans leur pays d‘origine était relativement 
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satisfaisante. Ainsi, 14 participants (six hommes et huit femmes) ont confié avoir été satisfait ou 
relativement satisfait par leur emploi d‘avant la migration, tandis que deux participants (hommes) 
se sont déclarés peu ou pas satisfaits. Enfin, cette question ne s‘appliquait pas à six participants, 
notamment ceux arrivés au Québec pour les études. Bien qu‘ils arrivent au Québec à la recherche 
d‘un emploi, là n‘est donc pas leur unique intérêt, le projet migratoire étant pour eux plus global. 
En effet, la plupart occupaient déjà un poste dans leur pays d‘origine avant de fouler le sol 
québécois. La satisfaction exprimée face à leurs expériences professionnelles dans le pays 
d‘origine nous confirme que leur immigration n‘a pas été inspirée uniquement par des raisons 
économiques. Ils viennent au Québec pour améliorer leurs conditions de vie dans sa globalité. 
J‘étais au Maroc, j‘étais au ministère des Finances. […] J‘y ai passé 10 ans, puis 
j‘ai quitté officiellement en 1979 pour venir ici, au Canada. (EI10, Marocain, 64 
ans,) 
D‘autres participants ont préalablement vécu dans des pays d‘Europe ou aux États-Unis, soit pour 
leurs études supérieures, soit pour leurs premières expériences professionnelles avant de se 
décider à s‘installer au Québec. Quatre participants vivaient en France avant d‘aller au Québec, 
un participant aux États-Unis, et une participante en Arabie Saoudite. Les seize autres répondants 
provenaient directement de leur pays d‘origine.  
3.5.2 Thème 2 : Raisons de la venue au Québec  
Les immigrants maghrébins que nous avons rencontrés ne sont donc pas venus au Québec 
uniquement pour des raisons économiques. Le départ du pays d‘origine est dû à plusieurs raisons, 
mais celles qu‘on retrouve le plus souvent dans les discours sont : la volonté d‘améliorer leurs 
conditions de vie par delà la seule dimension économique, et d‘offrir un meilleur avenir à leurs 
enfants, le choc de valeurs avec le pays d‘origine, l‘absence d‘horizon professionnel ou encore le 
désir de partir à l‘aventure. Certains participants ont eu une proposition d‘emploi au Québec via 
leur employeur dans le pays d‘origine.  
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Sur les 22 participants, 16 d‘entre eux nous ont témoigné être venus par choix (quatre femmes et 
12 hommes) tandis que cinq participantes (toutes des femmes) ont associés leur immigration à 
une absence de choix. Ces dernières sont arrivées au Québec pour rejoindre leur conjoint déjà 
établi au Québec (trois participantes), et dans le cas de l‘une d‘entre elles, pour accompagner son 
mari dont le projet d‘immigrer était le sien à lui seul. Une autre participante, qui avait prévue de 
retourner dans son pays d‘origine après son doctorat, s‘est vue coupée le financement de sa thèse 
par son employeur au Maroc. C‘est suite à cet incident qu‘elle a décidé de rester au Québec qui 
lui proposait un financement.  
Quand j‘ai demandé une année supplémentaire, on me l‘a refusée; je devais 
démissionner et je devais rembourser tout ce qui m‘avait été octroyé pendant 
trois années. Alors, ça, c‘était une gifle, en fait, et ça m‘a fait réfléchir et je me 
suis dit: « Non, je ne pourrais pas rentrer maintenant. » (EI18, Marocaine, 67 
ans) 
Un seul participant a évoqué son arrivée au Québec comme étant à la fois un choix (envie de 
s‘épanouir) et une obligation (son militantisme au Maroc durant une période d‘instabilité 
politique le mettait en danger).  
Dans le contexte politique en général, c‘est-à-dire que j‘étais à risque parce que 
si jamais tu fais du militantisme et tout ça, tu peux te retrouver en prison. (EI10, 
Marocain, 64 ans) 
Certains sont arrivés pour poursuivre leurs études universitaires au Québec, et y sont restés faire 
leur vie par la suite. D‘autres ont quitté leur pays d‘origine suite à une succession de déceptions à 
la fois personnelles et professionnelles qui les ont encouragées à tenter leur chance ailleurs. On 
retrouve dans les entrevues beaucoup d‘allusions au désir d‘émancipation personnelle et 
d‘amélioration des conditions de vie.  
Pourquoi ? Parce que, si tu te rappelles, quand j‘ai quitté le Maroc, je l‘ai quitté 
avec de la frustration avec ce qui se passe, c‘était la corruption que je n‘aimais 
pas. Là, on navigue dans quoi ? Dans les valeurs. Je ne dis pas que c‘est juste ça 
qui m‘a fait quitter, mais c‘est ça en gros. (EI10, Marocain, 64 ans 
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Le choix d‘aller vivre au Québec se fait également dans l‘objectif d‘offrir un meilleur avenir à 
leurs enfants. 
Je me suis dit que je n‘aurais pas les moyens de payer des études privées aux 
enfants. (EI1, Marocain, 63 ans, 26 ans au Canada) 
Enfin, des participants, en particulier ceux qui ont quitté leur pays d‘origine en étant jeunes, ont 
évoqué leur désir d‘aventure.  
3.5.3 Thème 3 : Lieu des études supérieures  
Comme l‘a montré le profil des participants à l‘étude, nombre d‘entre eux ont un grade 
universitaire. Les Maghrébins sont en effet une population d‘immigrants dotée d‘un haut niveau 
d‘instruction. En 2011, 35,7% de Marocains ont un grade universitaire, un taux qui s‘élève à 
44,4% chez les Algériens et à 47,6% chez les Tunisiens (Statistique Canada, 2011). Dans notre 
échantillon de 22 participants, 15 personnes sont diplômées de l‘Université. 
Leurs lieux d‘études supérieures varient entre la France (une participante), les États-Unis (un 
participant), et le Québec (13 participants dont deux femmes). Parmi ces répondants, certains 
avaient obtenu un diplôme d‘études supérieures dans leur pays d‘origine (dix participants, dont 
cinq femmes). Certains participants ont travaillé au Québec sans avoir obtenu un diplôme 
d‘études supérieures dans un des pays cités précédemment. Dans leur cas, l‘ensemble de leurs 
diplômes ont été obtenus dans leur pays d‘origine (trois participants, tous des hommes).  
Lorsqu‘elles se font au Québec, les études universitaires entreprises par les immigrants 
maghrébins rencontrés sont soit la raison de leur venue au Québec, soit une nécessité de 
reprendre leurs études face à des difficultés d‘insertion professionnelle.  
Je n‘avais rien pour affronter le marché du travail, donc il fallait absolument que 
j‘aille chercher soit une spécialité, soit un diplôme universitaire, pour dire : 
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« Bon, bien, là, j‘ai quelque chose à mettre sur la table pour dire : ‟Moi, je veux 
travailler ici.‖ » (EI3, Algérien, 60 ans) 
Les Maghrébins de Montréal reprennent des études au Québec soit pour apprendre l‘anglais, soit 
encore pour pouvoir faire face à une reconversion professionnelle nécessaire pour le 
renforcement de leurs compétences dans un domaine peu ou pas connu, qui s‘écarte parfois 
beaucoup de leur domaine professionnel d‘origine.  
De ce côté-là, je n‘avais pas besoin de formation. Par contre, j‘avais besoin de 
formation dans d‘autres domaines. Par exemple, je devais apprendre 
l‘anglais. (EI2, Marocain, 62 ans) 
Les Maghrébins des générations étudiées ici, qui sont venus au Québec dans les années 1970 à 
1990, ont choisi la voie des études pour quitter les « petits boulots », comme ils les ont nommés 
dans les entretiens, et qu‘ils ont dû accepter en début de parcours migratoire.  
Je travaillais dans un hôtel, ce n‘était pas quelque chose d‘extraordinaire. Je me 
suis dit : « Je vais retourner aux études. » Alors, j‘ai été au chômage et, pendant 
la période de chômage, je suis allée faire une école, j‘ai préparé une attestation 
en gestion financière. (EI11, Marocaine, 65 ans) 
Je suis venu ici, puis de petit boulot en petit boulot, j‘ai dit : «Non,  ça ne marche 
pas, je ne veux pas aller de petit boulot en petit boulot. » Donc, je suis retourné à 
l‘université. (EI3, Algérien, 60 ans) 
Ce retour aux études, lorsqu‘il est forcé du fait du blocage professionnel, cause une déception 
face à la non-reconnaissance des diplômes acquis ailleurs qu‘au Québec. En général, les 
immigrants maghrébins ont pu bénéficier d‘aides financières aux études, notamment du fait qu‘ils 
avaient leur résidence permanente au moment de les reprendre. 
Oui, j‘ai demandé une équivalence quand je suis arrivée, mais ils m‘ont donné le 
niveau de la deuxième année de cégep. […] Je n‘étais pas contente. C‘est pour 
ça que je me suis dit : « Avec ça, il faut que je retourne faire quelque chose 
ici. (EI11, Marocaine, 65 ans) 
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Ceux étant venus au Québec en tant qu‘étudiants ont également bénéficié d‘appuis financiers de 
la part du Québec, ce qui leur a permis de poursuivre leurs études. Autour des années 1990, la 
volonté du Québec d‘accueillir plus de francophones a donné lieu à la mise en place d‘accords de 
coopération, notamment avec les pays du Maghreb. Ces accords ont permis à plusieurs 
Maghrébins de retourner aux études à des frais moindres. 
Après, il y a eu une décision; ils ont dit : « Ok. Tous les Maghrébins ne paient 
pas les frais de scolarité. » (EI13, Algérien, 62 ans) 
Dans le temps, il y avait un accord entre les pays francophones d‘Afrique et le 
Québec. Tu te présentais avec ton passeport tunisien, donc tu viens d‘un pays 
francophone, et on payait les même frais que les Canadiens. (EI17, Tunisien, 54 
ans) 
Cependant, ils sont nombreux à nous avoir témoigné la nécessité de travailler parallèlement aux 
études afin de subvenir à leurs besoins et à ceux de leur famille. D‘ailleurs, cette expérience de 
petits boulots, bien qu‘elle ait été difficile, a eu un effet d‘acculturation positive pour plusieurs 
participants.  
De plus, on remarque que la reprise d‘études au Québec est une entreprise plus ardue pour les 
femmes de l‘échantillon, car elles sont souvent les secondarisées dans les stratégies familiales. 
Elles se chargent de la garde des enfants en début de parcours migratoire notamment, pendant 
que leur conjoint reprend ses études pour augmenter ses chances de réinsertion professionnelle au 
Québec.  
Si un temps d‘adaptation a été nécessaire pour comprendre et s‘adapter aux nouvelles règles 
universitaires, les participants considèrent l‘université comme un bon vecteur d‘intégration qui 
leur a permis de mieux s‘outiller professionnellement et socialement, et de se constituer un réseau 
qui s‘est souvent avéré très utile dans la recherche d‘un emploi, notamment.  
  
154 
Pour l‘intégration, je trouve, ce sont deux choses fondamentales : connaître 
quelqu‘un --- je suis sortie avec une fille, c‘était le premier facteur d‘intégration 
--- et le deuxième, c‘est l‘université. Pourquoi? Parce qu‘on n‘est pas tout 
seuls. (EI3, Algérien, 60 ans) 
3.5.4 Thème 4 : Les difficultés personnelles et professionnelles  
Les générations de Maghrébins du Québec étudiées dans cette recherche, soit ceux arrivés entre 
les années 1970 et 1990, ont rencontré plusieurs types de difficultés durant leur parcours 
migratoire au Québec. L‘analyse thématique permet de faire ressortir quatre grands groupes de 
difficultés, à savoir des difficultés environnementales et familiales, des difficultés financières, des 
difficultés professionnelles spécifiques au début de parcours, ainsi que des difficultés 
professionnelles durant tout le parcours.  
Les difficultés environnementales et familiales regroupent entre autres l‘absence ou la faiblesse 
de réseaux à l‘arrivée. Si certains font état de la présence de proches et/ou d‘amis à leur arrivée 
au Québec, d‘autres déplorent l‘absence de ces réseaux pouvant pourtant aider à l‘insertion 
professionnelle et sociale. Aussi, parmi cette catégorie de difficultés se trouve la conception 
différente de l‘amitié au Québec en comparaison avec celle présente dans les pays du Maghreb. 
Des participants ont évoqué la difficulté de créer des liens amicaux avec des Québécois, en 
particulier en début de parcours.  
En toute sincérité, il n‘y a pas longtemps, avec une Québécoise qui habite le 
même immeuble, je l‘ai mise en « delete » comme on dit. Ça fait longtemps que 
je suis avec elle, et pourtant… enfin, avec elle, dans le sens qu‘on se voit et 
bonjour. Jamais, jamais, et ça fait depuis 2009 que j‘habite cette maison, je n‘ai 
été invité chez elle, ils viennent toujours chez moi. (EI9, Marocaine, 66 ans)  
À propos de l‘école de leurs enfants, ils décrivent la difficulté liée à l‘éducation des enfants et au 
décalage culturel entre la famille et l‘école.  
Quand elle [sa fille] rentrait à la maison et me parlait, je lui disais : « Qu‘est-ce 
que cette langue que tu me parles là? » Alors, quand j‘allais chez sa maîtresse à 
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l‘école et que j‘essayais, je ne comprenais pas. Les programmes de télévision, je 
n‘arrivais pas à les suivre. (EI9, Marocaine, 66 ans) 
Les horaires de l‘école des enfants ont poussé certaines mères à adapter leurs horaires de travail 
pour pouvoir les garder une fois l‘école finie, surtout vrai chez les mères monoparentales. 
Parce que je suis esthéticienne de profession, alors je prenais des petits boulots   
--- masseuse, manucure pédicure --- par rapport aux horaires de l‘école de mes 
enfants. (EI21, Marocaine, 59 ans) 
À ces difficultés s‘ajoutent les problèmes d‘insertion professionnelle du conjoint, la dureté du 
climat en contraste avec ce qu‘ils avaient vécu dans leur pays d‘origine, ainsi que les problèmes 
de santé survenus durant le parcours et les ayant touchés soit eux-mêmes, soit l‘un de leurs 
proches.  
On a beau dire, lire puis dire qu‘il fait froid et tout, moi, je n‘aurais jamais pensé 
que c‘était comme ça ; je pensais que la neige venait, qu‘il y avait de la neige, 
puis ensuite qu‘elle disparaissait, puis qu‘il y a autre chose. Je ne savais pas que 
c‘était six mois, je n‘avais même pas de godasses, rien pour ça, là. Puis, 
j‘arrive… Et puis les codes culturels aussi, là. C‘est difficile à décoder aussi 
pour comprendre. Je ne comprenais presque rien quand je suis arrivé. (EI3, 
Algérien, 60 ans) 
L‘autre catégorie regroupe les difficultés financières. Celles-ci sont liées à la fois aux bas 
salaires, à l‘absence de crédits bancaires, aux dettes accumulées, à la baisse du niveau de vie en 
comparaison avec celui du pays d‘origine, au retrait de leurs REER (Régime enregistré d‘épargne 
retraite) en cas de difficultés financières, et aux méconnaissances financières en particulier en 
début de parcours.  
Tu es sur le BS, tu vas appliquer pour une carte de crédit maxi, ils te donnent 
une carte de crédit avec 5 000$ dedans. Tu dis : « Wow ! » Tu es riche, tu 
dépenses, tu achètes n‘importe quoi. Mais tu achètes des affaires pour la maison, 
par exemple. Et après, je me suis retrouvé avec 5 000$ de dettes et je n‘avais pas 
d‘argent. (EI14, Algérien, 52 ans) 
  
156 
Les Maghrébins rencontrés sont nombreux à évoquer des difficultés professionnelles, surtout en 
début de parcours. Ils ont d‘abord été confrontés à la nécessité d‘accepter des petits boulots, à une 
absence d‘emplois permanents, et au handicap dû à leur faible niveau de maîtrise de l‘anglais.  
Même si tu avais un bon salaire, tu ne peux pas t‘engager, te dire : « Oui, je vais 
m‘acheter un appartement. » Ou : « Je vais acheter ça. » Ou : « Je vais faire ça. » 
Non. Si je m‘engage à acheter un appartement et que je perds ma job [alors que] 
je suis temporaire, qu‘est-ce que j‘ai ? Rien. (EI11, Marocaine, 65 ans) 
Aussi, les entretiens font ressortir un lien entre les différences culturelles entre Québécois natifs 
et Maghrébins, d‘une part, et les difficultés professionnelles vécues par ces derniers, d‘autre part. 
Les différences culturelles relevées par les répondants sont liées principalement aux relations 
interpersonnelles (amitié, contact avec les gens) avec des Québécois. Cet état de fait ne s‘estompe 
pas nécessairement pour tout le monde avec le temps, puisque certains répondants évoquent ces 
difficultés au présent. En plus du contact avec les gens, ils évoquent également 
l‘incompréhension, durant le début de leur parcours migratoire, face aux références culturelles 
liées à la langue québécoise qu‘ils ne connaissaient pas. Ils disposent de plus de références 
culturelles avec la France qu‘avec le Québec, du fait de la langue parlée et de l‘histoire coloniale 
de leurs pays d‘origine, ainsi que de leurs liens constants avec la France (présence de la famille, 
voyages du fait de la proximité géographique avec le Maghreb).  
Moi, je ne sais pas, je n‘arrive pas à me faire d‘amis québécois parce qu‘ils n‘ont 
pas le même sens de l‘amitié. (EI1, Marocain, 63 ans) 
C‘est le contact avec les gens. Je trouve ça triste de ne pas… Je ne peux même 
pas dire que ça ne me plaît pas parce que c‘est une autre mentalité. (EI21, 
Marocaine, 59 ans) 
Le lien entre les différences culturelles et les difficultés professionnelles peut être défini comme 
la difficulté de comprendre et de s‘adapter au niveau professionnel en raison des différences 
culturelles entre eux et leurs collègues et employeurs. Cet élément ne se dégageait pas chez les 
Maghrébins ayant débuté dans des milieux professionnels multi-ethniques. À cela s‘ajoute un 
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décalage des cultures professionnelles du Québec avec celles du pays d‘origine. Ils ont également 
été quelques-uns à se rappeler leur manque de connaissances face à la manière de rechercher un 
emploi au Québec et au manque de confiance ressenti au début de leur parcours professionnel.  
À l‘époque, bon, bien, je vais me chercher un boulot. J‘étais vraiment assez 
cruche, tu sais, je regardais les petites annonces alors que tu es diplômée et 
tout. (EI19, Marocaine, 54 ans) 
Sur les 22 entretiens réalisés, le tiers (cinq hommes et deux femmes) a affirmé avoir obtenu leur 
premier emploi grâce au réseau universitaire. Le deuxième filon utilisé (cinq participants) est 
celui du réseau social, en particulier des amis maghrébins et de la famille vivant au Québec (trois 
hommes et deux femmes). Cinq participants, dont trois femmes, ont opté pour les offres d‘emploi 
publiques, sans faire intervenir de réseaux quelconques. Deux répondants (un homme et une 
femme) n‘ont pas eu d‘efforts à fournir dans la recherche d‘emploi au Québec puisqu‘ils ont 
gardé le même employeur que celui dans le pays d‘origine. Enfin, un participant a reçu l‘aide du 
bureau de l‘aide sociale dans sa première recherche d‘emploi, tandis qu‘un autre est passé par le 
bénévolat pour faire valoir ses compétences et être recruté par la suite en tant que salarié.  
Quant aux difficultés professionnelles durant le parcours, les entrevues permettent de faire 
ressortir des difficultés d‘adaptation à l‘emploi ou à la nature de l‘emploi, mais aussi de 
l‘insatisfaction à l‘égard de l‘emploi, ou encore de l‘insécurité en emploi.  
Il travaillait dans une compagnie de papeterie, dans un entrepôt, et là, il m'a dit : 
« Ils embauchent les gens si tu veux travailler, mais c'est dans les entrepôts, ce 
n'est pas comme quand tu étais enseignant au Maroc, etc.» Mais je n'avais pas le 
choix, il fallait que j'accepte. Pourquoi ? Parce que j'avais des dettes à 
rembourser. (EI6, Marocain, 53 ans) 
D‘autres difficultés évoquées par nos répondants sont liées aux relations interpersonnelles. Ces 
difficultés relationnelles se produisent au sein du milieu du travail avec les collègues et/ou leurs 
supérieurs hiérarchiques, mais aussi à la maison au sein de leur famille. Les difficultés familiales 
sont soient réelles, soient craintes, comme ce répondant qui met les relations avec sa femme au 
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cœur de ses préoccupations. Elles ont souvent rapport avec le fait que le grand changement qu‘est 
l‘immigration peut entraîner des divorces.  
Tu stresses, mais tu gardes le stress pour toi parce que tu ne veux pas perdre ta 
femme. La première année est très cruciale. Quand tu as des conditions pas 
trop… machin, tu peux la perdre comme un divorce, mais tu peux la perdre, 
juste la perdre. La perdre, c‘est-à-dire que ce ne sont plus les mêmes rapports. Je 
faisais attention à ça plus qu‘à tout le reste. (EI14, Algérien, 52 ans) 
Lorsque le divorce est effectif, il engendre alors des conséquences psychologiques, en particulier 
s‘il n‘y pas eu d‘entente entre les conjoints.  
Et puis l‘autre, j‘avais divorcé, et puis il ne voulait pas me donner mon divorce. 
Enfin, moi, je l‘avais quitté et lui, il ne voulait pas me donner mon divorce. Et 
puis ça m‘a pris plusieurs années, ça m‘a pris quatre ans pour qu‘il me… (EI19, 
Marocaine, 54 ans) 
Enfin, les autres difficultés qui se dégagent des entrevues sont en lien avec notamment les 
problèmes de santé qui ont touché certains durant leur parcours professionnel. Cinq participants 
ont vécu des problèmes de santé (dont trois femmes) qui ont eu des impacts sur leur emploi ainsi 
que sur la planification de la retraite pour certains. Sur les trois femmes qui nous ont témoigné 
souffrir de problèmes de santé, une d‘entre elles l‘a déclaré quelques mois après l‘entrevue. Les 
deux autres pâtissent de difficultés physiques plus structurelles, puisqu‘elles souffrent d‘un 
handicap physique lourd (une est en fauteuil roulant de manière durable, et l‘autre de manière 
occasionnelle).  Enfin, un participant a évoqué les problèmes de santé de sa conjointe, qui bien 
qu‘ils ne le touchent pas directement, l‘affectent indirectement.  
Ainsi, le handicap physique dont souffre l‘une des participantes a augmenté ses difficultés en 




Ce n‘est pas facile de s‘organiser, ce n‘est pas facile parce qu‘avec les deux 
enfants… Moi je suis handicapée aussi, tu sais, on n‘avait pas de voiture, alors 
que nous, on avait tout le temps une voiture. (EI20, Marocaine, 64 ans) 
Si sa capabilité à exercer un emploi s‘est vue diminuée au début de son parcours migratoire, 
celle-ci s‘est vue augmenter grâce aux programmes fédéraux destinés aux personnes souffrant de 
handicap.  
C‘est là, le handicap va te limiter. Tu sais, ce n‘est pas qu‘au Québec. Je voulais 
travailler dans un truc de restauration, et le patron m‘a dit : «Tu sais, on utilise 
beaucoup d‘eau.» Et c‘est vrai. C‘est très dangereux. Je me rappelle de ça. Il m‘a 
dit : «Tu peux venir me trouver, on peut t‘aider.» Parce qu‘eux, tu sais, ils vont 
chercher des programmes. Parce que, tu sais, pour les handicapés, ils ont des 
programmes. (EI20, Marocaine, 64 ans) 
Cependant, une fois à l‘approche de l‘âge de 65 ans, le handicap a repris le dessus, diminuant à 
nouveau sa capabilité à poursuivre l‘exercice d‘un emploi. Pour la femme en fauteuil roulant de 
façon permanente, elle se dit elle aussi fatiguée en fin de parcours. Elle qui a toujours été active, 
elle ressent le besoin physique de se retirer professionnellement.  
Je me dis : « Non, [prénom de la participante], non, vas-y, fais ton possible. » 
Donc, c‘est pour ça. Puis, l‘année dernière et cette année après ma séparation, 
j‘étais comme fatiguée, j‘avais des problèmes de santé, donc j‘ai ralenti un peu. 
(EI5, Marocaine, 58 ans) 
Une des autres difficultés qui ressort des entretiens individuels est la discrimination à l‘emploi. 
Cette dernière a été évoquée par cinq participants, dont une seule femme. Cette discrimination 
s‘est manifestée par le refus d‘accès à une promotion (deux hommes), à l‘entrée au moment des 
entrevues et de l‘envoi de CV (une femme et un homme) et, enfin, à travers les comportements 
des collègues et de la direction (un homme). La discrimination en emploi a été qualifiée de 
difficilement détectable, sournoise, mais néanmoins ressentie par ces participants. Elle se 
matérialise donc soit comme une discrimination à l‘embauche, soit en milieu de travail. Ces deux 
situations sont tour à tour illustrées par les deux extraits suivants : 
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Ceux qui ne m‘ont pas vu, j‘ai eu des expériences terribles. Il y en a un qui m‘a 
recruté par téléphone, il pensait que j‘étais Français. L‘accent. Surtout qu‘au 
début, je ne pouvais pas dire un mot de québécois dans la façon québécoise. Il 
m‘a recruté. Demain à 8h. J‘arrive à 7h45 ou 7h50, je rentre. À 8h il vient. Son 
collègue lui dit : « Il y a monsieur [nom du participant] qui vous attend. » Il 
vient, il regarde, il y avait quatre ou cinq personnes, et il dit : «Mais il est où, le 
Français?» […] Il me regarde, il me dit : «Je suis vraiment désolé, mais mon 
autre collègue avait recruté quelqu‘un.» Moi, j‘ai souri parce que j‘ai vu sa 
réaction. Il regarde, il n‘y avait pas de Français là-dedans, et je savais qu‘il ne 
s‘attendait pas à voir un Arabe là. (EI14, Algérien, 52 ans) 
Malheureusement, ce qui a dérangé dans les rapports avec les collègues et qui ne 
devrait pas malheureusement, c‘est mon identité. Mon identité de musulman, je 
l‘ai subie un petit peu à certains égards et dans des circonstances particulières 
comme un fardeau. Il fallait prouver que je n‘étais pas… que je n‘approuvais pas 
ça, et c‘était comme se justifier. Un exemple que je dis toujours, c‘est que le 
rapport avec la femme, ça veut dire qu‘il fallait que je sois beaucoup plus galant 
avec la femme que le Québécois moyen. (EI10, Marocain, 64 ans) 
3.5.5 Thème 5 : Aspects positifs de l’insertion professionnelle et sociale 
au Québec  
Au-delà des difficultés rencontrées par les Maghrébins aux niveaux professionnel et personnel, 
les participants ont aussi évoqué de nombreux aspects positifs de leur insertion professionnelle et 
sociale au Québec.  
Les aspects positifs de l‘insertion professionnelle et sociale évoqués sont liés notamment à 
l‘utilité des expériences professionnelles passées, passerelle vers la reconversion professionnelle. 
En d‘autres termes, nous avons remarqué que la déqualification, ou requalification, n‘était pas 
toujours liée à une déception ou à un sentiment de régression chez nos participants  à ce moment 
de leur parcours de vie. Plusieurs d‘entre eux y voyaient une occasion de se reconvertir et de 
s‘aventurer vers de nouveaux horizons professionnels qui pouvaient s‘avérer enrichissants. 
C‘était un travail qui n‘a rien à voir avec ce que je faisais avant. Et là, j‘ai 
compris que j‘avais les pieds à l‘étrier pour une réorientation de carrière. J‘étais 
en train de voir que, finalement, ce que je faisais au Maroc, là, ce n‘était pas 
pour moi. (EI10, Marocain, 64 ans) 
  
161 
Ils ont par ailleurs été nombreux à évoquer le fait que le travail, le sérieux et la persévérance 
finissent par être payants au Québec. Leur réussite professionnelle a notamment été nourrie par 
leur ouverture aux aides reçues, notamment par l‘État (aide sociale, par exemple), mais aussi en 
provenance des réseaux sociaux tissés au fur et à mesure du parcours migratoire. Le fait de se 
mêler aux autres et de tenter de comprendre les règles qui régissent les milieux professionnels et 
universitaires leur a permis de se créer des occasions d‘augmenter leurs opportunités de carrière.  
J‘ai de la chance d‘être à l‘université, oui, j‘ai de la chance de connaître tout ce 
réseau et tout ça, donc j‘avais un contact facile avec les gens. Connaître les gens, 
connaître les profs, je parlais, donc je ne restais pas dans mon coin. Et le travail, 
le travail à l‘université m‘a aidé. (EI7, Tunisien, 55 ans) 
Au moment des entretiens individuels, les Maghrébins de Montréal étaient âgés de plus de 50 
ans. Ils sont arrivés à un moment de leur parcours migratoire qu‘ils entrevoient comme l‘heure 
des bilans sur leur trajectoire au Québec. Dans ce sens, nos entretiens constituaient aussi 
l‘occasion d‘établir ce bilan. Les participants ont ainsi décelé plusieurs réalisations 
professionnelles qui les satisfont durant le récit de vie rétroactif que nous les invitions à évoquer 
avec nous. Ils décrivent tour à tour l‘augmentation de leurs ambitions professionnelles au fil du 
temps, l‘atteinte des objectifs de carrière, l‘augmentation de leurs responsabilités, la 
reconnaissance par les pairs, la bonne adaptation aux règles professionnelles, ainsi que 
l‘augmentation de la liberté de choix avec le temps. Au début de leur parcours migratoire, ils ont 
accepté de commencer souvent au bas de l‘échelle professionnelle, du fait du manque de 
compréhension des cultures professionnelles ainsi que des autres freins à une bonne insertion 
professionnelle, comme la non-équivalence des diplômes, mais cette concession leur a semblé au 
total utile.  
Alors, on commence par le bas et on essaye de monter des échelons, etc., 
tranquillement, en apprenant aussi les rudiments du métier parce qu‘ici, tu ne 
peux pas plonger dans le monde de l‘emploi sans avoir ce qu‘on appelle la 
structure québécoise au niveau de l‘emploi : comment on doit travailler, 
comment on doit agir, comment on fait des relations, comment on fait des 
connexions et le réseau, etc. Ça, je l‘ai appris sur le tas, mais je l‘ai appris de la 




En dehors des aspects liés à l‘emploi, les participants ont également exprimé leur gratitude face 
aux réseaux sociaux, universitaires et familiaux, et souligné les fruits bénéfiques du bénévolat 
pour ceux qui s‘y sont adonnés.  Ceux qui ont choisi de s‘établir à Montréal en arrivant du 
Maghreb l‘ont souvent fait en lien avec la présence d‘un réseau familial et/ou amical à l‘arrivée. 
Ainsi, on en dénombre six (dont deux femmes) qui avaient un réseau d‘amis au Québec, tandis 
que quatre (toutes des femmes) sont venues rejoindre leur conjoint, et deux (un homme et une 
femme) avaient de la famille au Québec. Malgré cela, la plupart des participants (dix, dont deux 
femmes) ne connaissaient personne à l‘arrivée. C‘est le cas par exemple de tous ceux arrivés par 
la voie des études.  
Le bénévolat a également été évoqué comme un bon moyen de s‘insérer à la fois 
professionnellement et socialement. Parmi tous les participants, ils sont huit (dont 2 femmes) à 
avoir partagé leur vécu du bénévolat et ses bénéfices. Trois autres participantes ont évoqué le 
bénévolat en tant que projet de retraite. 
J‘encourage les gens à aller faire le bénévolat parce que tu apprends beaucoup 
des gens. Déjà, tu te prépares pour ton travail; comme ça, tu vas savoir comment 
réagir avec les gens avec lesquels tu vas travailler parce que ce n‘est pas la 
même chose. Je te donne juste un exemple, juste le manger. Les frigos sont là, 
mais tu n‘as pas le droit de prendre quelque chose d‘une autre personne. Alors 
que nous, le frigo, si tu as faim, tu peux prendre, tu vas manger et il n‘y a 
personne qui va te dire… Tu vois? (EI5, Marocaine, 58 ans) 
Les voyages, notamment au Québec, ont également permis cette insertion sociale tant désirée et 
qu‘ils estiment avoir réussi grâce à du travail, du sérieux et de la patience.  
J‘ai parcouru toute la province. J‘ai compris ce qu‘étaient les gens, j‘ai compris 




3.5.6 Thème 6 : Rôle du couple et de la famille dans les prises de 
décisions 
Bien que n‘étant pas présents dans le guide d‘entretien, les sujets liés à la famille et au couple ont 
été très présents dans les récits de vie des immigrants maghrébins. Ces références aux enfants, au 
conjoint, ainsi qu‘à la famille plus élargie, se sont retrouvés dans chacun des vingt-deux 
entretiens réalisés.  
Le couple ainsi que la famille jouent un rôle important dans les prises de décisions des 
immigrants maghrébins de Montréal, et ce, durant l‘ensemble du parcours migratoire : au 
moment de la décision d‘immigrer, durant le parcours migratoire et, enfin, à l‘approche de la 
retraite. En début de parcours, les participants évoquent les stratégies familiales mises en place 
entre conjoints, ainsi qu‘auprès des enfants, comme une des raisons de leur immigration. Les 
femmes ont souligné la nécessité de se consacrer aux enfants, en particulier en début de 
trajectoire migratoire, avant qu‘ils n‘aillent à l‘école. Ainsi, au moment de leur décision de quitter 
le Maghreb pour le Québec, les enfants sont exprimés comme une des raisons de tenter une 
nouvelle vie ailleurs. 
Principalement, pour mes enfants. Je ne mourais pas de faim, c‘est sûr et certain, 
mais, comme je t‘ai dit, je suis venu pour les enfants qui, louange à Dieu, je les 
ai fait grandir, ils sont reconnaissants et il n‘y en a aucun qui est sorti voyou. 
Parce que je leur ai tout donné de chez moi. Je ne vais pas te dire que je me suis 
oublié, mais, dans un sens, j‘étais toujours préoccupé par leur éducation et par 
leur réussite. (EI1, Marocain, 63 ans) 
Les participants ont ensuite évoqué les aides diverses apportées par la famille durant le parcours. 
Lorsqu‘elle concerne les choix professionnels, l‘influence familiale et conjugale intervient au 
niveau du choix du lieu de l‘emploi, du nombre d‘heures travaillées, ainsi que du temps passé à 
trouver un emploi. Le divorce, qu‘ont dû traverser cinq participantes interrogées, est vécu comme 
un choc nécessitant de nouveaux choix professionnels. Par la suite, lorsque se profile la fin du 
parcours professionnel, l‘influence familiale et conjugale est encore une fois présente et concerne 
cette fois-ci le lieu de vie à la retraite ainsi que le moment de départ à la retraite.  
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Il y a un élément quand même fondamental qu‘il ne faut pas oublier, c‘est qu‘on 
a nos enfants ici. Et retourner au Maroc, vivre au Maroc et laisser ma fille avec 
ses deux enfants, ou laisser mon fils, il va aussi bientôt se marier… Mais, ça sera 
difficile pour moi. (EI18, Marocaine, 67 ans) 
Quant au moment de la retraite, il est notamment choisi en fonction du niveau d‘autonomie des 
enfants. Ainsi, si l‘enfant dépend financièrement de ses parents pour ses études, par exemple, le 
parent maghrébin aura tendance à repousser le moment de sa retraite. En conséquence, les 
participants sont nombreux à avoir signalé une augmentation de leur liberté à partir de 
l‘autonomisation financière de leurs enfants. La retraite devient alors une période de liberté pour 
ceux-ci.  
Je pense que ça va continuer comme ça. Je veux peut-être assurer un minimum à 
mes filles ---j‘ai deux filles --- assurer un minimum pour que ces filles-là aient 
les moyens un peu de faire leur bout de chemin dans la vie, mais qu‘elles vont 
aussi et bientôt se retrousser les manches pour se débrouiller. » (EI10, Marocain, 
64 ans) 
Toutefois, ils évoquent la crainte d‘une absence de correspondance des projets de retraite avec 
leur conjointe ou leur conjoint en raison d‘une insertion professionnelle différenciée, ce qui 
augmente la nécessité d‘une discussion de la planification de la retraite au sein du couple et de la 
famille. 
Le problème que je vois, moi, aujourd‘hui, c‘est par exemple que mon épouse 
n‘est pas intellectuelle du tout. Donc, le risque que je vois, c‘est peut-être, je ne 
sais pas, moi, de vouloir faire des choses et de voir qu‘elle, ça ne l‘intéresse pas, 
ou vice versa. (EI15, Algérien, 62 ans) 
Dans d‘autres cas, le couple et la famille peuvent être à l‘inverse des freins à l‘épanouissement 
personnel et viennent diminuer la liberté de choix de l‘individu. Ce cas de figure s‘est retrouvé 
chez nos participants mariés qui nous ont exprimé ne pas être heureux en couple (deux hommes), 
ainsi que chez les femmes maghrébines ayant traversé un ou des divorces (cinq répondantes). Les 
participantes divorcées au moment de l‘entretien ont, par le biais des récits de vie, décrit les 
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difficultés personnelles vécues à cause de sacrifices trop grands qu‘elles ont consentis pour leur 
famille. 
J‘ai regretté beaucoup de choses, parce que vraiment, si j‘avais commencé, si je 
n‘avais pas pensé juste à la famille, aux enfants et tout ça, j‘aurais pu finir mes 
études, j‘aurais pu avoir un poste de travail vraiment comme il faut, et je suis 
venue quand même avec un bagage assez lourd. Je pouvais continuer, et j‘étais 
jeune. Mais j‘ai dit : « Non. » Avec la mentalité de fille marocaine d‘une famille 
conservatrice et tout ça. Non. C‘est la famille d‘abord, c‘est les enfants d‘abord, 
il faut faire des sacrifices. (EI21, Marocaine, 59 ans) 
Une fois sorties d‘une relation conjugale qui ne leur convenait plus, les femmes divorcées de 
l‘échantillon ont évoqué le divorce en tant que tel comme une étape très difficile durant leur 
parcours migratoire, avec pour certains des conséquences psychologiques et financières 
désastreuses.  
La clinique, c‘est parce que j‘étais bien dans mon travail, et c‘est là où il y a eu 
le choc. Il y a eu le choc : j‘ai perdu mon travail, j‘ai perdu ma maison, j‘ai 
perdu mes enfants, j‘ai tout perdu, mais je me suis retrouvée. J‘ai tout perdu. Je 
t‘ai dit, même ma maison, je n‘ai rien sorti, même pas une cuillère. C‘est moi qui 
ai quitté parce que le monsieur m‘a dit : « Ça, c‘est ma maison. » (EI21, 
Marocaine, 59 ans) 
Parce que moi, j‘ai divorcé deux fois, je ne me suis pas contentée d‘une fois. La 
première fois, c‘était avec un Marocain, je n‘avais pas d‘enfant, et, effectivement 
j‘ai eu comme… enfin, je pouvais être autonome, je pouvais faire mes affaires, 
prendre mes décisions et tout ça. (Groupe de discussion des femmes) 
3.5.7 Thème 7 : Projets dans le pays d’origine durant le parcours 
Qu‘ils aient quitté leur pays de manière volontaire ou pour fuir une quelconque oppression, la 
majorité des immigrants maghrébins interrogés ont maintenu un lien avec leur pays d‘origine (19 
participants sur 22). Ce lien va de la visite de leur famille restée dans le pays d‘origine jusqu‘à la 
mise en place de projets dans le pays d‘origine. Ce lien se fait également en territoire québécois, à 
travers l‘aide que plusieurs Maghrébins apportent à la communauté maghrébine établie au 
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Québec. Cette aide se fait notamment par le bénévolat, soit en intégrant une association 
maghrébine, soit en en créant eux-mêmes une.  
Je donne un petit peu de mon temps à l‘occasion. Je contribue parfois même 
financièrement à des activités et donc au communautaire, why not, 
tranquillement, parce qu‘il faut s‘occuper de notre communauté. Ce n‘est pas 
facile parfois, mais il faut faire ça. (EI17, Tunisien, 54 ans) 
Il ressort d‘ailleurs de nos entrevues que le besoin d‘un retour aux sources semble augmenter 
avec l‘avancée en âge, à l‘approche de la retraite. C‘est en tout cas ce que nous ont exprimé de 
nombreux Maghrébins installés à Montréal. La mise en place de projets dans le pays d‘origine en 
a entraîné plusieurs à y tenter un retour temporaire pour des périodes plus ou moins longues. Ces 
projets visent notamment à proposer des formations dans un domaine connu par le répondant, ou 
encore de faire du bénévolat dans le pays d‘origine, le plus souvent en utilisant leurs ressources 
(matérielles, par exemple) présentes au Québec.  
Parmi les projets, j‘amène des stagiaires aussi du Maroc. Chaque année, 
j‘amenais un ou deux… Je prends tout en charge: billet d‘avion, séjour, 
logement, tout. Et puis, j‘amenais aussi des collègues, qui restaient un mois, 
deux mois, etc., pour un peu ouvrir les perspectives sur ce qui va se passer, 
etc. (EI16, Marocain, 62 ans) 
Néanmoins, les projets, ou les simples tentatives de projets mises en place dans le pays d‘origine, 
engendrent souvent de la déception chez les Maghrébins. Ils expriment d‘ailleurs leurs regrets 
face à l‘échec de la concrétisation de projets qui leur tenaient à cœur.  
Ça, c‘était la troisième ou quatrième fois que je faisais une conférence et j‘ai 
dit : « Stop, j‘arrête. » Donc je n‘ai plus jamais refait de…Ça, c‘était en 
2006. (EI15, Algérien, 62 ans) 
On remarque toutefois que malgré la déception engendrée par l‘échec de l‘implantation de projets 
au pays d‘origine, leur dévouement envers lui demeure présent, et un attachement constant a été 
exprimé. Cet attachement persiste même chez les participants qui ont quitté leur pays 
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principalement à cause d‘une déception ou un décalage entre leurs désirs et la possibilité de les 
concrétiser. Ainsi, ce souhait indéfectible de réaliser un projet pour ou dans le pays d‘origine 
revient à l‘ordre du jour au moment de penser à la retraite. Évoquer avec les participants leurs 
récits de vie ainsi que leur retraite les a poussés à exprimer leur souhait de mettre en œuvre des 
projets de retraite dans leur pays de naissance, et ce, même chez ceux souhaitant vivre leur 
retraite au Québec.  
Idéalement, si l‘administration marocaine change, c‘est de faire ou de reprendre 
des projets que j‘avais faits avec le Maroc et qui n‘ont jamais voulu décoller à 
cause des complications administratives et à cause d‘un manque de rigueur ou 
d‘ouverture. (EI10, Marocain, 64 ans) 
Toutefois, bien que 19 participants sur 22 aient déclaré maintenir des relations avec leur pays 
d‘origine, il est intéressant de se pencher sur les trois participants qui n‘en maintiennent presque 
pas. Il s‘agit de trois hommes algériens. Ceux-ci ont respectivement quitté leur pays d‘origine en 
1980, 1984 et 2002. Les trois ont quitté l‘Algérie pour la fuir, et deux d‘entre eux ont passé plus 
de 10 ans au Québec avant d‘y retourner en visite. Cette fracture du lien avec le pays d‘origine 
était également due au contexte politique difficile de l‘époque.  
Je suis au Canada parce qu‘on m‘a chassé d‘Algérie. En fait, c‘est ça : j‘ai quitté 
l‘Algérie parce que je ne m‘y retrouvais absolument pas. En fait, aujourd‘hui, 
j‘ai cette conviction que, des fois, on naît dans des endroits donnés par accident, 
et on ne sait pas trop pourquoi on est nés là, pourquoi on a le visage qu‘on a, ou 
pourquoi on a le comportement qu‘on a. (EI15, Algérien, 62 ans) 
Je vais en Algérie, mais l‘Algérie que j‘ai connue n‘existe plus non plus. Donc, 
quand j‘y vais, les murs me parlent, mais les gens, les maisons… Moi, je viens 
d‘Alger, de la vieille ville d‘Alger. Je rentre dans notre maison, les murs me 
parlent, mais les gens qui étaient dans cette maison ne sont plus là. (EI3, 
Algérien, 60 ans) 
Des fois, il ne le sait pas vraiment, il perçoit que ce n‘est pas sa voie, il y a 
quelque chose en lui qui lui dit : « Écoute, fuis. » On peut appeler ça une fuite, 
mais le contraire de fuite, je ne sais pas comment on dirait ça. Mais, c‘est 
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comme… tu vas vers quelque chose de mieux, tu ne fuis pas. (EI14, Algérien, 52 
ans) 
3.5.8 Thème 8 : Représentation de la retraite 
Les récits de vie réalisés ont permis d‘évoquer plusieurs sujets de plus en plus profonds et 
personnels au fur et à mesure de la progression de l‘entrevue. Parmi ces sujets figurent la 
représentation de la retraite. Il s‘agissait de savoir comment cette période de la vie est perçue par 
les Québécois issus de l‘immigration maghrébine. Tout d‘abord, on remarque chez nos 
répondants une vision plutôt positive de la période de la retraite, considérée comme une 
continuité de la vie d‘avant. Par contre, si la retraite est souvent considérée comme une période 
positive, la vieillesse ne constitue rien de positif pour certains participants.  
La retraite, j‘aime bien ; la vieillesse, je n‘aime pas. La vieillesse, c‘est une 
maladie pour moi. Je ne vois rien d‘autre. (EI9, Marocaine, 66 ans 
On relève peu d‘appréhension vis-à-vis de la période de la retraite, et notamment grâce aux 
événements vécus durant le parcours migratoire. Ainsi, ce parcours ayant été pour les Maghrébins 
une série de défis et d‘obstacles qu‘ils ont fini par dépasser pour la majorité d‘entre eux, la 
retraite ne peut pas être, à leurs yeux, plus insurmontable que les difficultés rencontrées dans le 
passé. Toutefois, ceci n‘a pas pour effet direct de rendre la planification moins utile. La retraite 
est perçue selon les cas comme une période active, une période de repos, ou encore une période 
de liberté. 
À mon sens, la retraite, c‘est peut-être l‘occasion de faire toutes ces choses 
qu‘on n‘a pas eu l‘occasion de faire ou qui nous ont intéressé à un moment ou à 
un autre, et là, on a la chance de les faire parce qu‘on n‘a pas la contrainte de 
survie derrière soi, on a un revenu qui est assuré, on n‘est pas obligés de 
travailler pour avoir ce revenu, et donc, finalement, on a le loisir de faire ce 
qu‘on veut. (EI15, Algérien, 62 ans) 
  
169 
Un lien a été établi entre la bonne représentation de la retraite et sa bonne planification. En 
d‘autres termes, la retraite sera d‘autant plus considérée comme une période positive si elle a été 
bien planifiée.  
Il faut planifier sa retraite. Moi, je travaille dans ce domaine. Sincèrement, il faut 
planifier sa retraite tôt, que ce soit pour la passer au Maroc ou la passer au 
Québec. (EI19, Marocaine, 54 ans) 
Cependant, cette représentation assez positive de la retraite n‘est pas inébranlable. Elle pourrait 
être mise à mal par exemple en cas d‘un accident de santé.  
Certains participants voient la retraite comme une période négative, où le rythme est plus lent. 
Certains vont jusqu‘à la comparer à l‘antichambre de la mort. Ce sont souvent les participants 
vivant des difficultés professionnelles et/ou personnelles au moment de l‘entrevue qui entrevoient 
la retraite comme une période de gestion des problèmes.  
La retraite, c‘est… Mais, ne soyons pas pessimistes, soyons réalistes. La retraite, 
dépendamment [sic], c‘est un peu l‘antichambre de la mort aussi, non? Qu‘est-ce 
qu‘il y a après? Il n‘y a pas de défis, il n‘y a rien. Il n‘y a pas de défi 
professionnel, les enfants sont grands, qu‘est-ce qu‘il nous reste? Un face-à-face 
avec la mort. Donc, on cherche à s‘occuper. (EI3, Algérien, 60 ans) 
Plus tard, dans la période de la retraite, la question du placement en institution a été un sujet 
tabou difficile à aborder en entrevue puisqu‘il n‘a pas été discuté auprès de 10 participants. 
Rappelons que cette question n‘était pas présente au sein du guide d‘entretien, mais qu‘elle 
représentait plutôt une curiosité scientifique supplémentaire qui permet selon nous d‘apporter un 
élément de réponse à notre question principale de recherche.    
Dans les sociétés maghrébines, la personne âgée est considérée comme le décideur et le porte-
parole de la famille. Après une vie consacrée à ses enfants, la personne âgée attend finalement le 
retour de ces sacrifices de la part des enfants. C‘est avec ce présupposé que nous sommes allée 
sur le terrain. En effet, au Maghreb, l‘institutionnalisation des personnes âgées est considérée 
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comme inacceptable et évoquent des sentiments de honte et de culpabilité. Ainsi, ceci laisse 
supposer également que la famille qui placerait un parent dans ce genre d‘institutions pourrait 
subir un regard social dévalorisant qui pourrait provenir de la communauté maghrébine pour les 
immigrants. Sans parler du fait que dans les écrits scientifiques sur le sujet, certains auteurs 
évoquent la réticence à l‘entrée en institution comme étant entretenue par la crainte d‘une 
maltraitance culturelle et/ou de la barrière de la langue, les difficultés d‘ordre financier et 
administratif. Ces éléments n‘ont pas non plus été relevés dans notre terrain. Une autre idée 
véhiculée dans la culture maghrébine est liée au respect indéfectible voué aux parents, principe 
qui se retrouve d‘ailleurs dans le Coran : 
Ton Seigneur a décrété que vous n'adorerez que Lui. II a prescrit la bonté à 
l'égard de vos père et mère. Si l'un d'entre eux ou bien tous les deux ont atteint la 
vieillesse près de toi, ne leur dis pas : « Fi ! » Ne les repousse pas, adresse-leur 
des paroles respectueuses. Incline vers eux, avec bonté, l'aile de la tendresse et 
dis : « Mon Seigneur ! Sois miséricordieux envers eux, comme ils l'ont été 
envers moi, lorsqu'ils m'ont élevé quand j'étais un enfant ». [Sourate 17. Le 
voyage nocturne (Al-Isra). Verset 23-24] 
Ainsi, si dans la première partie de leur vie, les parents assurent la survie matérielle et le 
développement de leurs enfants, ces derniers doivent leur rendre la pareille une fois arrivés à 
l‘âge adulte, et ce, jusqu‘à la mort des parents. Ce dernier point n‘a pas été retrouvé dans les 
entrevues réalisées, aussi bien individuellement qu‘en groupe.  
Qu‘en est-il alors de la perception des Maghrébins rencontrés face à cette idée de placement en 
institution ? Dans trois cas (une femme et deux hommes), la question ne se prêtait guère à leur 
situation puisqu‘ils comptent retourner dans leur pays d‘origine et vieillir au sein de leur famille, 
et donc hors institution. Ils n‘ont donc été que 12 à y répondre, en étant effrayés ou gênés à l‘idée 
d‘évoquer ce sujet. Ce sujet de discussion a constitué sans conteste le plus difficile à aborder en 
entrevue. Si certains ont exprimé une crainte et une réticence face à l‘idée d‘aller en maison de 
retraite, d‘autres acceptent cette éventualité (huit participants dont cinq femmes). Chez ces 
derniers en particulier, on ressent un très faible sentiment de dette parents-enfants. Autrement dit, 




Les trucs d‘ici, les mouroirs. Puis ils leur prennent leur argent. Puis c‘est du 
monde qui a travaillé, qui a une retraite et tout. Eux autres, ils la leur mangent, 
ils l‘avalent. (EI14, Algérien, 52 ans) 
Ça dépend. C‘est-à-dire, une maison de retraite dans l‘esprit d‘un mouroir, non, 
Ça, ça ne m‘intéresse pas, OK? L‘endroit où il se pratique des choses 
intéressantes, oui, pourquoi pas? (EI15, Algérien, 62 ans) 
Écoute, la maison de retraite, qu‘on le veuille ou non, on va arriver à ça ici, on 
va arriver à ça. Il faut qu‘on pense à ces choses-là, logiquement. Ce n‘est pas 
tout ce qui est chez nous qui est parfait, non, soyons logiques. Toi, tu aimes ton 
père et ta mère, il n‘y a pas de problème, mais ils ont vécu leur vie. Toi, tu as 
une vie actuelle avec ton mari, ça ne veut pas dire que tu ne respectes pas tes 
parents. Tu ne peux pas t‘asseoir avec elle, regarder la télé. (EI12, Algérien, 57 
ans) 
Ainsi, les années vécues au Québec sont venues modifier leur perception des maisons pour aînés, 
bien qu‘ils ne soient pas totalement enthousiastes face à l‘éventualité de devoir y vivre un jour. 
Leur principal souci est de ne pas déranger leurs enfants, et de continuer à être autonomes le plus 
longtemps possible. Au Maghreb, le placement de personnes âgées au sein d‘institutions telles 
que celles qui existent au Québec est inconcevable : ceci est lié à la culture maghrébine teintée de 
religion au cœur de laquelle la solidarité familiale tient une place prépondérante. 
Enfin, la représentation de la retraite a permis aux répondants de se projeter et d‘estimer, pour 
certains, le réconfort de savoir qu‘ils ne manqueront pas d‘argent, et pour d‘autres la crainte de ne 
pas disposer de suffisamment de ressources financières. Nous observons que le constat d‘un 
manque projeté d‘argent à la retraite l‘est de la part des personnes de l‘échantillon qui perçoivent 
un bas salaire annuel ou qui traversent des problèmes de santé ainsi que des difficultés familiales 
tel qu‘un divorce.  
Les répondants les plus fragiles face à un manque d‘argent à la retraite sont les femmes, les 
personnes divorcées, ainsi que ceux qui n‘ont pas planifié leur retraite. Par rapport à cette 
dernière idée, nous observons qu‘à salaires annuels similaires, deux personnes n‘ont pas la même 
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vision financière de la retraite. Ainsi, les deux répondants qui seront cités perçoivent un salaire 
annuel variant entre 50 000 et 64 999$. Cependant, leurs projections sont nettement différentes : 
J‘ai acheté une maison et je me suis dit : « C‘est ça, mon fonds de pension. » 
Dans ma tête. Alors, ma maison est payée maintenant, mais ce n‘est pas juste 
avec mon… c‘est ma mère qui m‘a beaucoup aidée. À chaque fois que je m‘en 
vais, elle me donne de l‘argent. Elle me dit : « Comme ça, si jamais tu te décides 
d‘arrêter de travailler, que tu es fatiguée, ta maison est payée. » Tu vois? Et moi, 
comme je t‘ai dit, j‘ai travaillé à la banque comme conseillère financière, donc je 
gère mes affaires comme il faut. J‘ai mes placements, j‘ai mes affaires, donc je 
peux me permettre de quitter à 60 ans, donc je peux me le permettre. Et puis, je 
ne suis pas une personne qui aime ça acheter n‘importe quoi et n‘importe 
comment, l‘apparence, les ci les ça. (EI5, Marocaine, 58 ans) 
Parce qu‘ici, pour vivre la retraite, il faut que tu te places quelque part, il faut 
que tu passes le temps. Comment passer le temps? Bien, quand tu ne travailles 
pas, il faut que tu développes comment passer le temps. Moi, je crois que je vais 
continuer à être disponible. Si je ne sors pas de la maison, moi, j‘ai chaque soir 
mal à la tête. Un minimum de frais avec la voiture, tout ça, c‘est une valeur 
de….Si je calcule l‘assurance, l‘essence, le risque, le café pris avec les gens, 
c‘est environ 15$, 10 à 15$ chaque jour. (EI4, Marocain, 65 ans) 
3.5.9 Thème 9 : Planification de la retraite 
Les questions en rapport avec la retraite et sa planification ont été abordées vers le milieu de 
l‘entretien, après que le participant ait fait le récit de sa trajectoire professionnelle.  
Les entretiens se rejoignent dans le fait que la thématique de la planification de la retraite ne s‘est 
pas exprimée spontanément chez l‘ensemble des participants, ce qui est un résultat fort en lui-
même. Du fait que la représentation de la planification était différente d‘une personne à une autre, 
leur intérêt pour la question variait également.  
Certains nous ont confié ne pas penser à la planification de la retraite du fait de l‘absence d‘un 
modèle de planification dans leur famille. 
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Le temps est différent selon la culture aussi. Je ne peux pas vous dire là. Puis on 
n‘a pas eu d‘exemples aussi. Moi, mon père n‘a pas préparé sa retraite, il vivait 
au jour le jour. On était pauvres. Puis, la pauvreté ne se programme pas, ne se 
planifie pas. (EI3, Algérien, 60 ans) 
Le concept peut également être absent du fait de la culture maghrébine qui accorde peu de place à 
la planification. Ceci est lié à la pensée musulmane qui veut que la vie est entre les mains de 
Dieu. Les Maghrébins grandissent ainsi au milieu d‘une mentalité où ils sont incités à ne pas 
penser à un avenir trop éloigné, et la notion de planification n‘est donc pas présente dans un 
esprit où l‘avenir ne dépend pas de l‘individu mais d‘une force qui le dépasse.  
Tu vois, aide-toi et Dieu t‘aidera. Trouve un truc. Je me dis que d‘ici là, peut-
être que je trouverai un autre plan, peut-être qu‘un autre plan va tomber du ciel, 
je ne sais pas trop. Mais, je trouve qu‘il ne faut pas s‘inquiéter aujourd‘hui de ce 
qui se passera demain, ça se passera de toute façon. (EI14, Algérien, 52 ans 
D‘autres expliquent cette absence de planification par une philosophie de vie qu‘ils adoptent et 
qui leur fait constater que la vie est trop courte pour se focaliser sur le futur. Ils vivent au jour le 
jour, profitant du moment présent, et accordent une grande importance à l‘aléatoire, au non 
prévu, au non calculé. Pour ces personnes, l‘argent n‘est pas essentiel. Pour les participants 
n‘étant pas intéressés par la planification de la retraite, celle-ci est souvent considérée comme une 
corvée. 
Ça, c‘est sûr qu‘il y a même des membres de ma famille qui me reprochaient ça, 
c‘est vrai que, heureusement ou malheureusement, l‘argent n‘a jamais été 
comme une priorité pour moi. (EI10, Marocain, 64 ans) 
D‘autres participants possèdent une représentation positive de la planification de la retraite et 
mettent en avant l‘importance de s‘en soucier. Ainsi, ils établissent un lien entre la planification 
et la concrétisation des projets de retraite, d‘où son importance. Enfin, certains nous ont confié 
avoir changé de point de vue face à la planification de la retraite suite à un accident de santé. La 
planification est alors soudainement devenue essentielle au lendemain de cet incident. La 
planification est alors moins anticipatrice qu‘adaptative.  
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Même si on ne veut pas y penser, un certain moment peut-être… Moi, c‘est la 
première fois que ça m‘arrive de tomber malade comme ça. Donc, ça peut 
arriver à n‘importe quel moment, donc il faut planifier. Il faut essayer de 
planifier pour pouvoir garder, si on veut, sa qualité de vie jusqu‘à la fin. (EI12, 
Algérien, 57 ans) 
Lorsque nous évoquons avec eux la planification de la retraite, les participants comprennent le 
plus souvent qu‘on souhaite parler principalement de la planification financière de la retraite. Ici 
encore, deux grands groupes se distinguent, à savoir ceux qui ont planifié financièrement leur 
retraite (neuf répondants, dont quatre femmes), et ceux qui ne l‘ont pas planifiée financièrement 
(13 répondants, dont cinq femmes). Chez ces derniers, on retrouve des personnes aux salaires 
annuels très variés, ce qui nous tend à constater que la corrélation n‘est pas très forte entre le 
salaire et la planification financière de la retraite. En somme, parmi ceux qui ne planifient pas, il 
y a ceux qui ne le font pas par choix (et qui perçoivent un salaire élevé), ainsi que ceux qui ne 
planifient pas parce que leur bas salaire ne leur permet pas de planifier financièrement à plus long 
terme. Bien entendu, le bas salaire n‘est pas l‘élément unique permettant d‘expliquer l‘absence de 
planification financière dans leur cas. Les planificateurs nous parlent le plus souvent des REER 
comme outil de planification. En effet, ces régimes d‘épargne, auxquels sont associés 
d‘importants avantages fiscaux, apparaissent comme un choix très présent chez les Maghrébins. 
Pour leur planification financière, ils demandent également l‘aide d‘un conseiller financier, et ce, 
le plus souvent au sein de leur banque.  
J‘ai des REER, j‘ai investi dans des trucs, mais il faut que tu t‘organises. Tu sais, 
il faut vendre, il faut organiser comment retirer l‘argent, ce n‘est pas un chèque 
qui va te parvenir d‘une compagnie pour laquelle tu as travaillé pendant 50 ans, 
tu sais, le truc traditionnel, non. C‘est quelque chose que j‘ai bâti moi-même. 
C‘est tout. (EI19, Marocaine, 54 ans) 
Parmi les participants ayant planifié, on retrouve tout d‘abord ceux pour qui l‘intérêt pour la 
planification financière est lié à leur domaine professionnel et l‘emploi exercé. Les autres 
Maghrébins planificateurs, moins nombreux, sont autodidactes et ont cherché à comprendre par 
eux-mêmes les rouages de la planification financière de la retraite. 
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Les aspects liés à la planification non financière de la retraite ont également été évoqués avec les 
participants. Cependant, cette vision multidimensionnelle de la planification de la retraite n‘était 
pas très présente, cette dernière étant perçue le plus souvent comme uniquement financière. Au-
delà des aspects financiers, les Maghrébins rencontrés sont nombreux à avoir témoigné leur 
souhait de rester actif à la retraite, même si cela se fera en dehors du monde du travail (10 
répondants dont quatre femmes), soit en s‘impliquant dans des activités de bénévolat, soit en 
voyageant ou en renouant avec des passions. D‘autres ne conçoivent pas leur vie sans travail, et 
même s‘ils pensent diminuer la cadence de leurs activités rémunérées, ils souhaitent malgré tout 
poursuivre l‘exercice d‘un emploi et se sentir utiles et occupés (12 répondants dont quatre 
femmes). 
Je ne pense pas arrêter le travail parce que si j‘arrête, ça veut dire que je me 
retrouve dans une situation où je ne peux plus fonctionner. Qu‘est-ce que je vais 
faire ? Je vais passer mon temps à faire… je ne sais pas, moi. (EI13, Algérien, 
62 ans) 
En les invitant à parler de leurs projets à la retraite, les participants ont spontanément fait part de 
leur lieu de vie à la retraite. Les lieux de vie se divisent finalement en quatre possibilités : vivre 
au Québec (six participants, quatre femmes et deux hommes), vivre dans le pays d‘origine (deux 
participants, un homme et une femme), vivre entre le Québec et le pays d‘origine (neuf 
participants dont trois femmes), ou vivre entre le Québec et un autre pays chaud (cinq répondants 
dont une femme).  
La majorité d‘entre eux souhaitent donc passer leur retraite entre le Québec et leur pays d‘origine 
(neuf participants dont trois femmes), dans le but de renouer avec leurs origines (de préférence en 
hiver) tout en vivant au Québec. S‘ils ont évoqué la stratégie des six mois-six mois, ils n‘ont pas 
été stricts quant à la durée passée dans l‘un ou l‘autre des deux pays.  
On fera six mois --- six mois, apparemment beaucoup de gens aiment bien ça. 
Parce que, regarde, on a payé pendant 30 ou 35 ans nos impôts ici, tout le 
système de santé auquel tu as accès est ici. Si je vais là-bas, quel médecin je vais 
voir si j‘en ai besoin et à quel hôpital ? Je ne sais pas. Peut-être six mois --- six 
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mois, ça peut être bon. On verra au bout de trois mois en fonction de la situation. 
(EI17, Tunisien, 54 ans) 
La deuxième option la plus citée est celle d‘une vie au Québec à la retraite. Ceux qui ont émis ce 
projet de vie sont à la fois des femmes (quatre) et des hommes (deux). Lorsque nous étudions 
leurs profils en détails, nous constatons que ceux qui souhaitent rester au Québec sont des 
personnes qui ont coupé les liens avec leur pays d‘origine tôt dans leur parcours migratoire 
(deux) ou dont la mentalité est beaucoup trop décalée par rapport à la mentalité dominante dans 
leur pays d‘origine (deux). Le manque d‘argent est une des raisons évoquées (deux femmes), 
condition qui ne permet pas de s‘offrir le luxe de vivre entre deux pays. 
Un troisième groupe souhaiterait varier les lieux de vie à la retraite, entre le Québec et un autre 
pays chaud, qui ne serait pas nécessairement leur pays d‘origine. Les participants qui 
affectionnent ce projet sont le plus souvent les plus aisés financièrement de l‘échantillon et ont 
une grande capabilité à être mobiles.  
Non, c‘est autre chose. Ça peut être l‘Algérie, l‘Algérie fait partie, mais je n‘irai 
pas pour rester six mois là-bas. L‘Algérie, si j‘y vais, c‘est pour rester un mois 
ou deux mois. Peut-être la Floride, l‘Espagne, le Maroc. (EI13, Algérien, 62 ans) 
Enfin, un dernier groupe moins fourni (deux) désire vivre sa retraite dans le pays d‘origine. Il 
s‘agit d‘une femme divorcée sans attache familiale au Québec, et d‘un homme marié dont la 
femme et les enfants résident dans le pays d‘origine. 
Dans mes projections dans l‘avenir, moi, je suis déjà en Tunisie. J‘ai une petite 
maison en bord de mer, je joue au soccer chaque jour et je mange du bon 
poisson, je me fais une belle baignade, bon, la belle vie, quoi ! (EI7, Tunisien, 55 
ans) 
À noter que même s‘ils ont exprimé leur choix de lieu de vie à la retraite au moment de 
l‘entrevue individuelle, les Maghrébins ont également noté la possibilité d‘une modification de 
leur plan de retraite au fil du temps. Ainsi, leur plan n‘est pas fixe et est plutôt considéré comme 
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une possibilité à tester la vie à la retraite dans leur pays d‘origine. Quoiqu‘il arrive, le Québec 
sera leur principal lieu de vie à la retraite.   
D‘autre part, nous remarquons que si durant les entretiens, aucun des répondants n‘a parlé 
clairement de « pauvreté » projetée une fois à la retraite, le manque d‘argent a été évoqué par 
certains, parmi les moins nantis de l‘échantillon. Ceux-ci évoquent un problème d‘argent actuel 
(au moment de l‘entretien) ou durant le parcours migratoire. En général, ces difficultés 
financières arrivent de pair avec une absence de planification de la retraite, ainsi qu‘avec un 
manque de connaissances financières.  
Je veux payer ma dette, sinon ça serait du vol. Je n‘ai pas les moyens de la payer 
maintenant. Maintenant, quand je prends mon salaire, je paie 499$ tous les 14 
jours pour mon hypothèque, mon salaire est d‘à peu près 800$. Je paye ma carte 
d‘autobus et de train une fois par mois, 164$. J‘ai arrêté de fumer depuis un an. 
J‘ai arrêté de fumer ; j‘ai été malade pendant trois jours et, le lendemain, j‘ai 
arrêté. (EI14, Algérien, 52 ans) 
À plus long terme, ces difficultés financières pourraient se transformer en précarité financière à la 
retraite, bien qu‘elle soit minimisée lors des entretiens. Nous pensons que l‘omission des 
problèmes d‘argent à la retraite ou leur minimisation reflète aussi de la pudeur à notre égard, et 
l‘absence d‘envie de la part de certains de se dévoiler à ce sujet, la question de l‘argent 
apparaissant comme un tabou pour plusieurs.  
Comment je travaille? Je travaille sur appel. Je travaille sur appel. Je n‘ai pas de 
job [sic], la banque ne doit pas me prêter, je ne suis pas crédible. (EI4, Marocain, 
65 ans) 
Jusqu‘à 65 ans, je pense. C‘est là qu‘ils te donnent ta retraite. Mais, quelle 
retraite? Parce que c‘est un petit chèque par rapport à ta vie que tu vis là 
maintenant. (EI8, Marocaine, 58 ans, Immigration économique) 
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3.5.10 Thème 10 : Sentiment d’appartenance au Québec 
La plus grande part des participants à l‘étude ont confié en entrevue leur fort sentiment 
d‘appartenance à leur pays d‘accueil (18 répondants, dont huit femmes). Cependant, leur 
attachement au pays d‘origine va de pair avec celui ressenti vis-à-vis du Québec, du Canada, mais 
aussi de Montréal. En effet, leur sentiment d‘appartenance au Québec est très présent et, sans 
venir dépasser leur lien fort avec leur pays d‘origine, vient souvent l‘égaler. 
L‘Algérie est toujours là … Comme je dis toujours, l‘Algérie, c‘est ma mère, et 
le Canada, c‘est ma femme. (EI12, Algérien, 57 ans) 
Moi je me sens…Je suis Québécoise, Canadienne et Marocaine. Moi, c‘est 
comme ça que je vois les choses. (EI20, Marocaine, 64 ans 
Ce sentiment d‘appartenance est lié aux réalisations effectuées durant leur parcours migratoire. 
Les inviter à énoncer leur récit de vie leur permet justement de constater ce lien avec le Québec 
qui a grandi au fil du temps. Le sentiment d‘appartenance au Québec tire son origine dans un 
sentiment de reconnaissance et d‘accomplissement dans leur terre d‘accueil, que ce soit 
directement par eux, mais aussi par leurs enfants, le plus souvent nés au Québec.  
J‘ai autour de moi des collègues québécois qui me respectent énormément et qui 
me disent comme ça : « Une Canadienne comme toi. Une Québécoise comme 
toi. Etc. » (EI18, Marocaine, 67 ans, 33 ans au Canada) 
Ils sont toutefois quelques-uns (quatre participants, dont une femme) à avoir exprimé leur 
absence de sentiment d‘appartenance vis-à-vis du Québec. Ces quatre participants ont soit vécu 
du racisme ou de la discrimination en emploi (deux hommes et une femme), soit sont arrivés au 
Québec à un âge tardif (un homme).  
Non, non, non, non, ce n‘est pas chez moi (rires), ce n‘est pas chez moi. J‘ai un 
voisin, il m‘accroche et me dit : « Retourne chez vous. » […] Je ne sais pas pour 
vous, mais, pour moi, c‘est rendu… Être arabe et musulman, on est étranger 
partout, je trouve, même dans mon pays, on est étranger un peu partout. C‘est 
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comme ça que je le perçois. Je trouve qu‘on nous stigmatise facilement, et, à un 
certain moment, on dit : « Ras le pompon, je ne suis pas d‘ici, moi. (EI3, 
Algérien, 60 ans) 
En tant que personne, moi-même, jamais le Québec ne m‘a permis ou ne m‘a 
reconnue ou ne m‘a donné la possibilité de percer. (EI9, Marocaine, 66 ans) 
Dans le cas d‘un participant, l‘absence du sentiment d‘appartenance est due au rejet de la culture 
d‘accueil et à la protection absolue de ses référents culturels, même après 40 ans de vie au 
Québec. À cela s‘ajoute un parcours professionnel très difficile, ce qui n‘est sans doute pas sans 
lien. 
L‘attachement au Québec, au Canada, et à Montréal, semble augmenter au fur et à mesure des 
années vécues dans le pays d‘accueil. Durant ces années, le décalage avec le pays d‘origine s‘est 
peu à peu agrandi. À noter que ceux qui ont fait un passage par l‘Europe, et en particulier par la 
France, dévoilent une différence entre la déception ressentie en France et l‘amour du Québec, qui 
a été plus accueillant envers eux. Le Québec a été pour eux un lieu d‘épanouissement, de 
réalisation, et certainement le lieu de leur retraite pour la grande majorité des personnes 
rencontrées.  
Oui. Absolument. J‘ai été professeur en France avant de venir ici, donc pendant 
trois ans. C‘est complétement différent, c‘est la pluie et le beau temps. Moi, j‘ai 
quitté la France à cause justement du racisme. Ma femme et moi, on a dit : « On 
ne va pas avoir des enfants dans ce pays. » On a décidé de partir. (EI16, 
Marocain, 62 ans) 
Il est intéressant de soulever que les participants (quatre) qui ne ressentent pas un sentiment 
d‘appartenance au Québec ne sont pas ceux qui comptent le quitter une fois atteint l‘âge de la 
retraite. À l‘inverse, les deux seuls participants qui souhaitent passer leur retraite et leur fin de vie 
au sein de leur pays d‘origine nous ont exprimé avoir un fort attachement pour le Québec et le 
Canada. Les raisons de leur départ projeté à la retraite se situent ailleurs, principalement dans le 
fait de l‘absence de leur réseau familial au Québec.  
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3.5.11 Thème 11 : Philosophie de vie 
La philosophie de vie des participants est un sujet qui a été abordé spontanément dans plusieurs 
entrevues. Celle-ci survient notamment lorsqu‘on aborde les sujets du rapport au temps, de la 
représentation de la retraite ainsi que de la planification de la retraite. Ainsi, lorsqu‘il n‘y a pas de 
planification, c‘est souvent en lien avec une absence de désir, chez les répondants, de s‘enrichir 
plus qu‘il ne faut. Cette absence de volonté d‘enrichissement n‘a pas été liée explicitement avec 
la culture ou la religion. La philosophie de vie de nos répondants les aide également au cours de 
leur parcours professionnel. Ainsi, ils sont nombreux à évoquer avoir opté pour l‘action plutôt 
que l‘apitoiement, notamment au moment de la recherche d‘un emploi au Québec.  
Vous savez, cette réadaptation, tout dépend de comment tu l‘appréhendes. Si tu 
l‘appréhendes de manière positive, tu te dis : « Il y a des efforts à fournir, mais il 
y a beaucoup de choses à gagner par la suite. Je vais connaître d‘autres milieux, 
je vais apprendre plus, je vais avancer dans ma carrière, je vais connaître 
d‘autres personnes, je vais apprendre d‘eux, je vais avoir d‘autres amis, je vais 
apprendre peut-être une autre langue, donc je vais connaître un autre pays, une 
autre province. » Si tu vois ça de cette manière, tout ça, ce sont des incitatifs qui 
vont t‘aider à fournir l‘effort nécessaire. (EI2, Marocain, 62 ans) 
Cette mentalité positive se retrouve au moment des entrevues, lorsqu‘ils établissent le bilan de 
leur trajectoire professionnelle. On remarque une importante capacité à positiver les aspects du 
parcours, et ce, malgré les difficultés rencontrées.  
Ils décrivent souvent leur immigration au Québec comme un parcours du combattant qui rend 
imbattable. Au final, au bout de leur trajectoire professionnelle, ils s‘estiment prêts pour certains 
à basculer vers la période de la retraite, et constatent que les épreuves de la vie ne leur font plus 
peur. Ils ont foi en l‘avenir et en la période de la retraite, qu‘ils voient rarement comme une 
période liée à un désenchantement ou source d‘anxiété, comme les écrits scientifiques sur le sujet 
a permis de dégager dans certains cas.  
C‘est ça l‘immigration : tu passes d‘un pays à l‘autre, tu t‘ajustes, tu as des 
difficultés, tu les dépasses, tu te surpasses et, à un certain moment donné, tu fais 
  
181 
des réalisations. Cela renforce ta personnalité, cela renforce même mentalement 
ta confiance, et tu deviens imbattable. (EI6, Marocain, 53 ans) 
Une fois à la retraite, et même pour ceux qui estiment ne pas avoir suffisamment d‘argent pour 
vivre riches ou pour maintenir le même niveau de vie qu‘actuellement, ils feront avec ce qu‘ils 
auront. Pour eux, le mode de vie et le bon état de santé priment sur le niveau de vie.  
Il y a des gens qui ne sont pas satisfaits, ils veulent plus, il y a des gens qui 
veulent monter un petit peu, mais l‘idéal, c‘est que, si tu as un niveau de vie 
stable… Ça dépend de chacun; est-ce qu‘il veut s‘enrichir ? Moi, ce n‘est pas 
mon cas. (EI12, Algérien, 57 ans) 
3.5.12 Thème 12 : Liberté de choix dans le parcours 
Les aspects liés à la liberté de choix ont été abordés au besoin lors des relances. Cette volonté de 
comprendre la représentation qu‘ont les Maghrébins de leur liberté de choix durant leur 
trajectoire migratoire s‘explique par notre cadre théorique et notre intérêt pour la capabilité de 
nos participants à planifier leur retraite, soit leur liberté réelle à le faire.  
La liberté de choix évolue au cours du parcours migratoire des Maghrébins du Québec. Ces 
derniers estiment ne pas avoir eu une pleine capabilité de choix, surtout au début de leur parcours 
migratoire. Pour certains, le fait même d‘immigrer n‘était pas un choix. On retrouve ce sentiment 
parmi ceux venus à travers le regroupement familial, ainsi que chez les participants algériens qui 
ont fui la décennie noire des années 1990, pendant laquelle le service militaire était obligatoire. 
L‘immigration a plus été un choix chez ceux venus faire leurs études au Québec, ou grâce à un 
employeur trouvé depuis leur pays d‘origine, ainsi que chez ceux dont le projet d‘immigration a 
été mûrement réfléchi comme un projet de vie.  
Au niveau professionnel, les Maghrébins de Montréal n‘ont pas choisi, pour la plupart, les 
premiers emplois occupés ou leur domaine professionnel, qui ne correspondaient que rarement à 
celui exercé dans leur pays d‘origine ou à leurs diplômes.  
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C‘est une question très intéressante mais à laquelle on ne peut pas répondre 
facilement. D‘après moi, on n‘a jamais le choix en premier lieu, on l‘a en 
deuxième lieu. (EI15, Algérien, 62 ans) 
Après une période d‘adaptation aux réalités québécoises, plus ou moins longue selon chaque cas, 
les Maghrébins se sont sentis mieux outillés et leur liberté de choix s‘est vue améliorée. Ainsi, ils 
ont exprimé le sentiment d‘une augmentation de leur liberté de choix au fur et à mesure de 
l‘accumulation des expériences professionnelles. Plus ils baignaient dans le milieu professionnel 
québécois, plus ils comprenaient la culture professionnelle québécoise, ce qui au final a augmenté 
leur capabilité à exercer un emploi au Québec et à aspirer à des promotions. Leur confiance s‘est 
vue améliorée petit à petit, tout d‘abord grâce à la reprise d‘études au Québec, l‘université étant 
un lieu idéal selon eux pour s‘intégrer et comprendre les rouages de cette société nouvelle. 
L‘université en premier lieu, puis les premières expériences en emploi en second lieu, 
constituent, au sens de Sen, des stratégies et des tactiques utiles à l‘augmentation de leurs 
capabilités en emploi. 
En plus du choix, certains Maghrébins évoquent la part de chance durant leur parcours, même si 
d‘autres refusent d‘attribuer leur réussite à de la chance. Pour ces derniers, ils ont travaillé, ont 
fait les bons choix, et ont fini par réussir professionnellement. 
Ce n‘est pas parce que je suis super compétent, mais. à chaque fois que je fais 
partie d‘un groupe, je fais toujours partie de la solution, jamais du problème. 
Donc, tu contribues, tu donnes des idées, tu t‘impliques, alors c‘est ce qui fait 
que les gens pensent à toi et te proposent des choses, je ne pense pas que ce soit 
la chance. (EI16, Marocain, 62 ans) 
Certains estiment que la liberté de choix dans une sphère de leur vie ne vient pas de pair avec une 
liberté de choix dans une autre sphère, par exemple le personnel versus le professionnel. En 
somme, la liberté de choix n‘est pas toujours uniforme et complète. 
Des fois, c‘est une liberté de choix, tu sais, quand tu divorces; quand tu divorces, 
c‘est un choix que tu fais, délibéré. Mais, des fois, le travail… Moi, je me 
rappelle, quand j‘ai quitté mon ex, je me suis retrouvée quand même toute seule, 
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il fallait que je travaille tout de suite, il fallait que je paye mon loyer, il fallait 
que je me débrouille. (EI19, Marocaine, 54 ans) 
Au final, et en conséquence à cette trajectoire où la liberté de choix s‘est vue augmentée au fil du 
temps, la retraite leur apparaît souvent comme une période où la liberté de choix sera toujours là, 
ce qui est observable par le nombre de scénarios de lieux de retraite. Pour ceux qui ne la voient 
pas ainsi, ils font confiance en la vie et à leurs besoins moindres pour être satisfaits de leur vie à 
la retraite.  
Conclusion du chapitre 3 
Ce troisième chapitre permet d‘avoir un premier aperçu descriptif des résultats obtenus durant 
l‘enquête de terrain qui a duré six mois au total. Ce qui ressort de ce chapitre, c‘est que le profil 
assez varié des répondants, aussi bien du point du pays d‘origine, du genre, de l‘âge à l‘arrivée et 
au moment de l‘entrevue, du type d‘emploi ou encore du statut matrimonial, permet de dégager 
une grande richesse de résultats, caractérisés par une grande diversité de choix des personnes 
concernées.  
Ce sont ainsi douze thèmes qui ont pu être dégagés de l‘analyse thématique réalisée par le biais 
de la version 8 du logiciel NVivo, à savoir la situation dans le pays d‘origine, les raisons de la 
venue au Québec, le lieu des études supérieures, les aspects positifs de l‘insertion professionnelle 
et sociale au Québec, les difficultés personnelles et professionnelles, le rôle du couple et de la 
famille dans les prises de décisions, les projets dans le pays d‘origine durant le parcours, la 
représentation de la retraite, la planification de la retraite, le sentiment d‘appartenance au Québec, 
la liberté de choix dans le parcours ainsi que le lieu de vie à la retraite. 
À travers ces thèmes se profile l‘importance d‘avoir pris en compte l‘ensemble du parcours 
migratoire pour étudier la planification de la retraite des Maghrébins, et plus précisément leur 
capabilité à la mettre en place. De chacun de ces thèmes sont ressortis des éléments de réponse à 
notre question principale de recherche.  
  
184 
Ce que nous en dégageons, c‘est l‘importance de la capabilité qui conditionne les choix durant le 
parcours migratoire, et leur influence dans la réussite de celui-ci : le choix au moment de quitter 
son pays d‘origine, qui se reflète d‘ailleurs à travers la catégorie d‘immigration, mais aussi le 
choix d‘exercer un emploi, le choix de la mobilité entre le Québec et le Maghreb (voire 
l‘Europe), ainsi que l‘adéquation plus ou moins grande des choix au sein du couple et de la 
famille. La capabilité à la retraite est ainsi grandement influencée par la capabilité renforcée ou 
affaiblie durant le parcours migratoire, et ceci tant au sein de l‘emploi, de la famille, de réseaux 
sociaux, et de la société québécoise. Le sentiment d‘accroissement de la capabilité à se déployer, 
et plus spécifiquement à se projeter, que ce soit personnellement ou professionnellement, dans la 
société d‘accueil augmente le sentiment d‘appartenance de ses nouveaux membres au Québec, et 
conditionne ainsi positivement la planification de la retraite. Nous observons donc un cercle 
vertueux de la capabilité pour la grande majorité de nos répondants. 
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Chapitre 4 : Analyse transversale des données 
Après avoir évoqué les multiples résultats de manière descriptive, selon les catégories du guide 
d‘entretien, nous allons passer à une phase plus analytique de ces résultats, en les utilisant pour 
répondre à nos objectifs de recherche. Pour rappel, ces objectifs sont au nombre de trois, et 
peuvent être énoncés comme suit : 
 Objectif 1 : Montrer comment les trajectoires en emploi influencent les comportements de 
planificateurs. 
 Objectif 2 : Identifier les stratégies de planification de la retraite des Maghrébins de 
Montréal. 
 Objectif 3 : Déterminer les différences de genre dans la planification de la retraite. 
4.1 Résultats par objectifs de recherche 
4.1.1 Objectif 1 : Montrer comment les trajectoires en emploi 
influencent les comportements de planificateurs 
Le premier objectif de cette recherche est de montrer l‘influence des trajectoires professionnelles 
des Maghrébins résidant à Montréal sur leurs comportements de planification de la retraite. Ce 
lien entre trajectoires professionnelles et planification s‘est confirmé au fur et à mesure des 
entretiens individuels. Il nous est apparu intéressant de réaliser une typologie des profils de 
planificateurs en tant que produit de la nature de la trajectoire professionnelle.   
4.1.1.1 Les financiers 
Les participant-e-s exerçant un emploi, dans ce qu‘on nommera plus largement le domaine 
financier, étaient plus conscients et intéressés par la planification de la retraite que ceux n‘ayant 
aucun lien avec la finance. Cela montre en quoi la littératie et la compétence anticipatrice ont un 
lien étroit et un effet direct sur les pratiques de planification de la retraite. Ainsi, ceux qui 
occupent un emploi d‘expert-comptable, de statisticien, de planificateur financier ou des emplois 
similaires (six répondants, dont trois femmes) sont ceux qui ont le plus exprimés leurs 
connaissances sur la planification de la retraite ainsi que leur intérêt.  
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Oh oui! Moi, je suis économiste. Je travaille dans une direction qui s‘appelle 
Planification et information. J‘adore la planification et le futur. Ce que je fais ici 
depuis 10-15 ans, c‘est la projection des besoins des marchés du travail, donc je 
suis toujours dans le futur. (EI17, Tunisien, 54 ans) 
Quand je suis arrivée, j‘entends parler des REER, mais, lorsque j‘ai commencé à 
travailler, j‘ai compris parce que je suis dans le domaine […] et maintenant, j‘ai 
approfondi les connaissances de régimes d‘épargne et tout. Alors, c‘est que, 
maintenant, je sensibilise les gens quand même à penser à leur retraite. (EI1, 
Marocain, 63 ans) 
Ma job [sic], c‘est de planifier la retraite des gens, financièrement, de les aider à 
planifier leur retraite et à atteindre leurs objectifs, bref ce qu‘ils veulent faire 
pour arriver à ça.  (EI19, Marocaine, 54 ans) 
Parmi les financiers, nous trouvons plus d‘hommes que de femmes. Ils sont souvent 
arrivés au Québec assez tôt, soit avant leurs 40 ans, et sont le plus souvent requérants 
principaux au moment de la demande d‘immigration. Ils arrivent soit par la voie des 
études, soit par la voie de l‘immigration économique. Nous observons également que les 
financiers sont établis dans des emplois permanents qu‘ils occupent depuis plusieurs 
années. Leur situation financière est l‘une des meilleures, avec celle des permanents, 
parmi les quatre profils identifiés. La projection dans le futur va de soi pour eux, et ils 
associent automatiquement la planification de la retraite à la planification financière 
uniquement. Ils connaissent tous les rouages du système de retraite québécois et 
paraissent extrêmement confiants face à leur avenir financier. Lorsque nous évoquons 
avec eux la planification non financière de la retraite, ils n‘y ont pour la plupart pas 
vraiment réfléchi, mais jugent que le fait d‘avoir suffisamment d‘argent leur permettra 




4.1.1.2 Les travailleurs autonomes 
Le deuxième profil de participants qui émerge de l‘analyse est celui des travailleurs autonomes 
(cinq répondants dont trois femmes). L‘autonomie a été et continue de demeurer une des 
principales caractéristiques de leur vie professionnelle. Ainsi, l‘autonomie, qui est encouragée 
dans la planification de la retraite et par la diversité des sources de revenus à la retraite, 
correspond finalement à l‘habitude prise par les travailleurs autonomes de tout gérer par eux-
mêmes, et d‘anticiper leur devenir en l‘absence d‘un emploi stable et prévisible.   
Si tu travailles comme travailleuse autonome ou travailleur autonome, c‘est à toi 
de préparer ta retraite. (EI8, Marocaine, 58 ans) 
Cependant, il serait faux d‘affirmer que tous les travailleurs autonomes rencontrés dans le cadre 
de cette recherche sont d‘excellents planificateurs de leur retraite. La tendance à la planification 
est liée non seulement au type d‘emploi exercé durant la carrière, qui procure dans certains cas 
une forme de littératie, mais aussi de la prospérité du travailleur autonome. Ainsi, ceux qui vivent 
des difficultés professionnelles n‘ont pas la capabilité de se lancer dans une planification, car ils 
sont plutôt concentrés sur les problèmes à gérer à court ou à moyen terme.  
Nous, on est des travailleuses autonomes, c‘est-à-dire que le gouvernement nous 
paye, il nous donne un salaire, mais il nous dit : « Tu es une travailleuse 
autonome » pour ne pas qu‘il ait à payer la retraite, les maladies et tout et tout. 
(EI8, Marocaine, 58 ans) 
Parmi les travailleurs autonomes, nous retrouvons encore à la fois des hommes et des 
femmes. Toutefois, nous pouvons subdiviser ce groupe en deux sous-groupes. Le premier 
groupe réunit les travailleurs autonomes qui ont réussi leur parcours professionnel et 
migratoire. Principalement des hommes, ils arrivent jeunes au Québec, en tant 
qu‘étudiants ou immigrants économiques. Ce sont des entrepreneurs qui ont lancé leur 
entreprise par choix et qui ont réussi à s‘enrichir grâce à elle. Conscients de la grande part 
d‘autonomie que demande une planification de la retraite en particulier pour un 
travailleur autonome, ils épargnent et diversifient leurs sources de revenus à la retraite. 
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Souvent, ils ne souhaitent pas quitter leur emploi à 65 ans, emploi qu‘ils considèrent 
comme leur enfant, eux qui n‘ont pas de patron. Le niveau d‘études de ces personnes est 
souvent élevé, et ils travaillent dans leur domaine d‘études.  
Le second groupe de travailleurs autonomes est moins bien lotis que le premier. Nous 
retrouvons plus de femmes que d‘hommes dans ce sous-groupe composé de personnes 
contraintes de se diriger vers le travail autonome après avoir tenté de s‘insérer autrement 
sur le marché de l‘emploi. Les personnes de ce groupe sont rarement les requérantes 
principales lors de la demande d‘immigration, et sont plutôt arrivées par la voie du 
regroupement familial. Le travail autonome n‘est pas un choix dans leur cas. Les femmes 
appartenant à ce groupe souhaitaient exercer un emploi leur permettant d‘avoir des 
horaires flexibles et s‘occuper de leurs enfants quand ils étaient jeunes, soit au début de 
leur parcours migratoire. Que ce soit les hommes ou les femmes, leur niveau d‘études est 
peu élevé, et ils ont entrepris des études techniques courtes au Cegep ou dans d‘autres 
centres de formation pour l‘obtention de DEC. Par rapport à la retraite, ils se disent 
inquiets au niveau financier, et pensent devoir travailler le plus tard possible pour pouvoir 
subvenir à leurs besoins. Le retour au pays d‘origine ou encore l‘éventualité de séjours 
longs dans celui-ci est proscrit, principalement à cause de l‘aspect financier qui diminue 
leur mobilité géographique.  
4.1.1.3 Les galériens 
Le troisième groupe de participants que nous avons dégagé de l‘analyse regroupe justement ceux 
ayant traversé une trajectoire professionnelle difficile marquée par une carrière discontinue (huit 
participants, dont quatre femmes). Parmi eux, on retrouve quatre femmes qui ont dû interrompre 
leur carrière pour s‘occuper de leurs enfants, et qui ont été désavantagées par des stratégies 
familiales de début de parcours migratoire en faveur de leurs conjoints ayant repris ses études au 
Québec. Ce groupe est constitué par des personnes concentrées sur le hic et nunc, et dont la 
capabilité à planifier est faible. Planifier sa retraite apparaît pour ces participants comme un luxe 
qui, au mieux, arrive dans la seconde moitié de la carrière. Se projeter plusieurs années plus tard 
peut ainsi être jugé comme peu concevable, surtout en début de trajectoire. 
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Je ne sais pas comment ils calculent leur affaire. Moi, je n‘ai pas déclaré… Eux, 
je ne sais pas comment ils comptent leur affaire. Tu sais, la Régie des rentes, je 
ne sais pas comment ils font leurs comptes. (EI20, Marocaine, 64 ans) 
Moi, je n‘ai pas de retraite d‘abord. Même si j‘ai toujours travaillé et déclaré, ce 
que j‘ai travaillé, ce n‘était pas beaucoup pour avoir…Parce que, des fois, j‘étais 
en Arabie Saoudite, des fois, j‘étais ici, des fois… je n‘étais pas stable dans les 
travaux. (EI21, Marocaine, 59 ans) 
Derrière les galériens se cache un groupe principalement composé de femmes. Les 
galériens sont le plus souvent arrivés par la voie du regroupement familial, et ont eu à 
travailler rapidement, tôt dans leur parcours dans le premier emploi qui se présentait à 
eux. Parmi les galériens, on retrouve peu de personnes ayant repris leurs études au 
Québec, et peu de personnes ayant un niveau d‘études universitaires. Ce sont des 
personnes qui se sont éternisées dans le temporaire, et pour qui le « ici et maintenant » est 
un état d‘esprit durant tout le parcours migratoire. Ainsi, même au moment où nous les 
avons rencontrés autour de leur soixantaine, ils sont peu enclins à se projeter vers l‘avenir 
et vers la période de la retraite. Le galérien choisit un emploi pour le salaire qu‘il lui 
apporte, et moins pour la satisfaction qu‘il lui procure. On retrouve plusieurs galériens 
dans le second groupe de travailleurs autonomes décrit précédemment.  
4.1.1.4 Les permanents 
Enfin, la quatrième et dernière catégorie de planificateurs est celle des Maghrébins ayant vécu 
des carrières continues et ayant exercé des emplois permanents, assez rapidement dans leur 
parcours professionnel (14 participants, dont quatre femmes). Parmi ces personnes, nous 
retrouvons des personnes conscientes des tenants et aboutissants de la planification de la retraite 
et de l‘importance qu‘elle pourrait avoir. Cependant, bien qu‘étant conscients de la planification 
de la retraite et des outils permettant de la mettre en œuvre, tous ces individus ne planifient pas 
pour autant leur retraite.  
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On retrouve notamment des Maghrébins qui délèguent la planification de la retraite à des entités 
qu‘ils jugent responsables de cette planification. On suppose, à ce stade de l‘analyse, que cette 
manière de concevoir la planification comme étant la responsabilité de l‘employeur et de l‘État 
est lié à une mentalité liée au système de retraite de la région d‘origine. En effet, au Maghreb, la 
retraite est l‘apanage des caisses de retraite, publiques ou privées, et la cotisation à la retraite est 
prélevée à la source de leurs salaires mensuels, et ce, durant toute la carrière professionnelle.  
J‘ai la chance d‘être dans des organisations gouvernementales ou bien 
organisées ou de grandes institutions, je suppose que je n‘ai rien perdu parce 
qu‘il y a des gens derrière qui gèrent pour moi. (EI7, Tunisien, 55 ans) 
Ainsi, le type d‘emploi et l‘accès à une retraite de la part de l‘employeur fait une grande 
différence sur le rapport avec la planification et la confiance en l‘avenir financier à la retraite. Les 
permanents sont principalement composés d‘hommes, bien qu‘on y trouve également des 
femmes. Ces dernières sont le plus souvent des femmes qui ont divorcées tôt dans le parcours et 
ont eu le temps de s‘autonomiser et de trouver un emploi stable. Bien que plusieurs de ces 
femmes soient arrivées au Québec à travers le regroupement familial, le projet migratoire semble 
être devenu le leur après le divorce. Les femmes de ce groupe ont un niveau d‘études élevé et ont 
souvent repris des études au Québec, ce qui leur a permis d‘être plus compétitives sur le marché 
de l‘emploi. Elles choisissent des emplois dans un organisme public, et elles y restent tout au 
long de leur parcours migratoire. Les femmes mariées de ce groupe sont arrivées par les études, 
et ont mis sur pied un projet migratoire en collaboration avec leur conjoint.  
Les hommes de ce groupe sont eux aussi caractérisés par la sédentarité dans leur parcours 
professionnel. Souvent arrivés au Québec en tant qu‘étudiants, et à un âge précoce (avant 30 ans), 
ils trouvent parfois un emploi alors qu‘ils sont encore aux études. Nous retrouvons plusieurs 
professeurs d‘université dans ce groupe, ainsi que des fonctionnaires. Pour les permanents, la 
retraite est souvent synonyme de repos, et de retraite progressive avant l‘arrêt du travail. Ils 
semblent plus sereins que les membres des autres catégories par rapport à leur avenir à la retraite. 
Ils ont mis sur pied plus de projets, et sont restés suffisamment longtemps en exercice pour 
recevoir des revenus à la retraite, qu‘ils complètent avec de l‘épargne. Ils semblent plus libres de 
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leurs choix, que ce soit au présent mais aussi lorsqu‘ils se projettent à la retraite. Ils ont plusieurs 
scénarios en tête et sont confiants quant à leur capacité à les réaliser.  
4.1.2 Objectif 2 : Identifier les stratégies de planification de la retraite 
des Maghrébins de Montréal 
Le deuxième objectif de recherche était d‘identifier les stratégies de planification de la retraite 
des Maghrébins de Montréal. L‘analyse thématique des entrevues a permis de faire ressortir une 
liste de paramètres pris en compte par les Maghrébins du Québec dans la planification de leur 
retraite. Nous avons pu en faire ressortir huit, à savoir : la culture et la religion, la philosophie de 
vie, la projection du niveau de vie à la retraite, la représentation de la retraite, les projets de 
retraite, la situation familiale, le lieu de vie à la retraite, ainsi que le moment projeté de départ à la 
retraite. Ce sont tout autant de facteurs qui, soit influencent les fonctionnements et les stratégies 
de planification, soit constituent des facteurs de conversion utiles aux Maghrébins pour 
transformer durant leur parcours leurs ressources en capabilités.  
Ces huit paramètres viennent influencer la présence ou non d‘une planification de la retraite chez 
les Maghrébins, et si cette planification existe, ils ont un rôle sur la manière dont elle est réalisée. 
Dans un premier temps, nous allons nous attarder sur les paramètres influençant la planification 
de la retraite, pour ensuite nous pencher plus en profondeur sur les stratégies de planification des 
Maghrébins de Montréal.   
4.1.2.1 Les paramètres influençant la planification de la retraite 
4.1.2.1.1 La culture et la religion 
La culture et la religion peuvent être identifiées comme deux paramètres influençant la 
planification de la retraite. En effet, les Maghrébins rencontrés nous ont souvent évoqué 
l‘influence de leur culture ou de leur religion (musulmane) sur leurs choix de vie et leurs 




Tu vois, aide-toi et Dieu t‘aidera. Trouve un truc. Je me dis que d‘ici là, peut-
être que je trouverai un autre plan, peut-être qu‘un autre plan va tomber du ciel, 
je ne sais pas trop. Mais, je trouve qu‘il ne faut pas s‘inquiéter aujourd‘hui de ce 
qui se passera demain, ça se passera de toute façon. (EI14, Algérien, 52 ans) 
Nous souhaitons différencier ici la culture et la religion puisque si des références à la religion 
musulmane ont été quelques fois relevées, notamment dans le langage de nos participants
7
, elles 
ont souvent été liées à leur tradition musulmane ou à leur culture maghrébine plutôt qu‘à leurs 
croyances et pratiques religieuses. Pour illustrer ce propos, on notera qu‘il nous est arrivé 
d‘identifier des références à la religion ou à une manière de penser liée à la religion musulmane 
chez des participants s‘identifiant pourtant comme athées.  
Mais le reste, l‘administratif, l‘argent, louange à Dieu, je n‘ai jamais manqué de 
rien dans ma vie. […] J‘ai tout, j‘ai la résidence secondaire, la voiture, il ne me 
manque rien, grâce à Dieu. (EI16, Marocain, 62 ans) 
Ainsi, l‘influence ne s‘arrête pas à la pratique ou à la croyance religieuse, mais concerne plus 
largement la culture du pays d‘origine. Si cette dernière influence la planification de la retraite 
des Maghrébins de Montréal, elle n‘est pas pour autant omniprésente chez nos participants. Pour 
la majorité d‘entre eux, au Québec depuis plus de vingt ans, la culture du pays d‘accueil est venue 
influencer leur manière de penser. Ceci a un impact sur leur représentation de la planification de 
la retraite ainsi que sur sa mise en place effective. Autrement dit, ce qui est entre les mains de 
Dieu ne peut pas totalement être contrôlé, puisqu‘au bout du compte, c‘est écrit, c‘est le destin. 
D‘après ce qui ressort des entretiens, le concept de planification trouve rarement sa place dans la 
culture maghrébine. Cette vision de l‘avenir peut être résumée par le dicton « Men hna ltemma 
                                                 
7
 Les références à la culture et la religion musulmane étaient très présentes dans le discours de nos répondants. Ceci 
ressortait sous forme de formule en référence à Dieu (Louange à Dieu, si Dieu le veut, grâce à Dieu) mais aussi par 
le biais de dicton populaires maghrébins aux références religieuses pour certains d‘entre eux.  
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rabbi temma » que l‘on pourrait traduire par : « D‘ici à ce qu‘on y soit, Dieu y sera ». En d‘autres 
termes, l‘avenir est lointain, et le jour où on y arrivera, Dieu sera là pour nous guider. La culture 
maghrébine est fortement liée aux valeurs musulmanes puisque l‘islam est la première religion 
dans cette région du monde. Or, les valeurs musulmanes accordent une place importante au 
destin, au « Maktoub » (« ce qui est écrit » en arabe). Le terme « inchaallah » (si Dieu le veut) 
parsème les paroles des Maghrébins durant les entretiens et montre la vision selon laquelle on ne 
peut pas tout maîtriser. Si c‘est écrit, rien ne sert d‘y penser puisque nul n‘échappe à son destin, 
donc à ce qui lui est destiné.  
Non, non, c‘est très rationnel [en parlant de la planification de la retraite], très… 
Et puis, j‘ai peur du rationnel parce que, tu sais… je n‘ai pas peur, mais c‘est 
parce que la vie t‘apprend que, quelle que soit la planification, c‘est l‘imprévu 
qui décide au dernier moment, c‘est le grain de sable qui va… Mais, tout ça n‘est 
pas pensé. « On verra, en temps et lieu, on verra, on verra, on verra, et on verra 
quand on sera devant » (rires). Je pense que je ne suis pas le seul, je pense qu‘on 
est pas mal comme ça ici, dans le pays, n‘importe où. Je pense que c‘est une 
culture comme ça : « On verra. On verra. » (EI3, Algérien, 60 ans) 
4.1.2.1.2 La philosophie de vie 
En plus de la culture et de la religion qui agissent collectivement, sur le plan individuel la 
philosophie de vie est souvent décrite par les participants à l‘étude comme ayant un effet sur leurs 
choix de vie et des décisions prises durant leur parcours migratoire au Québec. Ceci touche 
également la planification de leur retraite. Ainsi, certains participants lient leur absence de 
planification à leur philosophie de vie personnelle et à leur désir de se concentrer sur d‘autres 
aspects de leur vie plus liés au présent.  
C‘est vraiment le cas de le dire que c‘était pour les autres. Il y avait de la 
promotion et tout ça, mais quand je suis dans une bibliothèque, dans un centre 
d‘achat, je suis beaucoup plus attiré par un livre qui parle de la vie [...] les 
choses de la vie autrement dit, que je suis attiré par le signe du dollar ou par un 
REER par la planification financière et tout ça ». (EI10, Marocain, 64 ans) 
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On retrouve chez ces personnes une grande confiance en la vie, mais aussi en leurs capacités à 
faire face aux aléas futurs au moment de leur retraite. De plus, leur parcours migratoire ainsi que 
les difficultés rencontrées depuis leur arrivée au Québec, ainsi que la résolution de problèmes, les 
poussent à se dire qu‘ils pourront faire face à la période de la retraite si elle arrive avec un lot de 
difficultés.  
4.1.2.1.3 La projection du niveau de vie à la retraite 
La projection du niveau de vie à la retraite est également un élément venant influencer la 
planification de la retraite des Maghrébins de Montréal
8
. L‘entrée sur le marché du travail a 
souvent été tardive et semée d‘embûches, telle la déqualification due à une capabilité moindre à 
se placer convenablement sur le marché de l‘emploi (notamment l‘accès au premier emploi). 
Leurs expériences professionnelles et leurs diplômes (lorsqu‘ils étaient acquis dans le pays 
d‘origine), l‘absence de la maîtrise de l‘anglais dans un Montréal bilingue, ou encore l‘absence 
de réseaux professionnels à leur arrivée, viennent réduire cette capabilité. De plus, il semble que 
les facteurs de conversion se trouvent de manière plus tardive, comme la décision de reprendre 
des études plus ou moins longues au Québec.   
Bien qu‘ayant réussi à trouver finalement leur voie professionnelle, il demeure que ce retard 
d‘entrée sur le marché du travail, plus ou moins tardif selon les cas, provoque des conséquences 
sur leurs revenus à la retraite.  
                                                 
8
 Pour rappel, nos répondants sont en majorité arrivés au Québec dans les années 1980 (10, dont trois femmes) et 
dans les 1990 (huit, dont cinq femmes), suivis par ceux arrivés dans les années 1970 (trois, dont une femme). Un seul 
répondant est arrivé dans les années 2000. Il faut noter que notre recherche n‘a pas permis de dégager une influence 
de l‘année d‘arrivée sur la réussite ou l‘échec du parcours migratoire au Maghreb. La comparaison pourrait 
certainement porter ses fruits avec des cohortes d‘immigrants plus éloignées (celles des Maghrébins arrivés dans les 
années 1980 et ceux arrivés après 2001 par exemple). 
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J‘ai commencé à travailler tard, et la retraite, d‘après mes calculs et tout ça, ce 
n‘est pas suffisant. (EI11, Marocaine, 65 ans) 
Les participants établissent ainsi un lien entre, d‘une part, ce qu‘ils projettent pouvoir atteindre 
comme niveau de vie à la retraite et, d‘autre part, la planification de leur retraite.  
Et si je parle de ma retraite, c‘est que je n‘ai pas préparé ma retraite (rires). Parce 
que nous, on est des travailleuses autonomes, c‘est-à-dire que le gouvernement 
nous paye, il nous donne un salaire, mais il nous dit : « Tu es une travailleuse 
autonome » pour ne pas qu‘il ait à payer la retraite, les maladies et tout et tout. 
Alors, c‘est ça. […| C‘est-à-dire que j‘aurais fait mon travail. Et puis, je me 
dis : « Après, la maison, je n‘en ai pas besoin. » Mais, une fois que mes filles ont 
fini, mon travail sera fini, puis, à ce moment-là, oui, je vendrai la maison et j‘irai 
m‘acheter un petit condo. (EI8, Marocaine, 58 ans) 
À partir de cela, plusieurs comportements sont identifiés. Tout d‘abord, on retrouve ceux qui 
planifient leur retraite pour répondre au souhait de maintenir leur niveau de vie quand ils seront à 
la retraite. À la planification financière peut alors s‘ajouter la planification du moment de départ à 
la retraite, qui peut être reporté afin d‘augmenter les chances d‘atteindre le niveau de vie désiré. 
D‘autres nous déclarent qu‘ils feront avec ce qu‘ils auront, même si cela implique un niveau de 
vie plus bas qu‘actuellement, au moment de partir à la retraite.  
Surtout qu‘on a commencé un peu tard la carrière, le fait que ça a été un petit 
peu coupé en Tunisie, un peu ici. Puis, avec les études universitaires, tu 
commences toujours un petit peu plus tard que la moyenne des gens, c‘est déjà 
un facteur. Sinon, le petit bout avec la Tunisie que l‘on perd, donc on commence 
plus tard, donc il faut finir plus tard si on veut garder le même niveau de vie. 
(EI17, Tunisien, 54 ans) 
Il y a donc ceux qui projette, malgré le retard expérimenté en termes d‘insertion en emploi au 
Québec, et ceux qui intériorisent la précarité du migrant comme un attribut qui marquera toute 
leur parcours migratoire.  
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4.1.2.1.4 La représentation de la retraite 
Selon la représentation qu‘ils se font de la retraite, les Maghrébins vont planifier ou non cette 
période de leur vie. Autrement dit, le fait de considérer la retraite comme une période liée à la 
vieillesse et à l‘approche de la mort aura tendance à les pousser à reporter la planification, ou à ne 
pas concevoir de planifier cette période redoutée de la vie. À l‘inverse, ceux ayant une 
représentation positive de la retraite, la considérant par exemple comme une période de liberté et 
d‘accomplissement, vont être plus enclins à la planifier et à s‘y projeter pour trouver les moyens 
de concrétiser des projets de retraite jugés positifs. Cette idée vient compléter la catégorie 
précédente concernant la philosophe de vie.  
On verra quand ça arrivera. C‘est plus…Je ne sais pas. Il y a un petit côté de je 
ne veux pas m‘encombrer de ça, je ne veux pas m‘alourdir les épaules avec ça 
maintenant; quand ça viendra, on fera face puis… Mais, ce n‘est pas la mort, 
non, ce n‘est pas la mort ; la mort, la mort, je n‘ai pas prise sur ça, elle peut 
arriver aujourd‘hui, elle peut arriver dans dix ans. Je ne sais pas. (EI3, Algérien, 
60 ans) 
4.1.2.1.5 Les projets de retraite 
La planification de la retraite est également en lien avec les projets de retraite qui sont imaginés 
par les Maghrébins de Montréal. Ainsi, les entretiens permettent de dégager que plus les 
personnes ont de projets de retraite, et plus cette période est concrète dans leur esprit, plus ils 
auront tendance à planifier leur retraite.  
Je vais passer plus de temps au Maroc. Comme j‘ai dit tout à l‘heure, j‘ai préparé 
un peu ma retraite : j‘ai acheté des terres et j‘ai l‘intention de faire une petite 
fermette et de me reposer. (EI1, Marocain, 63 ans) 
Ces projets sont notamment caractérisés par la question du niveau de vie raisonnablement espéré, 
par le rapport au pays d‘origine, par l‘expérience d‘une mobilité sociale ascendante ou 
descendante, et par la capabilité construite par le parcours migratoire.  
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4.1.2.1.6 La situation familiale 
La situation familiale actuelle, mais aussi la trajectoire familiale expérimentée sur le long terme 
par les participants sont des éléments venant influencer la planification de la retraite. Comme il 
ressort de la partie décrivant le profil des participants à notre étude, nous avons interrogé une 
grande majorité de personnes mariées, mais aussi des personnes divorcées. Sur ce dernier point, 
l‘utilité de différencier les participants selon leur état matrimonial apparaissait nécessaire étant 
donné les écrits scientifiques sur la planification de la retraite.  
Les récits de vie font ressortir des différences selon le statut matrimonial, mais aussi selon la 
composition de la famille au moment de l‘entrevue. C‘est pour cette raison qu‘au sein de notre 
questionnaire visant à recueillir des informations générales au sujet des participants, nous leur 
avons demandé la taille et la composition de leur famille. Ces éléments s‘avèrent utiles au 
moment de l‘analyse et de l‘interprétation des résultats. 
Il ressort principalement que les personnes mariées ont plus tendance à planifier leur retraite que 
les personnes divorcées. Ceci est d‘autant plus vrai pour les personnes divorcées depuis peu, et 
pour lesquelles la planification de leur retraite s‘est trouvée chamboulée par le divorce.  
Quand j‘ai divorcé et que ma vie a été bousculée... Non. Là, j‘essaie de faire des 
petites économies, mais ce n‘est pas beaucoup. Mais, je suis une femme qui 
aime toujours avoir un petit quelque chose de côté, même 1000$, il faut qu‘il 
soit là. Je ne sais pas ce qui pourrait se passer. Rien que pour prendre un billet 
d‘avion et partir chez ma famille. (EI21, Marocaine, 59 ans) 
À l‘inverse, les personnes mariées semblent souvent plus susceptibles d‘avoir planifié leur 
retraite. Même quand elles ne l‘ont pas planifiée adéquatement, le fait d‘être ensemble et unis en 
couple diminue l‘angoisse face à l‘avenir et à la situation à la retraite. De même, le rapport aux 
enfants conditionne la forme du projet de retraite : 
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Mes priorités seront toujours mes filles, mais avec un petit condo où on sera 
bien ; puis, on sera plus serrés, c‘est sûr, mais on sera là, on sera tous ensemble. 
(EI8, Marocaine, 58 ans) 
4.1.2.1.7 Le lieu de vie à la retraite 
Selon qu‘ils comptent vivre leur retraite au Québec, dans leur pays d‘origine, ou encore de faire 
des allers-retours entre deux ou plusieurs pays, les Maghrébins adoptent des comportements 
différents face à la planification de la retraite. Le lieu de vie à la retraite conditionne donc la 
façon dont les Maghrébins planifient. Ainsi, il apparaît notamment que les Maghrébins souhaitant 
uniquement vivre leur retraite au Québec n‘investissent (maison, terrain, etc.) pas dans d‘autres 
pays comme le pays d‘origine. Cela libère une capacité d‘épargne qui pose la planification de la 
retraire comme visant surtout le maintien du revenu, plutôt que la réduction des dépenses en 
raison d‘un coût de la vie inférieur dans le pays d‘origine.  
C‘est vraiment par choix. Ça ne m‘intéresse pas et je vais t‘expliquer pourquoi : 
parce que là-bas, c‘est à cause de la façon dont ils fonctionnent dans l‘héritage. 
Moi, j‘ai deux filles, et mon fils, je l‘ai adopté au Maroc. Et ça, ça m‘a 
complétement…Tu sais, quand tu as des filles, ce ne sont pas tes filles qui 
héritent, je ne sais pas trop, ce sont tes frères. Donc, toi, tu achètes un truc, tu as 
travaillé pour et tu le laisses à tes frères? Ça ne va pas, non. Je ne leur ai pas 
donné la nationalité marocaine. (EI19, Marocaine, 54 ans) 
Dans le cas de cette femme, divorcée et qui ne compte pas retourner dans son pays d‘origine, on 
observe un bon exemple de stratégie de planification. Pour elle, le fait d‘investir dans son pays 
d‘origine en tant que femme est un mauvais calcul qui va diminuer ses capabilités et celles de ses 
filles. À l‘inverse, planifier sa retraite en utilisant des outils comme l‘investissement dans 
l‘immobilier au Québec uniquement augmente sa capabilité une fois à la retraite. Ce manque de 
capabilité au pays d‘origine selon le genre a été repris par les femmes maghrébines. De ce fait 
même, l‘immigration devient un facteur de conversion de capabilités basses au Maghreb à des 
capabilités plus grandes dans le pays d‘accueil. Le genre est moins un frein pour elles au Québec 
qu‘au Maghreb, précisément parce qu‘il n‘est pas une entrave à la conversion. D‘ailleurs, c‘est 
parfois ce sentiment d‘avoir une capabilité moins élevé dans l‘absolu que celle des hommes qui 
peut encourager des maghrébines à opter pour un départ vers un pays comme le Canada.  
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C‘est le cas par exemple d‘une Marocaine de l‘échantillon, divorcée dans le pays d‘origine, et qui 
a vu ses capabilités amoindries à la fois par son genre que par son statut matrimonial.  C‘est suite 
à un commentaire sexiste de la part du directeur de l‘école de ses filles, qui a demandé à parler à 
son conjoint, qu‘elle a fait le choix de déposer sa demande d‘immigration pour le Canada.  
J‘ai pris cette voiture, je lui ai dit merci, j‘ai pris ma voiture, ma petite R4 et j‘ai 
filé ce mois de mai, ce jour de mois de mai, de l‘endroit où j‘étais jusqu‘à 
l‘ambassade du Canada et j‘ai fait ma demande d‘immigration. Comme j‘avais 
demandé la matinée là où je travaillais, j‘avais toute la matinée pour retourner 
pour passer, donc j‘avais le temps. J‘y suis allée et j‘ai déposé ma demande au 
mois de mai 1989 basé sur cette réplique de cet imbécile, qui était un directeur 
d‘une école secondaire. « Bah ! Tu radotes », tu vas me dire, mais… Donc, c‘est 
comme ça que c‘est venu et que j‘ai fait ma demande. C‘était un papier très 
simple. À l‘époque, c‘était tellement simple que ce n‘est pas possible --- je vous 
assure, c‘est la vérité, je n‘ajoute rien du tout. J‘ai fait un papier, j‘ai complété 
un papier (nom, adresse, tout ça, profession, tout le baratin, âge, enfants et tout 
ça). À l‘époque, j‘étais divorcée et ils ne m‘ont même pas demandé si j‘étais… 
l‘autorisation du père ou pas père, il n‘y avait rien. Alors, nous sommes le mois 
de mai et je suis arrivée au Canada le 5 septembre. Calcule. (EI9, Marocaine, 66 
ans) 
Ainsi, le fait d‘être considérée à l‘ambassade du Canada comme une personne plutôt que comme 
mère ou épouse l‘a marquée. C‘est ce qu‘elle souhaitait alors pour ses filles.  
Ma fille n‘a pas de statut dans cette école-là ? C‘est comme ça que je l‘ai vu. Je 
ne me suis pas vu, moi, mais j‘ai vu que ma fille n‘avait pas de statut dans une 
institution éducative, où sa présence n‘est pas complète tant qu‘elle n‘avait pas 
son père avec elle. (EI9, Marocaine, 66 ans) 
À l‘inverse, ceux qui comptent passer une partie de leur temps à la retraite dans leur pays 
d‘origine sont ceux qui ont le plus investi dans le pays d‘origine, principalement en y achetant de 
l‘immobilier. Bien qu‘ayant passé plus de 15 ans au Québec, ils ne souhaitent pas avoir 
d‘attaches matérielles avec la Province afin de pouvoir la quitter au moment où ils le souhaitent. 
On retrouve parmi ceux qui nourrissent ce désir de retour aussi bien des Maghrébins ayant des 
enfants et étant mariés que des personnes seules et sans enfants. Ainsi, la corrélation n‘est pas 
évidente entre le fait de ne pas avoir d‘enfants et de vouloir retourner dans le pays d‘origine à la 
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retraite. On retrouve souvent chez ce groupe de participants l‘absence du désir d‘acheter un 
logement au Québec, soit une façon de ne pas prendre racine.  
Avec la retraite que je vais avoir, comme je ne vais pas avoir d‘hypothèque ni de 
loyer, je vais très bien vivre au Maroc. (EI11, Marocaine, 65 ans) 
Le projet de vivre sa retraite dans le pays d‘origine se retrouve chez trois participants : deux 
participants mariés, l‘un dont toute la famille est restée dans le pays natal, et l‘autre dont les amis 
et la famille élargie sont dans le pays natal; et une participante divorcée et sans enfant souhaite 
également retourner au Maghreb à la retraite pour être entourée de sa famille élargie, bien que 
son réseau amical soit très fourni au Québec. Ce projet semble attaché à l‘intention de maintenir 
un lien fort avec la famille élargie, et donc à retrouver ce que le projet migratoire a négativement 
affecté.  
Non, au début, quand je suis arrivée, je voulais avoir des attaches parce que je ne 
connaissais pas très bien le pays, je ne connaissais pas…Donc, je me disais : 
« Le Canada, je vais mourir ici. » Mais, avec le temps et tout ça, tu dis : « Non, 
non, non. Moi, je retourne chez moi. » Tu sais, ce qui est important chez nous, 
c‘est la famille, c‘est l‘entourage, ce sont les amis. Tu sais, quand tu arrives à un 
certain âge, là, tu te dis : « Si je reste ici et que je suis malade, il n‘y a personne 
qui va s‘occuper de moi. » (EI11, Marocaine, 65 ans) 
C‘est souvent l‘impossibilité financière de vivre entre deux pays qui explique la décision de vivre 
dans l‘un ou l‘autre des pays. En effet, chez ceux exprimant le souhait de vivre au Québec à la 
retraite, on retrouve le choix imposé de vivre dans un seul pays, en particulier chez ceux ayant 
des revenus moyens à faibles. Les plus aisés financièrement sont ceux qui évoquent le plus 
souvent la vie entre le pays d‘accueil et le pays d‘origine. Ils ont plus de capabilité à varier les 
lieux de vie à la retraite, et leur stratégie consiste souvent à investir dans les deux pays. Lorsqu‘ils 
en parlent, on ne ressent pas dans leurs discours un sentiment d‘être freinés financièrement pour 
entreprendre ce va-et-vient géographique à la retraite.  
Et cela ne veut pas dire que j‘ai oublié le pays ; j‘ai toujours voulu faire des 
choses chez moi. Parce qu‘il y a ceux qui ont acheté des duplex et qui ont acheté 
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des buildings, j‘avais la capacité d‘en acheter un, mais j‘ai préféré investir au 
pays (d‘origine). Alors, j‘ai mon appartement, j‘ai des terres, et j‘ai commencé à 
partir… la famille en premier. Ici (au Québec), quand j‘ai eu ma maison, je suis 
installé et reposé. (EI1, Marocain, 63 ans) 
Bon, louange à Dieu, je suis entré dans ce domaine, la liberté, je pars 40 jours et 
personne ne me dit rien. Puis, la voiture, j‘ai commencé à la changer à tous les 
quatre ans, je prends une location et j‘enlève, c‘est du neuf. C‘est la belle vie. Je 
suis toujours bien habillé, louange à Dieu. (EI1, Marocain, 63 ans) 
4.1.2.1.8 Le moment projeté de départ à la retraite 
En plus du lieu de la retraite, le moment projeté du départ à la retraite constitue également un 
élément influençant la planification de la retraite des Maghrébins de Montréal. Le plus souvent, 
plus le moment de départ projeté sera éloigné dans le temps, plus la planification de la retraite 
aura tendance à être reportée. Dans ce cas-là, la planification de la retraite ne paraît pas urgente 
aux yeux de certains Maghrébins.  
La retraite en tant que telle, je ne l‘ai pas planifiée du tout. Je voyais que 65 ans 
était très loin pour moi, je me disais : « J‘espère juste que je resterai en forme », 
je n‘aime pas tomber malade, j‘ai toujours peur de la maladie, de tout ce qui est 
hôpitaux et tout ça. (EI9, Marocaine, 66 ans)  
Au final, plus le moment du départ à la retraite se rapproche, plus la personne aura tendance à 
planifier et à penser à des projets plus concrets de retraite. Cependant, il faut noter que ce lien n‘a 
pas été établi chez l‘ensemble des Maghrébins rencontrés. Plusieurs d‘entre eux, en particulier 
ceux travaillant dans le domaine financier, se sont intéressés à la planification de la retraite plus 
tôt dans leur carrière professionnelle.  
J‘étais une personne indépendante, donc, quand je suis arrivée ici, j‘ai continué. 
Donc, j‘ai continué de faire mes affaires. C‘est sûr qu‘ici, si tu veux du conseil, 
il y en a partout et ils vont te le donner, mais, comme je t‘ai dit, ce n‘est pas 
personnalisé. La personne qui va me conseiller ne va pas connaître mes affaires, 
elle va me mettre dans une chose comme tout le monde, et moi, je suis spéciale, 
j‘ai des limitations, des affaires, des ci, des ça. Tu vois? C‘est vraiment comme 
on dit : « Mayhek dahrek ghi defrek » [dicton marocain : « Il n‘y a que ton ongle 
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pour bien te gratter le dos »]. Donc, je me suis mise dans le contexte et j‘ai 
même travaillé sur les régimes de retraite. (EI5, Marocaine, 58 ans) 
Après avoir identifié les paramètres pris en compte par les Maghrébins de Montréal dans la 
planification de leur retraite, nous allons passer aux stratégies de planification qu‘ils mobilisent à 
des fins de planification. 
4.1.2.2 Les stratégies de planification mobilisées par les Maghrébins de 
Montréal 
Notre approche étant inductive, il s‘agissait pour nous non pas d‘imposer une définition ou une 
vision de la planification de la retraite, mais bien de comprendre les représentations personnelles 
de cette planification. Existe-t-elle? Comment la mettent-ils en place? Quels sont les outils 
mobilisés par les Maghrébins lorsqu‘il s‘agit de préparer leur retraite? Autant de questions 
auxquelles l‘analyse des données récoltées à travers les récits de vie et les groupes de discussion 
permettent de répondre.  
Nous avons identifié neuf stratégies de planification mobilisées par les Maghrébins de Montréal : 
l‘acquisition de connaissances financières avec l‘âge, l‘autonomisation financière des enfants, le 
report de l‘âge de départ à la retraite pour percevoir plus, la variation des sources de revenus à la 
retraite (RRQ, REER, autres), la variation des lieux de vie à la retraite, la demande d‘aide à un 
conseiller financier, la prévision de besoins moins importants à la retraite, l‘investissement dans 
l‘immobilier, ainsi que la cession d‘une part à l‘aléatoire. Voilà autant de moyens qui 
représentent, pour les Maghrébins rencontrés, des stratégies pour planifier leur retraite.  
4.1.2.2.1 Acquisition de connaissances financières avec l’âge 
Les participants à l‘étude nous ont confié ne pas avoir reçu d‘informations au sujet de la retraite 
et du système de retraite québécois à leur arrivée au Québec, et plus largement au début de leur 
parcours migratoire.  
  
203 
Personne ne m‘a parlé de ça et je n‘ai pas eu de situation ou je devais parler, 
personne ne m‘a appelé ni ne m‘a dit comment je devais faire ça. (EI13, 
Algérien, 62 ans) 
Certains nous ont même exprimé que les efforts déployés à ce niveau-là, notamment de la part 
des employeurs, n‘étaient pas suffisants. 
Je n‘avais personne pour me le dire. Et puis, dans les différentes compagnies 
dans lesquelles j‘ai travaillé, il n‘y avait pas assez d‘efforts pour nous… on nous 
en parlait de temps en temps, mais d‘une manière… juste pour se dire : « Bon, 
on a la conscience tranquille. » (EI2, Marocain, 62 ans) 
Par la suite, au fil de l‘avancement de leur trajectoire professionnelle, les Maghrébins sont 
nombreux à avoir acquis des connaissances au sujet de la retraite, connaissances liées pour la 
plupart à la planification financière. L‘acquisition de ces connaissances s‘est faite soit de manière 
formelle, par l‘intermédiaire de leur employeur ou d‘un conseiller financier au sein de leur 
banque, soit de manière informelle, en allant chercher eux-mêmes les informations à ce sujet. 
Quel que soit le moment de l‘acquisition de ces connaissances sur le système de retraite 
québécois et des possibilités financières offertes à eux, ainsi que des outils de planification à 
mobiliser, ils sont nombreux à déplorer le moment tardif de compréhension de la planification de 
la retraite. Ce retard d‘accès à l‘information, accentué dans la majorité des cas par un retard dans 
l‘accès à un emploi permettant d‘envisager la retraite, est d‘autant plus crucial et dommageable 
que l‘effet financier positif d‘une planification de la retraite est corrélé avec la durée de l‘Épargne 
(plus on commence tôt, plus l‘effet est positif).  
Non, en posant la question et puis parfois juste en regardant la télé. Il y a pas mal 
de choses concernant la retraite qui passent à la télévision, il y a des articles de 
journaux, il y a des choses comme cela. Quand on s‘intéresse, on apprend. Mais, 
ce ne sont pas des choses qui viennent à toi. (EI2, Marocain, 62 ans) 
D‘autres Maghrébins ont quant à eux confié ne pas disposer des connaissances générales et 
financières concernant la retraite, et ce, même au moment de l‘entretien réalisé avec eux. Ce 
manque de connaissances a été décrit, selon les cas, soit comme volontaire, soit comme 
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involontaire. On remarque que même chez ceux exprimant de prime abord une certaine inertie, 
voire un désintérêt face à la planification de la retraite, une inquiétude est tout de même palpable. 
Si, ça représente beaucoup pour moi. Ça représente une espèce de négligence. 
J‘espère ne pas avoir à la payer, mais je ne stresse pas pour autant avec 
ça. (EI14, Algérien, 52 ans) 
4.1.2.2.2 Autonomisation financière des enfants 
Pour les répondants, la planification de la retraite ne se réduit pas uniquement à ce qui ressort des 
définitions officielles de ce que devrait représenter cette planification. On remarque que la 
planification de la retraite ne représente pas seulement la mise en place d‘initiatives privées 
comme des régimes d‘épargne complémentaire, ou encore les cotisations auprès du Régime de 
rentes du Québec. De plus, chez les Maghrébins, la planification de la retraite n‘est pas une 
affaire qu‘individuelle, comme ce qui se dégage des conseils tirés des écrits scientifiques sur le 
sujet. Elle mobilise et concerne aussi leur conjoint(e) ainsi que leur famille entière.  
Ainsi, lorsqu‘on évoque avec eux la planification de leur retraite, nos répondants font souvent le 
lien avec leurs enfants et l‘autonomisation financière de leurs enfants. Autrement dit, un des 
baromètres de planification de la retraite constitue, pour les Maghrébins, le fait de réussir à 
autonomiser financièrement leurs enfants, posant le succès ultime du projet migratoire dans le fait 
que les enfants réussissent. Le fait que la totalité des participants à l‘étude finance ou ait financé 
les études supérieures de leurs enfants le démontre.  
-Est-ce que tu as payé les études de tes enfants ? -Oui ! Grâce à Dieu, c‘est réglé. 
C‘est important. Ça, ça rentre dans la planification. L‘important pour moi, c‘est 
qu‘ils terminent leurs études, et puis qu‘ils se débrouillent et qu‘ils n‘empruntent 
pas beaucoup avec les bourses et tout ça. On paie les études de nos enfants, ce 
qui est important. (EI12, Algérien, 57 ans) 
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Si l‘autonomisation financière des enfants permet à tous et chacun d‘augmenter sa capacité 
d‘épargne, pour nos répondants, cette autonomisation à un sens plus profond que la seule 
planification de la retraite.  
4.1.2.2.3 Le report de l’âge de départ à la retraite  
L‘arrivée tardive des Maghrébins sur le marché de l‘emploi québécois encourage certains d‘entre 
eux à reporter leur départ à la retraite pour pouvoir percevoir des cotisations de retraite plus 
élevées que s‘ils quittaient la vie active plus tôt. D‘ailleurs, à l‘opposé du système de retraite en 
vigueur dans les pays du Maghreb qui impose un âge obligatoire de départ à la retraite, le fait que 
le Québec n‘impose pas de moment de départ est grandement apprécié par les Maghrébins 
rencontrés. Ils peuvent ainsi mieux s‘organiser et prévoir leurs projets de retraite ainsi que le 
montant nécessaire à leur réalisation, en fonction de leur projet intime ; cette condition crée ainsi 
un important facteur de conversion des ressources accumulées en capabilités individuelles. Cette 
absence d‘âge imposé leur procure en effet un sentiment de liberté et diminue par là-même leur 
sentiment d‘obligation. On ne choisit pas pour eux, c‘est à eux de choisir le moment où ils 
souhaitent quitter la vie active, totalement ou partiellement. De plus, il arrive même que les 
employeurs expriment leur volonté de maintenir en emploi ces employés expérimentés au sein de 
leur organisation, ce qui valorise les Maghrébins à qui on adresse une telle demande.  
Juste moi, je suis à la veille de ma retraite. C‘était il y a deux semaines, le grand 
boss [sic] m‘appelle et me dit : « J‘ai entendu que vous quittez en juillet 2017 ? » 
J‘ai dit « Oui. 65 ans.» Il me dit : «Qu‘est-ce que tu en penses ? Voilà le salaire 
qu‘on va te donner si tu restes avec nous au moins deux ans.» J‘ai dit : «Eh 
bien…» J‘ai pensé et j‘ai dit : «Qu‘est-ce que je vais aller faire? » Puisque c‘était 
une offre alléchante, pourquoi pas ? Mais, là-bas [au Maghreb], ce n‘est pas 
possible. (Groupe de discussion Hommes) 
Cette différence dans les systèmes de retraite du pays d‘accueil et du pays d‘origine est 
considérée comme une chance et une liberté de choix par les Maghrébins qui augmente leur 
capabilité face au moment du départ à la retraite ; la planification est alors ouverte à plusieurs 
modèles, par-delà la seule l‘épargne en vue du maintien du revenu. Cette chance est encore plus 
apparente lorsqu‘ils retournent dans leur pays d‘origine et observent les personnes de leur âge. 
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Ces derniers sont le plus souvent inactifs et ont dû partir à la retraite à l‘âge de 60 ans ou 62 ans, 
selon la loi en vigueur dans les pays concernés. Cet âge de départ imposé paraît aujourd‘hui 
inconcevable pour des personnes ayant passé plus de 15 ans au Québec et s‘étant habituées à un 
autre système et à une autre représentation de la retraite et du libre-arbitre en rapport avec cette 
période de la vie.  
Les gens avec qui j‘étais à l‘université, ils ont tous gradué, ils sont tous devenus 
soit des professeurs, soit des directeurs d‘entreprises étatiques, soit quelque 
chose comme ça dans le domaine. Donc, automatiquement ils suivent le 
cheminement qui a été déjà tracé. Ce n‘est pas un choix qu‘ils ont fait. Et c‘est là 
où… Pourquoi je dis ça? C‘est parce que, quand je suis allé là-bas, c‘est là que 
ça m‘a réveillé un peu et que j‘ai dit : «Ah| Là, ils sont déjà à la retraite. (Groupe 
de discussion Hommes) 
4.1.2.2.4 La variation des sources de revenus à la retraite 
Conscients du handicap lié à leur entrée tardive sur le monde de l‘emploi, les Maghrébins tentent 
de varier leurs sources de revenus à la retraite pour pallier au manque de cotisations au Régime 
des rentes du Québec. Varier les sources de revenus permet alors de se garantir une situation 
financière confortable à la retraite, ou du moins approximativement similaire à celle qu‘ils 
occupent au moment de l‘entrevue. Ainsi, en plus des cotisations de retraite auprès du RRQ et de 
la pension fédérale, les Maghrébins ont évoqué l‘investissement dans l‘immobilier, l‘épargne 
personnelle, les REER, l‘héritage à recevoir dans le pays d‘origine, ainsi que les régimes 
complémentaires de retraite de l‘employeur.  
J‘ai des REER, j‘ai investi dans des trucs, mais il faut que tu t‘organises. Tu sais, 
il faut vendre, il faut organiser comment retirer l‘argent, ce n‘est pas un chèque 
qui va te parvenir d‘une compagnie pour laquelle tu as travaillé pendant 50 ans, 
tu sais, le truc traditionnel, non. C‘est quelque chose que j‘ai bâti moi-même. 
(EI19, Marocaine, 54 ans) 
Ceux vivant le plus de difficultés financières au moment de l‘entrevue individuelle nous ont 
confié être rassurés par la présence, en dernier recours, de la pension de vieillesse, voire au 
supplément de revenu garanti auquel ils ont droit si leurs revenus sont insuffisants. La crainte 
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d‘une situation financière difficile à la retraite n‘a donc pas été exprimée par les participants à la 
recherche, qui ont au contraire relaté leur confiance face à l‘avenir, et ce, même en cas de 
difficultés financières. L‘absence d‘un équivalent à la pension de vieillesse au Maghreb leur 
rappelle que même en cas de manque financier, ils seront mieux lotis que des personnes se 
trouvant dans la même situation qu‘eux au Maghreb. 
Au moins, ici, au Québec, on a la pension de vieillesse à 65 ans. Eh bien, je vais 
vivre avec ça. Si je vais rester jusqu‘à 65 ans, eh bien, c‘est ça. (EI21, 
Marocaine, 59 ans) 
4.1.2.2.5 La variation des lieux de vie à la retraite 
Un autre moyen de contrebalancer les difficultés financières éventuelles à la retraite est la 
variation des lieux de vie pendant cette période. Les Maghrébins décrivent d‘ailleurs la 
possession de deux passeports comme une chance qui leur est donnée d‘avoir deux lieux 
possibles de résidence à la retraite. C‘est d‘ailleurs dans cette optique qu‘ils sont nombreux à 
acquérir de l‘immobilier dans leur pays d‘origine. Ceci leur permet à la fois d‘avoir un pied à 
terre au Maghreb, sans devoir loger chez des membres de leur famille, tout en ayant une entrée 
d‘argent pour ceux qui louent leurs logements lorsqu‘ils sont au Québec. Ce logement peut enfin 
devenir un lieu de vie total ou partiel au moment de la retraite, ce qui diminuera les dépenses à 
réaliser en cas de revenus faibles à la retraite. 
C‘est quand même un salaire qui va me permettre de vivre, pas extrêmement 
bien, mais de vivre selon la classe moyenne ici, mais, au Maroc, je serai riche. 
Vous comprenez ce que je veux dire ? (EI6, Marocain, 53 ans) 
Moi, il faut que je fasse un arbitrage entre ici et la Tunisie, et si je continue toute 
ma carrière ici, bon, ma retraite va être là. Si je pars un moment en Tunisie, il va 
y avoir un bout de retraite ici et un bout de retraite là. Les deux ne sont pas 
complets, mais jumelés, ça peut faire quelque chose. C‘est tout. Je ne réfléchis 
pas particulièrement à la retraite ou que ça me stresse [sic]; peut-être que ça 
devrait. (EI7, Tunisien, 55 ans) 
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Ainsi, en variant leurs lieux de vie durant leur retraite, ils peuvent faire des économies durant leur 
séjour dans leur pays d‘origine. Cependant, s‘ils sont nombreux à avoir évoqué leur envie de 
vivre à cheval entre plusieurs lieux de vie à la retraite, les Maghrébins ne sont pas tous dans cette 
situation. Pour certains, la vie entre deux pays représente un luxe qu‘ils n‘estiment pas pouvoir se 
permettre à la retraite.   
Je ne peux pas aller six mois là-bas et six mois ici parce que je dois payer le 
loyer ici, alors il n‘y a pas d‘équilibre pour faire ça et il faut faire un choix : ou 
tu restes ici et tu t‘emmerdes, ou je plaque tout et je vais là-bas et je vis au 
noir. (EI21, Marocaine, 59 ans) 
4.1.2.2.6 La demande de l’aide d’un conseiller financier 
Certains Maghrébins ont dit avoir bénéficié de l‘appui d‘un conseiller financier. Ils sont 
cependant rares à avoir fait appel à un tel service (trois hommes). Ceux qui l‘ont fait ont 
témoigné l‘avoir fait assez tard dans leur parcours migratoire, le plus souvent à travers leur 
banque, et souvent par hasard. À noter qu‘aucun des répondants n‘a évoqué l‘aide d‘une 
association quelconque en rapport avec la planification financière de la retraite.  
Le système de retraite, non, je ne connaissais pas. Peut-être, je l‘ai réalisé après, 
en 1996, parce que j‘ai acheté la première maison, et là, ils m‘ont parlé de 
retraite, que je pouvais mettre de l‘argent et retirer cet argent pour acheter la 
première maison. (EI6, Marocain, 53 ans) 
4.1.2.2.7 La prévision de besoins moins importants à la retraite 
Les afficionados de la planification de la retraite sont rassurés d‘avoir planifié leur retraite et nous 
témoignent de leur confiance et de leur soulagement d‘estimer pouvoir maintenir un niveau de 
vie à peu près similaire à la retraite. Nous avons ressenti chez cette tranche de l‘échantillon une 




De l‘autre côté, ceux qui n‘ont pas planifié leur retraite, ou pas suffisamment tôt dans leur vie 
travaillée, n‘ont pas pour autant exprimé un désarroi ou une crainte par rapport à la baisse 
éventuelle de leur niveau de vie à la retraite. Les planificateurs, ainsi que ceux qui se sont moins 
bien préparés à la retraite, projettent souvent une baisse de leurs besoins à la retraite, et encore 
plus lorsque la retraite rimera avec vieillesse dans des années plus lointaines. Ainsi, la baisse de 
besoins s‘accompagne d‘un intérêt moins grand pour des gains financiers importants. Cette 
sagesse face à la baisse des revenus à la retraite améliore la représentation de ce temps de la vie, 
bien qu‘elle ne semble pas considérer l‘augmentation éventuelle des dépenses en raison des coûts 
découlant de l‘éventuelle perte d‘autonomie fonctionnelle.  
Ça ne veut pas dire que je suis capable de vivre dans la pauvreté, ce n‘est pas 
vrai, mais j‘estime que je fais suffisamment d‘argent pour vivre 
convenablement. C‘est clair que j‘aimerais bien voyager en première classe ; en 
fait des fois ça me fait même chier, entre parenthèses [sic], de voir toutes ces 
personnes qui m‘ont l‘air assez idiotes embarquer en première classe, mais, bon, 
c‘est la vie. C‘est la vie. (EI15, Algérien, 62 ans) 
4.1.2.2.8 L’investissement dans l’immobilier  
L‘investissement dans l‘immobilier a été évoqué par l‘ensemble de l‘échantillon de Maghrébins. 
Qu‘il ait été réalisé dans le pays d‘origine ou au Québec, cet investissement est considéré par nos 
répondants comme une planification de leur retraite. On pourrait même l‘élever comme le 
premier moyen de planifier, et qui vient à l‘esprit autant aux experts financiers de l‘échantillon 
qu‘aux profanes de la planification. Cette option immobilière rassure souvent plus que les autres 
outils de planification avec lesquels ils sont peut-être moins familiers.  
Et, en plus, les REER, ce n‘est pas si sécuritaire que ça, alors moi, l‘argent que 
je devais mettre dans mes REER, je l‘ai mis dans mon immobilier au 
Maroc. (EI11, Marocaine, 65 ans) 
En effet, l‘investissement dans l‘immobilier est considéré comme une valeur sûre qui peut 
apporter des fonds en cas de besoin. Acquérir un logement au Québec est rassurant pour les 
Maghrébins qui peuvent éventuellement le vendre pour acquérir par exemple un logement plus 
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petit lorsque leur autonomie finira par diminuer, et profiter des gains pour vivre mieux et être 
plus à l‘aise financièrement. À noter que ceux qui déclarent ne pas avoir planifié leur retraite 
possèdent tout de même un logement, dans le pays d‘origine le plus souvent, ou au Québec. 
L‘investissement dans l‘immobilier constitue ainsi une forme de base rassurante de planification 
et de préparation de l‘avenir, notamment parce qu‘elle ne requiert pas une littératie financière 
élevée (par exemple, une maîtrise des REER).  
Je savais qu‘avec le nombre d‘années que j‘ai vécues ici, je ne vais pas avoir une 
retraite extraordinaire, donc, ce qu‘il me fallait, c‘est une autre retraite, c‘est 
l‘immobilier, c‘est un logement. (EI11, Marocaine, 65 ans) 
J‘ai préparé un peu ma retraite : j‘ai acheté des terres et j‘ai l‘intention de faire 
une petite fermette et de me reposer. J‘ai, comme j‘ai dit, des terrains que je 
vais… c‘est ça, ma retraite que j‘ai préparée. Je n‘ai pas vendu, comme je l‘ai 
dit, mais c‘est dans l‘intention de… pour ma retraite. (EI1, Marocain, 63 ans) 
4.1.2.2.9 La cession d’une part à l’aléatoire  
En évoquant la planification de la retraite durant les entretiens sous forme de récits de vie, 
certains Maghrébins nous ont confié ne pas vouloir volontairement planifier. Pour eux, la 
planification ne correspond pas à leurs valeurs ni à leur philosophie de vie. Cette tranche de 
l‘échantillon a émis le souhait de laisser une part à l‘aléatoire, et de laisser la vie suivre son cours. 
Ainsi, estimant qu‘ils ne peuvent pas maîtriser l‘avenir, ils ne souhaitent pas s‘encombrer l‘esprit 
avec une planification de la retraite. Ils souhaitent vivre au présent, et vivre l‘avenir lorsqu‘il 
viendra à eux et pas avant. Le fait d‘y penser avant est conçu comme précoce et empreint d‘une 
rationalité trop grande qui ne leur correspond pas.   
Tu ne peux pas, tu ne peux pas… Pense à aujourd‘hui, c‘est mieux. Tu peux 
penser à demain, mais c‘est de trouver de bonnes choses. Si penser à demain te 
stresse, n‘y pense pas parce que tu vas perdre aujourd‘hui, demain et après-
demain. (EI14, Algérien, 52 ans) 
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4.1.3 Objectif 3 : Déterminer les différences de genre dans la 
planification de la retraite 
Notre troisième et dernier objectif de recherche consiste à faire ressortir les différences de genre 
dans la planification de la retraite des Maghrébins établis à Montréal. Nos choix méthodologiques 
ont d‘ailleurs été établis en rapport avec chacun de ces objectifs de recherche, afin d‘y répondre 
au mieux. Ainsi, l‘ajout de groupes de discussion aux entrevues individuelles n‘était pas dû au 
hasard. En plus de permettre de tester les résultats qui seraient ressortis des entretiens individuels, 
les groupes de discussion avaient pour objectif justement d‘aider à mieux répondre à ce troisième 
objectif. En effet, les deux groupes de discussion réalisés plusieurs semaines après les entretiens 
individuels étaient non-mixtes, réunissant les hommes d‘un côté et les femmes de l‘autre. 
Comme étayé dans la première partie de cette thèse, le groupe de discussion encourage la 
rencontre d‘un groupe homogène afin de libérer la parole, en particulier lorsqu‘il s‘agit d‘aborder 
des sujets difficiles, plus intimes. En regroupant d‘une part les femmes maghrébines, et d‘autre 
part les hommes maghrébins, on espérait faciliter la prise de parole au sujet de la planification de 
la retraite et de la perception des différences de genre sur ce sujet spécifique.  
Au final, l‘utilité de l‘usage des groupes de discussion a été confirmée. En effet, les entrevues 
individuelles n‘ont pas permis de faire ressortir clairement les différences de genre dans la 
planification de la retraite des Maghrébins de Montréal. Par la suite, les groupes de discussion ont 
permis cela, en posant des questions claires sur l‘influence du genre dans la planification de la 
retraite, ce qui n‘a pas été le cas durant les entretiens individuels sous forme de récits de vie. Les 
deux groupes ont joué le jeu et ont développé leur pensée à travers la discussion avec les autres 
participants ayant un vécu comparable, bien que non similaire. Ils ont paru à l‘aise et réconfortés 
par l‘homogénéité des participants présents, à travers leur région d‘origine et les années d‘arrivée 
au Québec. Ceci a facilité la liberté de parole, en particulier chez les femmes.  
Au final, nous avons identifié plusieurs résultats en rapport avec les différences de genre dans la 
planification de la retraite, grâce à la fois aux récits de vie et aux groupes de discussion. 
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4.1.3.1 Les hommes planifient plus que les femmes  
Le premier résultat qui ressort de l‘analyse est la différence globale dans la mise en place de la 
planification de la retraite. Cette planification est plus présente chez les hommes que chez les 
femmes (cinq hommes et quatre femmes). Il est intéressant de constater que les quatre femmes 
qui planifient leur retraite financièrement, soit travaillent dans le domaine financier ou de la 
planification financière (trois femmes), soit ont vécu un parcours migratoire sans embûche (une 
femme). Cette dernière a un parcours allant de l‘arrivée jeune en tant qu‘étudiante au doctorat, à 
l‘embauche en tant que professeure universitaire, poste qu‘elle occupe jusqu‘au moment de 
l‘entrevue, soit à l‘âge de 67 ans. Mise à part l‘absence de choix en début de parcours migratoire 
de vivre au Québec (du fait de l‘arrêt d‘envoi de fonds par son co-directeur au Maroc), le 
parcours migratoire de cette répondante est caractérisé par une liberté de choix très grande.  
J‘ai senti que j‘étais libre, que j‘étais respectée. Je me sens vraiment très bien. Il 
y a eu maintes occasions où j‘ai senti que mes origines, mon pays d‘origine et 
ma religion n‘ont pas eu d‘impacts négatifs sur ma carrière. (EI18, Marocaine, 
67 ans) 
L‘élément qui la différencie également des autres répondantes – dont la majorité sont des femmes 
divorcées – est la stabilité de son couple et le partage des tâches avec son conjoint, et ce durant 
l‘ensemble de son parcours. Ainsi, aucun des deux n‘a eu à faire des sacrifices, notamment 
professionnels, afin que son ou sa conjoint(e) puisse porter le projet familial en reprenant des 
études par exemple. Avec cette capabilité très grande durant son parcours, elle a pu établir des 
stratégies progressivement à chaque étape de sa vie, qui font qu‘avec la retraite comme horizon, 
c‘est à nouveau à elle que revient le choix de rester ou non en emploi. Ceci ne dépend pas de 
l‘aspect financier ou de ses enfants, qui sont autonomes.  
Nous émettons l‘hypothèse que le fait que les hommes planifient plus que les femmes serait en 
lien avec le parcours migratoire différent de celui des femmes, durant lequel ces dernières sortent 
défavorisés en comparaison avec les hommes. En effet, les hommes de l‘échantillon sont plus 
susceptibles d‘avoir eu une plus grande capabilité dans le choix de la reprise des études, mais 
aussi par la suite quant au type et domaine d‘emploi occupé. À l‘inverse, les femmes sortent 
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perdantes des stratégies familiales qui les cantonnent le plus souvent dans leur rôle de mère, à 
s‘occuper des enfants et à accumuler des emplois peu qualifiés et précaires durant leur parcours, 
en particulier durant la première partie de celui-ci. Les hommes acquièrent ainsi plus de 
capabilité quant à la projection vers l‘avenir, et donc vers la retraite.  
Non, je n‘ai pas voulu parce que je me suis dit : « Ils vont te dire de refaire les 
études », et moi… Je te dis, je regrette de ne pas l‘avoir fait, mais il fallait un 
choix, il fallait que ce soit le mari ou moi. Moi, j‘ai dit qu‘il avait plus de force 
que moi. Moi, je vais aller dans les métros, je vais courir et tout (EI20, 
Marocaine, 64 ans).  
Spontanément, les hommes évoquent plus la planification de la retraite que les femmes, qui nous 
ont exprimé moins d‘intérêt pour cet aspect. En effet, les hommes ont souvent évoqué cette 
planification assez tôt dans la discussion, qu‘ils l‘aient ou non mises en place. Durant les groupes 
de discussion, ils ont échangé entre eux pour comparer leurs outils de planification et en se 
donnant des conseils au sujet des meilleurs plans vers lesquels se diriger. Toutefois, ceci 
s‘explique par le hasard qui a fait que ceux qui ont participé au groupe de discussion avaient un 
profil similaire (domaine financier, mariés et satisfaits en couple, emplois stables et permanents). 
Nous supposons que la discussion aurait été beaucoup plus nuancée et fructueuse avec des profils 
plus variés.   
Quand j‘ai commencé à réfléchir, je me suis dit : « Peut-être que c‘est le côté 
risquophile [sic] », c‘est-à-dire qu‘on est plus… Moi, je suis un entrepreneur, 
j‘ai toujours travaillé pour moi-même, donc je ne pense pas à la retraite, à la 
planification proprement dite, mais j‘ai acheté des biens dans l‘idée d‘avoir des 
investissements, c‘est-à-dire quelques investissements qui sont bien et qui 
pourraient éventuellement, le jour où j‘arrête… Mais, je ne pense pas 
personnellement arrêter. Je pourrais toujours les vendre et récupérer les fonds 
qui sont là. (Groupe de discussion Hommes) 
À l‘inverse, les femmes n‘ont évoqué la planification que lorsqu‘on les incitait à le faire, dans 
notre rôle de modératrice. Elles semblaient d‘ailleurs plus intéressées par le passé et le présent 
que par l‘avenir.  
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– Non, on n‘a pas ça dans notre culture. On planifie juste le mariage, c‘est-à-dire 
juste l‘organisation de la cérémonie et tout ça, mais, ce qui suit, il n‘est jamais 
organisé. – Ce sont des coups de cœur. On va acheter la maison, on va acheter 
tel meuble, telle chambre à coucher. Ce n‘est jamais planifié. Comme je l‘ai dit 
tout à l‘heure, on laisse tout au hasard. Je suis passée par là. – C‘est entre les 
mains de Dieu. (Groupe de discussion Femmes) 
Lorsque nous regardons de plus près les profils des femmes qui ne planifient pas leur retraite, 
nous faisons ressortir des similarités. En effet, les facteurs qui viennent diminuer les chances 
qu‘une femme maghrébine planifie sa retraite sont : le moment de l‘arrivée, les carrières 
discontinues, le statut matrimonial, les enfants à charge, le caractère émancipé ou non, moderne 
ou conservateur, ainsi que le niveau de scolarité. Ainsi, une femme possédant un doctorat, étant 
heureuse en couple, et disposant d‘un emploi permanent et bien rémunéré, dispose d‘une plus 
grande capabilité à planifier sa retraite qu‘une femme qui a arrêté ses études au cégep, a vécu une 
carrière discontinue en occupant des emplois précaires à temps partiel, qui a plusieurs enfants à 
charge et qui plus est, a divorcé.  
L‘une des participantes nous pousse à croire que l‘emploi constitue l‘un des facteurs de 
conversion des fonctionnements en capabilités le plus fort. En d‘autres termes, le parcours 
professionnel influence grandement la capabilité à planifier sa retraite, et ceci même si les autres 
paramètres sont à la défaveur de la répondante. En effet, cette répondante est atteinte d‘un 
handicap physique qui la pousse à circuler en fauteuil roulant depuis son arrivée au Québec en 
1994. De plus, elle n‘avait pas pour projet personnel de vivre au Québec puisqu‘elle a rejoint son 
conjoint établi dans la Province. Enfin, elle a divorcé de son conjoint deux ans avant l‘entrevue, 
soit à l‘âge de 56 ans. Toutefois, elle figure parmi les femmes de l‘échantillon à avoir planifié sa 
retraite. Ceci s‘explique par le fait qu‘elle ait trouvé un emploi permanent rapidement au début de 
son parcours migratoire, grâce aux journées d‘emploi de l‘université où elle avait entrepris une 
formation. De plus, elle travaille dans le domaine financier et connaît bien les rouages de la 
planification de la retraite au Québec et son importance. Ceci l‘a outillée très tôt à mettre en place 
des stratégies, au niveau personnel (sans compter sur son conjoint) pour épargner et diversifier 
ses sources de revenus, tout en pensant également aux activités auxquelles elle veut se consacrer 
une fois à la retraite. À noter que le fait qu‘elle n‘ait pas eu d‘enfants a également joué en sa 
faveur, puisque le choix de divorcer n‘a pas été compromis ou retardé par la présence d‘enfants. 
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En effet, si le divorce apparaît le plus souvent émancipatoire quand le couple n‘a pas d‘enfant, les 
capabilités se voient diminuées pour une femme seule ayant des enfants. En général, et comme 
nous venons de l‘expliquer, cet affaiblissement des capabilités tire son origine dès le début du 
parcours migratoire au Québec.  
Oui, mais quand tu as des enfants… Parce que moi, j‘ai divorcé deux fois, je ne 
me suis pas contentée d‘une fois. La première fois, c‘était avec un Marocain, je 
n‘avais pas d‘enfant et, effectivement j‘ai eu comme… enfin je pouvais être 
autonome, je pouvais faire mes affaires, prendre mes décisions et tout ça. Mais, 
la deuxième fois, j‘avais des enfants et ce n‘est pas la même chose. Je trouve que 
l‘éclatement, tu sais, surtout au niveau des enfants… (EI19, Marocaine, 54 ans) 
Moi, mon statut a flanché beaucoup plus à partir du pays. Parce que j‘avais un 
statut --- excusez le terme --- un peu élevé. Parce que mon mari était dans une 
profession gouvernementale aisée, on ne va pas dire quel titre. Donc, je me suis 
habituée un petit peu à ce style de vie. Puis, un beau jour, il y a eu le grain de 
sel. Bien, j‘avais quand même la tête sur les épaules et j‘avais deux filles. (EI9, 
Marocaine, 66 ans) 
4.1.3.2 La planification de la retraite : responsabilité de l’un des deux 
conjoints 
Le fait que les hommes planifient plus que les femmes s‘explique également par le fait que la 
planification de la retraite est rarement considérée par les Maghrébins comme une affaire 
individuelle. La retraite, ainsi que les décisions s‘y afférant, concerne aussi bien la personne qui 
va la prendre que ses proches qui sont concernés par tous les changements découlant d‘un départ 
à la retraite. Au regard des discussions tant individuelles que de groupe, on observe chez les 
participants un partage des tâches au sein du couple. Le plus souvent, les aspects financiers dans 
leur ensemble, et la planification financière de la retraite plus spécifiquement, sont le plus 
souvent l‘apanage des hommes. 
C‘est mon mari qui s‘occupe de tout le côté économique, le côté budget et tout. 
Alors, il s‘occupe de ça et ça m‘arrange énormément, de sorte que je suis 
incapable de dire quel est le solde de mon compte bancaire ou ce que j‘ai dans le 
REER ou autre. Donc, mon mari s‘occupe très bien de ça et, de temps à autre, 
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pour me tranquilliser, il me dit : « Tu sais tu peux prendre ta retraite 
immédiatement, on va vivre aisément, on va avoir ceci, cela. » Donc, il planifie, 
il fait certainement une bonne planification. (EI18, Marocaine, 67 ans) 
La raison de cette séparation des responsabilités entre les hommes et les femmes est notamment à 
chercher au niveau des rôles sociaux attribués à chacun des deux conjoints. Mais pas seulement, 
puisque le partage des rôles au niveau de la planification se fait aussi selon l‘intérêt personnel 
plus ou moins important pour les finances en général, et la planification de la retraite plus 
spécifiquement. Les capabilités des femmes dans les calculs financiers sont moindres que celles 
des hommes. Ainsi, ce manque d‘investissement des femmes pour les questions financières 
s‘expliquent par le fait que, souvent, la possibilité ne leur a pas été donnée durant leur parcours 
d‘apprendre à se charger des aspects financiers au sein du couple. C‘est à l‘homme, chef de 
famille, de s‘assurer du bien-être financier familial. Il semblerait que ce soit son rôle 
culturellement institué, et que ne semblent pas rejeter les femmes de l‘échantillon. Conscientes de 
cette tendance, les femmes de l‘échantillon qui ont divorcé expriment s‘être libérées de ce statut 
d‘enfant sous tutelle. 
On observe que chez nos répondants de sexe masculin qui ont dit planifier leur retraite (cinq 
hommes), ils se sont tous déclarés responsables de la planification de la retraite pour leur famille. 
Si chez les femmes de l‘échantillon déclarant ne pas avoir planifié leur retraite (cinq femmes), on 
retrouve des femmes qui ont délégué la planification à leur conjoint, la situation inverse n‘est 
arrivée qu‘une seule fois avec un homme. Nous supposons d‘ailleurs que ceci a un lien avec le 
fait qu‘il ait épousé une Québécoise native, ce qui revient à confirmer le rôle de la culture dans la 
planification de la retraite.  
C‘est elle qui tient tous les comptes. Si c‘était moi, on aurait coupé l‘électricité 
et tout ça fait longtemps oui, absolument. C‘est elle qui fait tout ; pour ça, elle 
fait tout, tout, tout. Si c‘était moi, je n‘aurais pas d‘électricité, pas de téléphone, 
rien, rien, rien, ils auraient tout coupé. Parce que j‘aurais tout le temps oublié ou 
perdu, ou des trucs comme ça. Mais elle, elle est très… c‘est peut-être ça, c‘est 
pour ça que je suis comme ça aussi. (EI3, Algérien, 60 ans) 
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À noter qu‘il est le seul répondant parmi les 22 Maghrébins rencontrés à être en union avec une 
Québécoise. L‘ensemble des personnes en couple le sont avec d‘autres Maghrébins, même si le 
ou la conjointe ne provient pas toujours du même pays qu‘eux. Chez les cinq femmes divorcées 
de l‘échantillon, trois ont été mariées à des Maghrébins, une à un Libanais, et une autre a traversé 
deux divorces, un avec un Maghrébin et le second avec un Québécois natif. Certains répondants 
de sexe masculin nous ont clairement mentionné le refus d‘épouser une Québécoise native, même 
si certains en ont fréquenté au début de leur parcours migratoire au Québec.   
Finalement, j‘ai trouvé que la question principale (pourquoi je ne me suis pas 
marié avec cette Québécoise), encore une autre fois, j‘ai dit non, je ne veux pas 
vendre le visage de mes parents, je ne vais pas vendre ma marocanité, mes 
origines. Je ne veux pas avoir une autre culture, non. Je veux mes racines, je ne 
veux pas… Je ne serais pas fidèle, je ne serais pas à la hauteur des autres. Je ne 
vais pas changer. Je sais que je vais rester Marocain. Je sais qu‘il y a des choses 
qu‘on n‘aime pas chez les autres, même si nous on est peut-être… Mais il y a 
des choses que je n‘aime pas. Je n‘aime pas le comportement familial, il y avait 
le langage ouvert, il y avait… Il n‘y a pas de barrière linguistique. On peut dire 
n‘importe quoi. C‘est une autre culture. (EI4, Marocain, 65 ans) 
C‘est ainsi que même après des fréquentations, et parfois de longues histoires d‘amour avec des 
Québécoises, ils ont décidé de se marier avec une Maghrébine, et de préférence avec une femme 
originaire du même pays qu‘eux, à l‘exception d‘un seul Algérien de l‘échantillon marié à une 
Marocaine. Le mariage est alors également perçu comme une planification de l‘avenir, en ce sens 
qu‘en épousant des personnes de la même culture d‘origine, ils augmentent d‘après eux les 
chances de fonder une famille de manière durable et de vieillir aux côtés de cette personne.  
Je suis aussi chanceux, et je te le dis franchement, de m'être marié avec une 
Marocaine, de la même religion, de la même langue. Pas une Algérienne, pas 
une Tunisienne; une Marocaine. Parce que c'est là que tu te projettes dans 
l'avenir. Que les mentalités, même si… Ce qu'on appelle les binationaux, même 
une Algérienne, même une Tunisienne, n‘a pas la mentalité d'une Marocaine. Et 
je conseille à tout le monde… Je ne dis pas que ce n'est pas faisable de s'unir 
avec une Algérienne ou une Tunisienne, je ne dis pas que c'est impossible, mais 
il faut que tu penses à long terme. Le même pays, la même mentalité, la même 
langue et, quand vous vous parlez, vous vous comprenez, surtout pour 
l'éducation des enfants. (EI6, Marocain, 53 ans)  
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Le fait que les femmes planifient moins que leur conjoint s‘explique également par la différence 
d‘âge entre les hommes et les femmes. Ainsi, plus proches de sa retraite, l‘homme aura plus 
tendance à s‘en préoccuper que sa conjointe.  
En général, l‘homme est plus âgé que la femme, dans nos cultures notamment. 
Donc, pour elle, c‘est un peu plus loin.  (Groupe de discussion Hommes) 
Ainsi, au-delà de la distribution des rôles au sein du couple, la retraite devient un sujet d‘actualité 
plus rapidement pour le conjoint que pour la conjointe, qui se met à y penser plus tôt. Cette idée 
rejoint d‘ailleurs les écrits scientifiques sur le sujet de la retraite comme projet individuel ou 
conjugal. Un projet de retraite conjoint conduit habituellement, dans les couples heureux, soit au 
report de la retraite de l‘homme, soit à une retraite précoce de la femme pour pouvoir vivre le 
passage à la retraite au même moment. D‘ailleurs, il est plus probable de trouver une planification 
de la retraite réalisée en couple au sein des unions plus heureuses. Les décisions relatives à la 
retraite se prennent alors en consultation avec le conjoint.  
Mon mari me pose la question, il me dit : « Si on a la retraite, peut-être qu‘on 
pourrait aller rester six mois là-bas, comme font les gens. Sauf que moi, je ne me 
vois pas partir six mois et laisser mes filles. (EI8, Marocaine, 58 ans)  
Cette planification discutée à deux, pour être vécue à deux, se construit au fur et à mesure du 
parcours migratoire, durant lequel les conjoints forment une équipe soudée. Plutôt que de se 
diviser, les personnes heureuses en couple se renforcent au fil des épreuves durant le parcours 
migratoire au Québec. La capabilité à choisir chacune des orientations de sa vie, depuis la 
décision de quitter son pays d‘origine jusqu‘à la planification de la retraite, en passant par les 
stratégies familiales et la décision d‘avoir des enfants, par exemple, fait que les fonctionnements 
ont plus de chances de correspondre aux aspirations de départ.  
J‘ai demandé à mon mari: « Est-ce que tu veux travailler avec moi? Parce que ça 
serait vraiment une garderie en milieu familial. » Il a pesé les pour et les contre 
et il m‘a dit : « OK. » (EI8, Marocaine, 58 ans) 
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Cette situation n‘a été rencontrée que chez les deux seules femmes mariées de l‘échantillon, qui 
ont exprimée toutes les deux une absence d‘oppression dans leur couple. Leur liberté de parole et 
de prise de décisions ont conduit à leur capabilité grandie à l‘approche de la retraite.  
4.1.3.3 L’influence des rôles sociaux dans la planification de la retraite 
Les rôles sociaux tiennent une place prépondérante dans l‘explication des différences de genre 
dans la planification de la retraite des Maghrébins de Montréal. Élevés le plus souvent pour être 
de futurs chefs de famille chargés d‘assurer la sécurité financière de la leur, il est plus probable 
de retrouver des hommes chargés de la planification de la retraite plutôt que des femmes.  
Nous, culturellement, c‘est l‘homme qui prend en charge la famille, quels que 
soient les revenus de son épouse. Même si elle est milliardaire, normalement, on 
ne touche pas à son argent. Ça, c‘est un principe que j‘ai appris de mes parents : 
c‘est l‘homme qui prend en charge la responsabilité financière de la maison.  
(Groupe de discussion Hommes) 
Cette distribution des rôles sociaux entre les hommes et les femmes a été verbalisée par les 
participants, en particulier lors des groupes de discussion. Si l‘homme a tendance à endosser la 
responsabilité financière de sa famille, la femme a été socialement plus modelée à ce qu‘on 
s‘occupe d‘elle et qu‘on la prenne en charge. Une fois au Québec, les rôles sociaux peuvent 
évoluer, mais certains sont bien ancrés, si bien que les femmes qui planifient sont le plus souvent 
soit divorcées, soit elles-mêmes dans le domaine financier, donc conscientes des tenants et 
aboutissants de la planification de la retraite.  
Aujourd‘hui, quand je regarde un petit peu en arrière, je me dis que beaucoup de 
femmes qui viennent des pays du Maghreb et tout ça, en tout cas dans mon cas, 
j‘ai l‘impression que j‘étais très infantilisée par la famille, le mari et tout ça, très 
infantilisée, et que, dans mes rapports au travail et aux gens ici, je réalise que je 
manquais beaucoup de maturité. (Groupe de discussion Femmes) 
Durant le groupe de discussion des femmes, cette intervention au sujet de l‘ « infantilisation » - 
terme utilisé par elles - des femmes maghrébines a été appuyée par l‘ensemble des participantes. 
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Elles nous ont confiées avoir mis du temps à se défaire de ce rôle d‘éternelle enfant durant leurs 
années passées au Québec. 
Vraiment, moi, je vais te le dire en arabe, tu vas comprendre : « Mon éducation a 
été refaite dans ce pays ». Et je ne peux pas nier vraiment la générosité du 
Canada. J‘ai appris beaucoup de choses et je suis très fière d‘être ici. Je te jure. 
Le Canada m‘a apporté beaucoup de choses. Je parle de moi. J‘ai appris à parler 
comme ça d‘abord, devant toi, sans gêne. (EI21, Marocaine, 59 ans) 
Il ressort également des résultats que les femmes divorcées (cinq femmes) sont autonomes. Elles 
décrivent le divorce comme une force de libération, et un élément de la trajectoire qui vient aider 
à augmenter leurs capabilités, et notamment celles relatives à la retraite. Sur les cinq femmes 
divorcées, quatre nous ont confié avoir vécu un divorce difficile du fait d‘une relation malsaine, 
de laquelle elles devaient se sortir, mais où leurs capabilités étaient restreintes du fait des 
pouvoirs plus grands accordés au conjoint au Maghreb en matière de divorce. Cette situation s‘est 
améliorée aujourd‘hui, notamment au Maroc et en Tunisie. Seulement, à l‘époque de leurs 
divorces, la répudiation
9
 était encore valide.  
Je l‘avais quitté, et lui, il ne voulait pas me donner mon divorce. Et puis, ça m‘a 
pris plusieurs années, ça m‘a pris quatre ans pour qu‘il me… Donc, à l‘époque, 
tu ne pouvais pas divorcer, c‘était le mari qui te répudiait, et s‘il veut. S‘il ne 
veut pas tu restes là où tu es. Si tu rentres au Maroc, il peut te bloquer et il peut 
aller se marier et te laisser bloquée. Bref, je suis restée ici. (EI19, Marocaine, 54 
ans) 
Il y a une chose que je me suis dite ; quand j‘ai quitté le Maroc, j‘étais veuve et 
je me suis dit : « Jamais plus, jamais, jamais, jamais. » Donc, il a fallu que mon 
statut soit vraiment…Niet. Je ne veux plus être une divorcée parce que ce n‘est 
                                                 
9
 La répudiation est la rupture du mariage par la volonté unilatérale d‘un époux. Le plus souvent, il s‘agit du renvoi 
de la femme par son mari.  
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pas ça. Et, en plus de ça, moi, je n‘ai même pas été divorcée, j‘ai été répudiée, 
c‘est la crème des crèmes. C‘est une histoire qui vaut encore dix ans de 
conversation. (Groupe de discussion Femmes) 
À noter que contrairement au Maghreb, où l‘étiquette de femme divorcée est difficile à porter, 
aucune des femmes dans cette situation n‘ont exprimées de difficultés relatives à l‘image 
négative des femmes divorcées au Québec. Nous sommes d‘ailleurs poussée à croire que le 
divorce est d‘autant plus libérateur qu‘il est accepté par la société, où les formes d‘union sont 
beaucoup plus diversifiées qu‘au Maghreb. À titre d‘illustration, l‘union de fait n‘a aucune valeur 
au Maghreb, où ce statut n‘est pas reconnu légalement.  
Toutefois, le divorce apporte également son flot de conséquences négatives sur les femmes 
maghrébines du Québec, et il leur faut du temps pour se remettre sur pied et reprendre les rênes 
de leur vie. En effet, peu de temps après le divorce, les capabilités de ces femmes sont 
extrêmement diminuées, en particulier du fait que le conjoint possédait un revenu plus élevé, que 
les choix passés ont un effet durable sur leur santé et leur littératie financière, qu‘elles se sont 
habituées à un autre mode de vie, et qu‘elles perdent un statut.  
- Il y a l‘éclatement de la famille.  
- L‘éclatement de la famille, oui.  
- C‘est un deuil.           
- C‘est vraiment très bien dit, c‘est un éclatement, c‘est un tsunami.  
(Groupe de discussion Femmes) 
Cette situation est encore plus difficile pour celles qui avaient des enfants au moment du divorce 
(3 sur 5). Les deux femmes qui ont divorcé sans avoir eu d‘enfants ont vécu plus rapidement que 
les autres le divorce comme une libération et un moteur d‘émancipation. 
4.1.3.4 Plus de connaissances financières chez les hommes 
La planification financière de la retraite arrive souvent de pair avec de bonnes connaissances 
financières. Or, celles-ci sont plus présentes chez les hommes rencontrés que chez les femmes. 
Ceci ne veut pas dire que les femmes n‘ont pas de connaissances financières, c‘est seulement que 
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chez les hommes, ces connaissances financières et cet intérêt pour la finance se retrouvent 
souvent sans lien avec le domaine professionnel. Chez les femmes, ce sont le plus souvent les 
femmes travaillant dans le domaine financier qui sont sensibles aux questions liées à la 
planification financière de la retraite.  
Oui. J‘ai toujours une petite calculette ici, là (montre sa tête), qui me dit : « Bon, 
si ça ne marche pas cette affaire-là, si je vends ça… » C‘est comme ça que je 
calcule bien ici et en Algérie. Quand je fais mes petits calculs, je me dis : « Non, 
je suis correct. » Mais, je ne tiens pas compte des affaires du RRQ et de tout ça, 
je n‘ai pas regardé cet aspect-là. (Groupe de discussion Hommes) 
4.1.3.5 Vision plus financière de la planification chez les hommes, plus multidimensionnelle 
chez les femmes 
Cependant, les éléments évoqués précédemment ne témoignent pas d‘une absence totale d‘intérêt 
et de connaissances des femmes maghrébines sur la planification de la retraite. Quatre d‘entre 
elles nous ont fait part de leur intérêt pour la planification de la retraite. Cependant, lorsque nous 
établissons une comparaison, il ressort que la vision de la planification de la retraite est différente 
entre les Maghrébins et les Maghrébines. Si les hommes évoquent plus spontanément la 
planification financière de la retraite, les femmes sont quant à elles plus nombreuses à exprimer 
une vision multidimensionnelle de leur retraite. Elles sont quatre à évoquer les moyens financiers 
nécessaires à la concrétisation de leurs projets de retraite, mais aussi sont plus nombreuses que 
les hommes à évoquer également plus en détails leurs projets de retraite, à savoir les activités 
qu‘elles souhaitent développer durant cette période de leur vie. On peut dire qu‘elles avaient 
toutes (neuf femmes) un intérêt pour la planification non financière de la retraite, tandis que chez 
les hommes, nous en avons rencontré plusieurs n‘ayant pas d‘idée précise des activités à exercer 
à l‘avenir. 
Je ne pense pas arrêter le travail parce que, si j‘arrête, ça veut dire que je me 
retrouve dans une situation où je ne peux plus fonctionner. Qu‘est-ce que je vais 




Cette facilité à se projeter dans l‘avenir en termes d‘activités est moins présente chez les 
hommes, qui, s‘ils sont plus à cheval sur la nécessité de planifier financièrement leur retraite, 
semblent moins enclins à la considérer comme une période de repos total. À l‘inverse, cinq 
femmes sur neuf nous ont déclaré ne plus vouloir exercer aucune activité rémunérée à la retraite. 
Ceci pourrait s‘expliquer par le fait que l‘identité des hommes maghrébins est souvent liée à 
l‘emploi qu‘ils occupent : immigrants économiques pour la majorité d‘entre eux, chefs de famille, 
pourvoyeurs des fonds familiaux, ce sont souvent ceux qui reprennent leurs études au Québec (au 
moment d‘établir des stratégies familiales). La retraite, comme ils la perçoivent souvent, pourrait 
alors s‘apparenter à une « période sans statut » qu‘ils craignent même s‘ils la préparent.  
Huit répondants sur 13 ne s‘imaginent pas une vie à la retraite sans aucune activité travaillée. 
Ainsi, nous avons observé que même chez les plus fervents planificateurs de la retraite, rares 
étaient ceux qui savaient exactement à quelles activités s‘adonner au moment de leur retraite.  
À l‘inverse, les femmes évoquent leurs projets d‘avenir, qui semblent plus concrets. Elles sont 
plus aptes à imaginer leur vie sans travail, ou avec moins de travail. Toutefois, elles révèlent aussi 
un désir de rester actives que l‘on retrouve aussi chez les hommes.  
Je voyais que moi, j‘ai vécu ici presque 22 ans, donc ça va être plus difficile 
pour moi de vivre toute l‘année là-bas parce qu‘il y a… à part si je reste sans 
rien faire. […] Mais, je ne peux pas faire ça toute l‘année. Moi, je suis une 
personne active. Je ne peux pas, sinon je vais mourir. Donc, je reste ici six mois 
à faire toutes mes activités et tout et je me reposerai six mois là-bas. (EI5, 
Marocaine, 58 ans) 
4.1.3.6 Lien plus grand entre planification et domaine professionnel chez les 
femmes 
Si on retrouve plus de planificateurs de la retraite chez les hommes, ces derniers ne sont pas tous 
des travailleurs du domaine financier. De ce fait, leur intérêt pour la planification financière de la 
retraite n‘a parfois aucun lien avec leur domaine professionnel. À l‘inverse, le lien entre la mise 
en place d‘une planification de la retraite et le domaine professionnel est beaucoup plus fort chez 
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les femmes de l‘échantillon. Elles sont trois femmes dans ce domaine, et qui ont toutes les trois 
planifié financièrement leur retraite. Leur capabilité à planifier financièrement leur retraite se 
trouve grandit grâce à leur emploi qui leur fournit les facteurs de conversion nécessaires pour 
réussir à transformer leur entrée tardive sur le marché de l‘emploi en autre chose que des freins 
sur leurs revenus à la retraite. Ainsi, certains choix familiaux (ex. : privilégier l‘homme pour le 
retour aux études) ont un effet de réduction des capabilités des femmes.  
Ma job [sic], c‘est de planifier la retraite des gens, financièrement, de les aider à 
planifier leur retraite et à atteindre leurs objectifs, bref ce qu‘ils veulent faire 
pour en arriver à ça. (EI19, Marocaine, 54 ans) 
De plus, la variable de l‘exercice d‘un emploi financier peut être croisée avec celle du statut 
matrimonial, puisque les trois femmes de l‘échantillon qui travaillent dans ce domaine sont 
divorcées. Le divorce, donc la nécessité d‘être autonome, ajouté à leur secteur d‘emploi, a 
augmenté leurs capabilités à planifier financièrement leur retraite, mais aussi à choisir le moment 
de leur départ à la retraite.  
4.1.3.7 Influence du statut matrimonial sur la planification de la retraite 
On peut également dégager une influence du statut matrimonial sur la planification de la retraite 
des Maghrébins. Les hommes mariés (cinq) ainsi que les femmes divorcées (trois femmes 
divorcées planifient contre quatre femmes mariées qui ne planifient pas) sont les plus grands 
planificateurs de notre échantillon. Toutefois, il aurait été intéressant de pouvoir avoir des 
hommes divorcés pour que la comparaison soit plus pertinente. Une recherche future pourrait 
permettre justement d‘étudier les capabilités des hommes divorcés et leurs évolutions au fil du 
parcours migratoire.  
Ceci rejoint le point sur la distribution des rôles sociaux, puisque les femmes mariées ont plus 
tendance à céder la planification de la retraite à leur conjoint, tandis que les femmes divorcées, se 
retrouvant seules, n‘ont d‘autres choix que de se prendre en main et d‘organiser leur avenir en 
sécurisant leurs avoirs et en mettant en place leurs projets de retraite. Aussi, le divorce a 
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également un effet positif puisqu‘il libère, comme nous l‘avons vu, des capabilités à prendre son 
destin en main. Leur capabilité à planifier leur retraite augmente après le divorce, de manière plus 
ou moins rapide selon qu‘elles ont ou non des enfants, et que le divorce a été rapide et à 
l‘amiable, plutôt que douloureux. La capabilité à planifier est donc une manifestation concrète de 
la capabilité globale de l‘individu.  
J‘ai même planifié, il y a déjà deux ans, je me suis mise sur la liste des maisons 
de retraités, là. Mes filles rigolent, mais je me suis dit que, tant qu‘à faire, je suis 
encore en bonne santé, je peux très bien me promener et voir un peu, et puis je 
me suis inscrite. Et les gens, ma famille immédiate se moquent un peu de moi 
parce qu‘ils me disent : «Oh| Tu as des filles, elles vont s‘occuper de toi. » Ce 
qui est vrai, peut-être, je n‘en sais rien. (EI9, Marocaine, 66 ans) 
Cette répondante suppose que la trajectoire migratoire de ses filles conduira à modifier 
probablement les rôles sociaux existants dans le pays d‘origine, notamment entre enfants adultes 
et parents vieillissants. Elle ne s‘attend pas à ce que ses filles s‘occupent d‘elle une fois en perte 
d‘autonomie, par exemple. Sa capabilité à planifier augmente par le fait supposé que ses enfants 
ne la prendront pas en charge.  
Ainsi, celles ayant divorcé depuis plusieurs années sont les plus susceptibles d‘avoir entrepris une 
planification de leur retraite, comme dans l‘extrait précédent, puisque sans conjoint et donc sans 
soutien indéfectible, mais aussi sans vecteur d‘une culture promotrice du patriarcat.  
Une autre répondante, plus récemment divorcée, vit des difficultés l‘obligeant à se concentrer sur 
son présent et son avenir proche, ce qui rend difficile une projection vers un avenir plus lointain. 
Un conflit avec ses enfants après le divorce la pousse à ne compter désormais que sur elle-même. 
Il y a eu le choc : j‘ai perdu mon travail, j‘ai perdu ma maison, j‘ai perdu mes 
enfants, j‘ai tout perdu, mais je me suis retrouvée. J‘ai tout perdu. Je t‘ai dit, 
même ma maison, je n‘ai rien sorti, même pas une cuillère. C‘est moi qui ai 




J‘ai divorcé, alors ma vie a été chamboulée, vraiment tout. On avait planifié des 
REER, la retraite et tout ça, mais, quand on a divorcé, alors j‘ai repris tout à 
zéro, alors je n‘ai ni REER, ni retraite, ni rien. Alors, je suis en train de faire des 
choses par moi-même, de me réintégrer pour cette vie d‘être toute seule, alors 
j‘ai commencé à faire des petits placements. (EI21, Marocaine, 59 ans) 
Chez cette répondante, ses capabilités à planifier son avenir sont se sont écroulées à court terme, 
mais construisent une liberté fondamentale qui aura probablement des effets importants à long 
terme. Cette crise la convie à chercher des stratégies de conversion nécessaires à la reprise puis à 
l‘augmentation de ses capabilités. Toutefois, la capabilité à planifier la retraite arrive dans ce cas 
en arrière-plan, l‘objectif court terme étant avant de retrouver un emploi. Après l‘entrevue, cette 
répondante se dirigeait d‘ailleurs à une entrevue d‘embauche. L‘une des aides reçues et qui a 
permis une amélioration de sa confiance en elle après le divorce est l‘intervention d‘un 
psychologue, qui lui a permis sur le plan individuel de tenter la conversion de ses ressources en 
capabilités.  
Psychologiquement, je ne pouvais pas, j‘étais dans une phase… J‘étais suivie par 
un psychologue aussi. J‘étais dans une phase vraiment que… Je me haïssais, je 
me disais : « Mais, pourquoi ? » Je remettais tout à moi. Alors, c‘était difficile 
pour que je me retrouve. Parce que c‘était comme un choc. J‘ai eu le diabète, j‘ai 
eu le….Il y avait beaucoup de choses vraiment qui m‘ont… Ma vie a beaucoup 
changé. (EI21, Marocaine, 59 ans) 
4.1.3.8 Femmes plus exposées aux carrières discontinues et à la déqualification 
La planification de la retraite étant notamment influencée par la trajectoire professionnelle, il 
ressort que le fait que les femmes planifient moins que les hommes n‘est pas uniquement une 
question de distribution des rôles sociaux, d‘intérêt pour la finance, ou de statut matrimonial. À 
ces éléments s‘ajoutent les difficultés plus structurelles rencontrées par les femmes maghrébines 
sur le marché de l‘emploi durant leur parcours professionnel au Québec.  
J‘avais la petite qui était très jeune. Dès le début, j‘ai regretté très tôt de ne pas 
retourner aux études parce qu‘il faut que je m‘occupe d‘elle. Pourquoi? Parce 
qu‘elle était très jeune, et la garderie, dans le temps, c‘était 20$. Tu sais, c‘était 
beaucoup, alors que tu travailles… (EI20, Marocaine, 64 ans) 
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Sur les neuf femmes de l‘échantillon, deux n‘ont pas d‘enfant. Sur les sept autres, cinq d‘entre 
elles ont arrêté de travailler quand elles ont eu des enfants. Le prix et la difficulté de placement de 
leur enfant au sein d‘une garderie en ont poussé plusieurs à attendre quelques mois ou années 
avant de réintégrer le monde de l‘emploi. Une des répondantes, devant la nécessité de travailler, a 
dû laisser son enfant chez ses grands-parents dans le pays d‘origine pour pouvoir exercer un 
emploi. Cela traduit aussi la faiblesse du réseau de ces personnes, notamment le réseau familial 
qui, le plus souvent, peut compenser l‘accès aux services de garde. Toutefois, le besoin de trouver 
un emploi rapidement encourage souvent les Maghrébins à accepter tout type d‘emplois en début 
de parcours migratoire, le plus souvent sous-qualifié.  
Ma petite est restée avec mes parents. Mon père m‘a dit : « Non, tu la laisseras, 
et puis toi, là vas-y, si tu veux travailler et t‘arranger, vas-y. » Je suis revenue 
sans ma petite. Et ça, là, c‘était la gaffe de ma vie parce que je m‘ennuyais. Je 
l‘appelle et tout, c‘était l‘enfer. Et là, j‘ai travaillé. Quand je suis revenue, ça 
aussi, c‘était une période qui était difficile. J‘ai trouvé un travail vite, tout de 
suite, mais dans une manufacture. Moi qui suis diplômée et tout, j‘ai dit… 
Écoute, j‘ai travaillé dans une manufacture. (EI22, Tunisienne, 62 ans) 
Les deux autres Maghrébines qui n‘ont pas cessé leurs activités durant leur grossesse et à la 
naissance de leurs enfants sont celles qui ont trouvé des facteurs de conversion à leur manque de 
capabilité à rester sur le marché de l‘emploi. L‘une d‘entre elles a eu ses enfants pendant ses 
études au Québec, tandis que la seconde a trouvé un emploi en garderie pour pouvoir à la fois 
travailler et garder sa fille.  
J‘avais le problème de la garderie, donc j‘ai travaillé dans une garderie. Et j‘ai 
aimé. J‘ai aimé, et j‘ai quand même travaillé longtemps dans la garderie avec 
elle pour être à côté d‘elle. (EI8, Marocaine, 58 ans) 
Lorsque les couples maghrébins mettent en place des stratégies familiales en début de parcours 
migratoire, c‘est le plus souvent l‘homme qui est choisi pour un retour aux études, tandis que la 




Non, je n‘ai pas voulu parce que je me suis dit : « Ils vont te dire de refaire les 
études », et moi…Je te dis, je regrette de ne pas l‘avoir fait, mais il fallait un 
choix, il fallait que ce soit le mari ou moi. Moi j‘ai dit qu‘il avait plus de force 
que moi. Moi, je vais aller dans les métros, je vais courir et tout. En même 
temps, lui, il ne va pas s‘occuper de la vie ; tu sais, un homme marocain, le 
problème, c‘est qu‘il ne veut ni faire la vaisselle, ni rien. (EI20, Marocaine, 64 
ans) 
Ceci mis bout à bout, les femmes ressortent avec des carrières discontinues et marquées par une 
trajectoire de petits boulots contribuant à une certaine déqualification. Ce retard les disqualifie 
d‘autant plus une fois à l‘approche de la retraite, ce dont elles se rendent compte lorsqu‘on les 
pousse à réaliser un travail réflexif sur leur trajectoire migratoire à travers le récit de vie. À noter 
malgré tout que les hommes, tout comme nous l‘avons décrit dans la recension des écrits, ne sont 
pas épargnés par cette déqualification. Au final, les carrières discontinues ainsi que la 
déqualification représentent deux handicaps qui ne facilitent pas la projection vers l‘avenir et la 
capabilité des femmes à planifier leur retraite financièrement.  
Conclusion du chapitre 4 
En guise de conclusion à ce chapitre, nous choisissons d‘effectuer un dialogue entre les résultats 
décrits précédemment et le cadre théorique utilisé tout au long de la recherche. Le but est 
d‘identifier son niveau d‘utilité et sa capacité à nous permettre de bien répondre à notre question 
et nos objectifs de recherche. Pour rappel, notre cadre théorique est soutenu par deux référents 
que sont l‘approche par les capabilités et la théorie du parcours de vie. Ces deux théories ne 
constituent pas des hypothèses de recherche sur lesquelles nous nous sommes basées, mais plutôt 
des lunettes utilisées pour étudier notre objet de recherche sous un certain angle. En effet, notre 
étude vise à comprendre l‘influence des trajectoires professionnelles naissant dans le parcours 
migratoire (d‘où un intérêt pour le parcours de vie) des Maghrébins du Québec sur leur capabilité 
(d‘où le choix de l‘approche par les capabilités) à planifier leur retraite.  
Nous débuterons par l‘approche par les capabilités et sa capacité à nous aider à répondre à notre 
question principale de recherche, pour ensuite réaliser la même opération pour la théorie du 
parcours de vie.  
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L‘approche par les capabilités a été très utile par sa capacité à permettre de répondre à notre 
question principale de recherche. En effet, notre intérêt portait sur la capabilité des Maghrébins 
du Québec à planifier leur retraite, soit sur la liberté réelle dont ils disposent pour réaliser cette 
planification. Dans le cas d‘immigrants dont on souhaitait comprendre la réalité au-delà de la 
somme de leurs ressources, l‘approche par les capabilités s‘est avérée adéquate. Ainsi, chacun 
des concepts que renferme l‘approche de Sen peut être transposée à nos résultats de recherche 
pour étayer notre propos. Le lien entre nos résultats et les concepts de l‘approche sont regroupés 















































































Figure 12 : Représentation schématique des résultats (Femmes) 
Le premier concept que nous abordons sur les deux schémas est celui de ressources
10
. Les 
Québécois en provenance du Maghreb disposent de plusieurs ressources à leur arrivée au 
Québec, à savoir : leurs expériences professionnelles, leurs diplômes, leur savoir-être, leur 
maîtrise du français, leur âge, ou encore leur volonté de s‘intégrer dans leur société d‘accueil. 
D‘ailleurs, la plupart d‘entre eux ont été sélectionnés par le Québec par la voie de l‘immigration 
                                                 
10
Nous mettrons en italique les concepts de l‘approche par les capabilités. 
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économique justement eu égard à ces ressources dont souhaite bénéficier la Province et son 
marché de l‘emploi, mais aussi à leur capacité supposée à trouver leur place dans la société 
québécoise.  
Cependant, les écrits scientifiques exposés dans la problématique ainsi que notre étude se 
rejoignent sur le fait que cette population d‘immigrants de première génération rencontre des 
freins qui viennent réduire les chances de mettre pleinement à profit leurs ressources. Ces freins 
sont notamment la non reconnaissance de leurs expériences professionnelles passées, l‘absence 
de réseaux à l‘arrivée au Québec, les incompréhensions culturelles, le coût des services de garde, 
les rôles sociaux de genre, ou encore les barrières à l‘entrée des ordres professionnels.  
Face à ces freins, les Québécois du Maghreb réalisent des fonctionnements, qui ne coïncident pas 
toujours avec leur volonté. Ils se lancent alors sur le marché de l‘emploi en acceptant ce qu‘ils 
nomment souvent dans les entretiens des « petits boulots », ce qui les conduit vers la voie de la 
déqualification. De plus, ils acceptent l‘aide apportée, notamment par l‘État à travers le bien-être 
social, et ce particulièrement en début de parcours migratoire. Du côté des femmes, les freins 
proviennent à la fois de la sphère publique tout comme les hommes, mais aussi de la sphère 
privée. En effet, en plus des difficultés que vivent les immigrants en général en début de parcours 
s‘ajoutent les difficultés liées aux rôles sociaux de genre, aux stratégies familiales, ainsi qu‘aux 
coûts des services de garde pour celles qui ont des enfants en bas âge. Doublement handicapées, 
les femmes maghrébines se retrouvent avec plus de barrières à franchir que leurs congénères 
masculins. Toutefois, celles qui divorcent semblent réussir à augmenter leurs capabilités 
puisqu‘elles se libèrent de rôles sociaux de genre, ce qui augmente aussi leur autonomie bien que 
le divorce s‘accompagne également de difficultés, en particulier financières.  
Ce qu‘on remarque à ce stade-ci, c‘est que les Maghrébins rencontrés ne restent pas passifs face 
aux freins rencontrés. Ils passent à l‘action, en mettant en mouvement ce que Sen nomme les 
facteurs de conversion. Ces facteurs permettent, pour rappel, de convertir des ressources en 
capabilités. On retrouve souvent des facteurs de conversion comparables d‘un récit de vie à un 
autre. L‘un des facteurs de conversion les plus répandus est le retour aux études, qui concerne 
  
232 
plus les hommes que les femmes de l‘échantillon. Les Maghrébins du Québec comprennent tôt 
dans leur parcours la nécessité d‘obtenir un diplôme québécois pour augmenter leur capabilité à 
s‘insérer sur le marché de l‘emploi. Un autre exemple de facteur de conversion est un facteur 
d‘ordre plus personnel et psychologique. Ne cédant pas à la victimisation et au défaitisme, les 
Maghrébins prennent leur mal en patience pour se constituer un réseau qui s‘avérera 
généralement fort utile, surtout s‘ils acceptent de l‘aide lorsqu‘on leur en propose (amis, autres 
étudiants, État via l‘aide sociale, etc.). Leur intégration sera une question de travail, d‘humilité, 
de patience et d‘adaptation. Les femmes maghrébines optent quant à elles pour des emplois à 
horaires flexibles lorsque leurs enfants sont en bas âge, ou encore pour des secteurs d‘activité qui 
leur permettent de mieux concilier vie privée et vie publique. L‘un de ces moyens est de travailler 
en garderie, choix qui s‘impose également du fait des difficultés d‘insertion en emploi dans leur 
domaine de prédilection. Comme nous l‘avons évoqué précédemment, le divorce ressort 
également comme un facteur de conversion qui est vécu par les femmes comme une force 
libératoire d‘un carcan culturel. 
Enfin, lorsque ces facteurs de conversion fonctionnent, les Maghrébins arrivent finalement à 
augmenter leurs capabilités. Ces dernières concernent notamment leur insertion professionnelle 
et sociale, la constitution de réseaux qui leur seront utiles, mais aussi, plus tard dans leur parcours 
migratoire, la planification de leur retraite ainsi que le choix du moment de leur départ à la 
retraite. Les capabilités baissent ainsi en début de parcours migratoire, pour ensuite augmenter 
pour ceux qui ont réussi  à mettre en branle les bons facteurs de conversion. Pour les autres, les 
capabilités à la veille de prendre leur retraite sont encore faibles. 
Nous avons également constaté que notre compréhension de la capabilité des Maghrébins à 
planifier leur retraite s‘avère plus intéressant et plus proche de la réalité que de simplement 
constater si les Maghrébins planifient ou non leur retraite, selon des critères prédéfinis avant les 
entretiens. Notre visée n‘était pas orientée dans cette optique. Comprendre leur liberté de choix à 
planifier ou non leur retraite permet d‘aller au-delà du descriptif et de comprendre le phénomène 
plus en profondeur. L‘usage de cette approche nous a notamment permis d‘identifier chez 
certains participants la liberté de choix de ne pas planifier leur retraite. De plus, le concept de 
capabilité permet aussi de prendre en considération l‘aspect culturel qu‘on ne peut ignorer 
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considérant les caractéristiques de nos participants. La méthodologie qualitative utilisée s‘est 
dans ce sens montrée la plus appropriée pour ne pas opérer uniquement un simple état des lieux 
des pratiques de planification de la retraite chez les Maghrébins du Québec. L‘approche par les 
capabilités associée à une méthodologie essentiellement inductive permet ainsi de comprendre 
les définitions personnelles de la planification de la retraite des Maghrébins, et d‘identifier les 
influences culturelles, notamment sur cette planification. Par exemple, nous avons pu constater 
que la planification de la retraite est plus une affaire familiale qu‘individuelle chez les Québécois 
originaires du Maghreb (sauf chez ceux sans enfant ni conjointe ou conjoint), la famille étant 
placée au cœur de leur processus décisionnel.  
Pour finir, nous avons également constaté que la combinaison de l‘approche par les capabilités 
avec la théorie du parcours de vie a bien fonctionné. En effet, le fait qu‘on s‘intéresse à 
l‘évolution des capabilités et de la liberté de choix dans la durée, s‘imbrique bien dans un 
parcours de vie plus global se prolongeant dans l‘expérience migratoire. L‘utilité de la théorie du 
parcours de vie sera à présent expliquée.  
Il apparaît difficile d‘étudier une population immigrante âgée de plus de 50 ans sans évoquer sa 
trajectoire de vie. La vie des Maghrébins rencontrés dans le cadre de cette recherche est faite de 
trajectoires migratoires imbriquées dans des parcours de vie plus globaux, caractérisés par des 
transitions multiples dont le fait même d‘immigrer au Québec. Ces concepts de trajectoires et de 
transitions qui sont au cœur de la théorie du parcours de vie s‘apprêtent à la fois à notre 
population et à notre objet de recherche.  
Portée par une méthodologie en cohérence avec ce cadre théorique, les entretiens en récits de vie 
ont été riches et utiles à l‘identification des moments de transitions au sein des trajectoires de ces 
Maghrébins. Parmi ces transitions figurent l‘arrivée au Québec, l‘insertion professionnelle, le 
changement d‘emploi, le retour aux études, le divorce, ou encore la retraite. L‘ensemble de ces 
transitions ont été abordées, pas toujours de manière exhaustive, au cours des entretiens.  
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De plus, la visée de la théorie du parcours de vie est de comprendre comment les expériences 
vécues à un âge avancé sont façonnées par les expériences antérieures (Edmonston, 2013). Ce 
lien entre expériences actuelles et expériences antérieures a pu aisément être réalisé durant nos 
entretiens, provoquant parfois la surprise de certains participants qui établissaient eux-mêmes ce 
lien. Ceci provoquait chez la plupart des répondants une grande satisfaction du chemin parcouru 
et des choix entrepris dans le passé. C‘est leur façon de s‘insérer professionnellement, de 
s‘adapter à la société québécoise, d‘accepter la voie de la déqualification ou encore de reprendre 
leurs études à un certain moment dans leur parcours migratoire qui les a conduits là où ils sont 
aujourd‘hui, plus de 20 ans après leur arrivée au Québec.  
À noter que si notre intérêt portait à l‘origine principalement sur les trajectoires professionnelles 
des Québécois originaires du Maghreb, ces derniers ont le plus souvent évoqué également leur 
trajectoire migratoire dans son ensemble, le tout inséré dans un parcours de vie plus global. Nous 
avons senti que le récit de vie qu‘on les invitait à verbaliser leur permettait de dresser le bilan de 
cette trajectoire migratoire.  
Lors des entretiens, nous avons compris l‘utilité d‘opter pour une telle théorie lorsqu‘on 
s‘intéresse à une population âgée de 50 ans et plus. Prendre une photographie de leur vie actuelle 
peut être intéressante, mais revenir sur la vidéo de leur vie, notamment dans le cas de personnes 
issues de l‘immigration, s‘avère encore plus enrichissant et permet de faire ressortir des résultats 
qu‘un autre cadre théorique n‘aurait certainement pas pu faire ressortir.  
Finalement, la trajectoire des Maghrébins établis à Montréal, si elle est vectrice de freins qui 
viennent diminuer les capabilités en début de parcours migratoire, permet également, au fur et à 
mesure que le temps passe et que s‘accumulent les expériences, de constituer des facteurs de 
conversion qui permettent à plusieurs d‘entre eux de contourner les freins de départ pour les 
transformer en capabilités. 
Toutefois, si l‘approche par les capabilités est pertinente et utile lorsqu‘il s‘agit d‘aborder un sujet 
tel que celui-ci, il demeure que l‘approche présente aussi des aspects négatifs que nous proposons 
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de soulever à la fin de ce chapitre. Tout d‘abord, il apparaît périlleux de chercher à reconstituer la 
capabilité de chaque individu, c‘est à dire l‘ensemble des modes de vie qui lui sont accessibles, 
au-delà du simple mode de vie effectivement observé comme notre étude le propose.  
Aussi, l‘approche par les capabilités est décrite comme une approche du bien-être. Toutefois, il 
est difficile de savoir si l‘individu se tournera vers les capabilités lui permettant d‘assurer son 
bien-être, ou bien s‘il préfèrera réaliser ses plans de vie de manière rationnelle en cherchant à 
posséder le maximum de ressources. Si l‘approche défend l‘idée de la liberté de choix de réaliser 
tel ou tel fonctionnement, plusieurs personnes ne se focalisent que sur les ressources, sur les 
doings et beings. C‘est ainsi que des répondants à cette recherche, n‘ayant pas atteint la capabilité 
à planifier leur retraite, semblaient malgré tout avoir atteint un bien-être qui leur est propre. Il ne 
faudrait pas aller jusqu‘à faire de l‘approche par les capabilités une conception exigeante et 
moralisatrice de la liberté. De plus, la théorie de Sen semble assez causaliste, tandis que notre 
objet de recherche est finalement au-delà qu‘une succession d‘effets générés par des causes bien 
établies. Atteindre des capabilités à la période de la retraite ne suppose pas qu‘elles ne baisseront 
pas à nouveau. Le mouvement est circulaire et non linéaire. Aussi, face à l‘utilisation de même 
facteurs de conversion, tout le monde n‘atteint pas de la même manière les mêmes capabilités.  
Si Sen propose une approche fort intéressante et utile, elle demeure incomplète et imprécise à 
certains égards que notre terrain d‘étude nous a confirmés. L‘approche peut laisser penser qu‘il 
faudrait égaliser les modes de vie sur une base objective, en retenant une liste de fonctionnements 
fondamentaux que tout le monde devrait atteindre dans une société donnée. Toutefois, ceci 
reviendrait à nier les goûts et désirs personnels de chacun en réduisant la possibilité pour 
l‘individu d‘opter pour des modes de vie alternatifs. C‘est ainsi que la planification de la retraite, 
si elle est au cœur de notre recherche, n‘est pas automatiquement au cœur de la vie de l‘ensemble 
des répondants à notre étude. Ceci n‘en fait pas des personnes irresponsables et éloignées d‘une 
définition du bien-être. Les personnes peuvent vouloir légitimement s‘écarter de cette voie. Il est 
difficile voir impossible d‘établir une liste de fonctionnements de portée universelle, puisque 
cette liste peut varier d‘une société à l‘autre, d‘une culture à une autre, d‘un individu à un autre.  
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Chapitre 5 : Discussion 
 
5.1 Comparaison des résultats avec les écrits scientifiques 
Après avoir révélé l‘ensemble des résultats de notre enquête de terrain, nous allons effectuer un 
retour à la recension des écrits effectuée au début de cette thèse. En effet, il apparaît nécessaire 
d‘établir, à ce stade de l‘écriture, une comparaison entre ce qui est ressorti du terrain et ce que 
décrivent les recherches précédentes en rapport avec notre objet de recherche. Dans un premier 
temps, ce sont les similarités de nos résultats avec les écrits scientifiques qui seront exposées, 
pour ensuite faire ressortir les nouveautés apportées par les résultats de notre étude.  
5.1.1 Les similarités avec les écrits existants 
En vue de faire ressortir les similarités des résultats avec les écrits existants, nous allons procéder 
de manière chronologique en suivant le parcours de vie type d‘un Québécois provenant du 
Maghreb. Nous débuterons par les motivations qui les ont poussés à quitter le Maghreb pour 
vivre au Québec, pour finir avec les questions en lien avec la planification de leur retraite.  
Comme le fait ressortir les écrits scientifiques sur le sujet, le Québec est effectivement perçu par 
nos participants comme un Eldorado nord-américain avant leur immigration (Lenoir-Achdjian et 
al., 2007). C‘est cette image d‘un lieu accueillant et épanouissant qui les poussent à choisir le 
Québec comme terre d‘accueil. Les Maghrébins expriment aussi une préférence pour le Québec 
qui contraste, au moment de leur volonté d‘immigrer, avec une difficulté plus grande de s‘établir 
dans une Europe plus fermée (Vatz-Laaroussi, 2008). En arrivant au Québec, les Maghrébins ont 
un double projet, à la fois professionnel et familial, ce qui confirme ce qui est dit par Arcand, 
Lenoir-Achdjian et Helly (2009). Ainsi, bien qu‘ils fassent partie pour la plupart de la catégorie 
des immigrants économiques, leurs aspirations ne sont pas uniquement d‘ordre économique.  
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Au début de leur parcours, lorsqu‘arrive le moment de s‘insérer professionnellement sur le 
marché de l‘emploi québécois, les Maghrébins vivent souvent un écart salarial avec ce que 
perçoivent les Natifs, mais cette différence salariale finit par s‘estomper avec le temps (Gilmore 
et Lepetit, 2008). Ceci se retrouve chez nos répondants qui commencent par des emplois peu 
rémunérés et sous-qualifiés avant d‘améliorer leurs situations salariales au fil des années passées 
au Québec. L‘intégration professionnelle des Maghrébins se fait difficilement dans leur domaine 
professionnel d‘origine, d‘autant plus chez ceux dont la profession est régie par les ordres 
professionnels (Lenoir-Achdjian et al., 2007). Ceci conduit à un décalage entre les emplois plus 
qualifiés exercés dans leur pays d‘origine et ceux qu‘ils occupent durant leurs premières années 
au Québec.  
Face à ces barrières professionnelles, les Maghrébins finissent le plus souvent par reprendre leurs 
études au Québec, en particulier les hommes. Ceci rejoint les résultats de l‘étude de Benchaalal 
(2007) qui relève aussi que les femmes sont les perdantes des stratégies familiales. Le retour aux 
études est une nécessité dont ils prennent conscience assez rapidement au début de leur parcours 
migratoire. En effet, le fait de ne disposer ni d‘une expérience professionnelle québécoise ou 
canadienne en début de parcours, ni d‘un diplôme québécois ou canadien, les empêche de 
s‘insérer rapidement comme ils le souhaiteraient. Seulement, se pose le problème du financement 
de ces études universitaires souvent onéreuses (Benchaalal, 2007). Face à cette difficulté, certains 
Maghrébins vont mettre en place des stratégies familiales permettant à l‘un des deux conjoints, 
souvent l‘homme, de reprendre des études pendant que la femme va occuper rapidement un 
emploi pour subvenir aux besoins de sa famille. Dans les cas les plus répandus, les Maghrébins 
n‘auront d‘autres choix que de réussir à allier travail et études.  
Aux difficultés d‘insertion professionnelle citées précédemment s‘ajoutent pour les Maghrébins 
du Québec des difficultés liées à l‘absence de maîtrise de l‘anglais, qu‘ont également évoqué 
Picot et Hou (2009), bien qu‘ils aient été sélectionnés par le Québec entre autres pour leur 
maîtrise du français. D‘ailleurs, l‘ensemble des Maghrébins de notre échantillon maîtrisait le 
français à l‘arrivée et l‘ont utilisé durant l‘entretien de manière spontanée pour nombre d‘entre 
eux, la langue arabe n‘ayant été utilisée qu‘à de rares occasions durant les entretiens le plus 
souvent pour parler de leurs émotions et pour utiliser des expressions intraduisibles en français, et 
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qui représentaient mieux ce qu‘ils ressentaient ou avaient vécu. La barrière linguistique de  
l‘anglais a été souvent exprimée par nos répondants qui nous ont décrit leur déception en 
découvrant un monde professionnel montréalais caractérisé par le bilinguisme. Pour eux, ils 
partaient vivre au Canada francophone, et ne s‘étaient pas imaginé rencontrer cet environnement 
bilingue.  
D‘autre part, la spécificité du cas des femmes, aussi bien durant leur trajectoire professionnelle 
qu‘au moment de planifier leur retraite, a suffisamment été étudiée pour nous permettre 
d‘effectuer une comparaison avec nos résultats. Chez les Maghrébines, on retrouve la nécessité 
de réaliser un arbitrage entre famille et travail comme décrit par Garner, Méda et Senik (2005). 
Lorsqu‘elles ont des enfants, elles s‘arrêtent le plus souvent de travailler ou bien trouvent des 
emplois leur permettant d‘augmenter leur capacité à concilier vie privée et vie publique, idée 
développée il y a quelques années par Wright (2011), en s‘engageant par exemple au sein d‘une 
garderie ou en en ouvrant eux-mêmes une. Comme dans le cas des femmes étudiées par Bonnet et 
Hourriez (2012) ces arbitrages conduisent les femmes à vivre des carrières discontinues qui les 
fragilisent, ce qui est encore plus vrai chez les Maghrébines vivant seules, en particulier celles qui 
ont divorcé récemment. Comme pour Berger et Denton (2004) les femmes devenues mères 
attendent alors que leurs enfants grandissent avant de réintégrer le marché du travail comme elles 
le souhaitent. Ces interruptions ont par la suite un impact négatif sur la planification de la retraite 
des Maghrébins. Le rapport entre carrières discontinues et mauvaise planification à la retraite 
avait été souligné également par Watson et McNaughton (2007). Cette discontinuité de leurs 
carrières professionnelles confine souvent les Maghrébines, comme on le retrouve chez Wright 
(2011) à des emplois qui ne donnent pas accès à des plans de retraite (Wright, 2011). Les types 
d‘emplois occupés par les femmes tendent finalement à les appauvrir, et nos résultats s‘accordent 
là-dessus avec Martenson (2008). Leur salaire, moins élevé que celui des hommes, risque de 
fragiliser la situation de ces femmes à la retraite. Cette crainte est également exprimée par 
Hershey et Jacobs-Lawson (2012). Nous rejoignons aussi Denton et al. (2004) lorsqu‘ils 
décrivent une fragilité plus grande chez les femmes que chez les hommes au moment de la 
retraite, et en particulier des veuves et des femmes divorcées. Cette fragilité est moins visible 
chez les Maghrébines mariées et heureuses en couple. Chez celles-ci, leur salaire, même quand il 
est moindre, vient s‘ajouter à un salaire familial commun, qui est alimenté également par le 
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conjoint qui perçoit souvent plus d‘argent qu‘elles. Ces femmes ressentent moins ces difficultés 
du fait de la solidarité familiale et d‘un climat où les fonds perçus sont des fonds familiaux et non 
individuels. Plus globalement, le fait que le couple forme une équipe qui s‘entraide permet 
d‘alléger les difficultés des femmes mariées.  
Mon mari et moi, c‘était vraiment…Il n‘y avait pas : «Toi tu fais à bouffer, moi 
je fais ça.» […] On était une équipe. Il rentrait avant moi, il préparait à manger, 
je rentrais de mes cours avec ma fille, il lui faisait prendre son bain et moi je 
faisais la lessive. Et ainsi de suite. C‘était vraiment un…sans parler, sans dire toi 
tu fais ça ou…Non, c‘était comme ça. (EI8, Marocaine, 58 ans) 
Tout comme énoncé par Martenson (2008) sur une autre population, les Maghrébines n‘ont pas 
lié leur choix de favoriser leur famille à leur emploi lorsque leurs enfants étaient en bas âge à une 
pression extérieure. Dans ce sens, nous retrouvons le maintient d‘une certaine tradition culturelle, 
comme la présence du patriarcat et dans la répartition des tâches domestiques. Les femmes 
divorcées sont celles qui ont le plus questionnés le caractère choisi de cette répartition de tâches 
et de responsabilités entre les conjoints. Le divorce est alors vécue par elles comme une libération 
du poids infantilisant et patriarcal.  
Face à ces difficultés professionnelles vécues en particulier en début de parcours, les Maghrébins 
soulignent la nécessité de prendre en main leur insertion professionnelle au Québec qui est selon 
eux une affaire d‘individu, comme l‘avaient fait ressortir Lenoir-Achdjian et al. en 2007. 
Autrement dit, ils ont estimé avoir compris, durant leur parcours migratoire au Québec, que leur 
réussite professionnelle ne se fera pas seule et que c‘est à eux de s‘activer pour l‘atteindre. 
D‘ailleurs, Griffin, Loe et Hesketh (2012) établissent un lien entre les personnalités pro-actives et 
une tendance plus forte à planifier sa retraite. Durant nos entretiens, nous avons également 
dégagé l‘influence du type de personnalités et d‘attitudes face à la vie sur la planification de la 
retraite. Ainsi, et ce malgré les difficultés extérieures, les Maghrébins estiment que leur part de 
responsabilité dans l‘insertion professionnelle et sociale est importante. Il ne faut selon eux pas 
attendre la réussite, mais au contraire travailler pour aller à sa rencontre. Cette manière de 
considérer la réussite de leur parcours migratoire est inspirée par le fait qu‘ils n‘ont pas des 
attentes démesurées à leur arrivée au Québec. Malgré un découragement professionnel de départ 
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qui s‘avère temporaire, ils n‘adoptent pas une posture défaitiste. Au contraire, leur optimisme est 
très présent et les a aidés selon eux à dépasser les difficultés de début de parcours. Cet optimisme 
est notamment nourri par la présence de réseaux comme dans Arcand, Lenoir-Achdjian et Helly 
(2009). Ces réseaux sont familiaux, amicaux ou universitaires, et aident grandement à 
comprendre les rouages d‘une société nouvelle et à s‘y intégrer. Le fait d‘être venu au Québec 
pour d‘autres raisons que les simples raisons économiques leur a permis également d‘aller 
chercher de la satisfaction dans d‘autres sphères, notamment grâce à la facilité d‘intégration de 
leurs enfants à cette société.  
Les enfants apprennent et s‘intègrent rapidement quand on leur offre les moyens. 
[…] Puis un enfant, c‘est comme une pâte à modeler. L‘enfant se modèle très 
rapidement. Et puis ne se pose pas trop de problèmes. Pour lui, tout milieu dans 
lequel il peut retrouver d‘autres enfants de son âge et tout cela est un milieu 
naturel. (EI2, Marocain, 62 ans) 
Au final, les Maghrébins évoquent le facteur temps comme élément primordial à l‘atteinte d‘une 
insertion professionnelle et sociale satisfaisante au Québec. Ce facteur temps se retrouve dans 
plusieurs travaux sur les immigrants comme celle de Gilmore et Lepetit (2008). Pour les 
Maghrébins rencontrés, tout arrive à qui sait attendre et qui travaille fort pour atteindre ses 
objectifs. Pour s‘insérer professionnellement au Québec, il est nécessaire de faire preuve d‘une 
grande capacité d‘adaptation à la nouveauté à travers la déqualification souvent inévitable en 
particulier pour ceux issus de l‘immigration économique de notre échantillon.  
Au niveau de la retraite, il ressort que les difficultés professionnelles rencontrées durant le 
parcours ont des effets négatifs sur certains Maghrébins qui n‘ont d‘autres choix que de rester en 
emploi au-delà de l‘âge légal de départ à la retraite au Québec, soit parce qu‘ils se sont endettés, 
soit parce que leurs enfants sont encore à leur charge pour ne citer que ces deux cas de figure. 
Plusieurs d‘entre eux reportent le moment de leur retraite quand leur santé le leur permet, idée 
que nous avions trouvé aussi chez Carrière et Galarneau (2012a). 
Dans ce sens, l‘aspect financier ressort comme l‘une des principales raisons d‘un report de l‘âge 
de la retraite. Comme pour Stone (2006), nos répondants sont encouragés à reporter le moment 
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du départ à la retraite tant qu‘ils estiment ne pas avoir atteint un niveau de vie satisfaisant. Pour 
plusieurs d‘entre eux, en particulier ceux à la trajectoire professionnelle en dents de scie, 
maintenir un niveau identique dans la vie active et durant leur retraite est utopique. Ce sont plus 
particulièrement les femmes qui se montrent plus fragiles, et ainsi nous supposons qu‘elles seront 
plus susceptibles, comme le font ressortir Tremblay et Larivière (2009), de retourner sur le 
marché du travail pour des raisons financières. Plus globalement, tout comme décrit par Carrière 
et Galarneau (2012a) sur le Canada, parmi les éléments qui interviennent dans le choix du 
moment de départ à la retraite des Maghrébins, on retrouve les aspirations personnelles, la 
préparation financière ainsi que certains facteurs institutionnels. De plus, un lien ressort entre le 
niveau de scolarité, la satisfaction en emploi, ainsi que le choix du moment de départ à la retraite, 
comme l‘avaient souligné avant nous Carrière et Galarneau (2012b). Il apparaît semble-t-il 
difficile pour des gens passionnés par leur travail de se projeter à la retraite (Taylor et Mintzer, 
2012) et surtout de s‘imaginer une retraite non active. On retrouve ce profil en particulier chez les 
Maghrébins hautement qualifiés, arrivés jeunes au Québec pour les études, et qui perçoivent des 
revenus annuels très élevés (supérieurs à 80 000 dollars).  
Au sujet de la planification de la retraite, les Maghrébins se la représentent souvent comme 
n‘étant pas uniquement liée au fait d‘avoir des revenus suffisants. Cette représentation de la 
planification de la retraite se retrouve aussi chez Dennis (2007). Cependant, comme nous l‘avons 
mentionné, la vision multidimensionnelle de la planification de la retraite est plus présente chez 
les femmes que chez les hommes de l‘échantillon. De plus, si les femmes semblent moins 
impliquées que les hommes dans la planification de la retraite, ce qu‘avaient fait ressortir 
également Jacobs-Lawson, Hershey et Neukam (2004), il demeure qu‘hommes et femmes sont 
conscients des conséquences d‘une absence de planification et prêts à y faire face pour la plupart. 
On retrouve cet état esprit même chez ceux qui ne l‘ont pas planifiée.  
Pour ce qui est du lieu de vie à la retraite, les Maghrébins ont exprimé une nostalgie encore 
présente pour leur pays d‘origine, mais aussi une diminution du sentiment de nostalgie vis-à-vis 
de ce pays au fil du temps passé au Québec en particulier après avoir élevé leurs enfants nés au 
Québec et d‘avoir eux-mêmes obtenu la citoyenneté canadienne. Il arrive en effet que le statut de 
retraité ne soit pas nécessairement associé à une nostalgie plus élevée chez les personnes issues 
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de l‘immigration, tout comme l‘avait illustré Attias-Donfut, Tessier et Wolff (2005) pour les 
Maghrébins établis en France. Toujours en lien avec ce qu‘on fait ressortir ces auteurs, lorsque 
l‘on contrôle les effets des principales variables socioéconomiques, les retraités ne semblent pas 
davantage en rupture avec leur pays d‘origine que ne le sont les immigrants en âge d‘activité. 
Une fois à la retraite, les Maghrébins du Québec prévoient de s‘engager dans une transmigration 
du fait de la présence de leurs enfants au Québec, et ainsi d‘effectuer des allers-retours entre les 
deux pays. 
Quant à la représentation de la retraite, elle est globalement positive pour nos répondants. Ils la 
vivent comme un progrès par rapport à leurs parents, mais aussi comme une récompense de tout 
leur parcours migratoire vécu au Québec, idée que nous avions lue aussi chez Attias-Donfut, 
Tessier et Wolff (2005). Il en résultera certainement que tout comme la première génération de 
Maghrébins de France étudié par Stitou (2008), le retour définitif dans le pays d‘origine ne sera 
pas réalisé par les Maghrébins une fois à la retraite. 
Au niveau de la planification de la retraite, il ressort, tout comme décrit par Adams et Rau en 
2011, qu‘une bonne planification de la retraite influence positivement le bien-être économique et 
personnel de l‘individu. Toutefois, des aspects imprévisibles peuvent venir mettre à mal la 
planification de la retraite, comme des problèmes de santé, la perte d‘un emploi ou encore un 
divorce. Ces facteurs influençant la planification rejoignent ceux évoqués par Park sur les 
Canadiens (2011). De plus, nos résultats s‘alignent à ceux de Dennis (2007) lorsqu‘il décrit que 
les hommes sont plus enclins à planifier leur retraite que les femmes, du fait notamment de leurs 
connaissances financières plus grandes, de leur revenu plus élevé, ainsi que de leur rôle social de 
responsable de leur famille. Tout comme pour Adams et Rau (2011), l‘âge et le niveau de 
scolarité influencent également la planification de la retraite. Plus les Maghrébins prennent de 
l‘âge, plus ils sont susceptibles de planifier leur retraite. Toutefois, la variable de l‘âge doit être 
prise en considération non pas seule mais en la mettant en dialogue avec le type d‘emploi, l‘âge à 
l‘arrivée au Québec, la catégorie d‘immigration, ou encore la reprise ou non d‘études au Québec. 
De plus, indépendamment du genre ou de l‘âge, le fait de posséder des connaissances financières 
augmente les chances de mettre sur pied une planification financière adéquate. Ce résultat 
concorde avec ceux de Jacobs-Lawson et Hershey (2005). Tout comme chez Hershey, Henkens et 
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Van Dalen (2010), les facteurs psychologiques comme les attitudes face à la retraite viennent 
également jouer un rôle dans les comportements face à la retraite et à sa planification, ainsi que 
les facteurs sociaux comme les rôles sociaux de genre qui incombent à chacun (Griffin, Loe et 
Hesketh, 2012).  
Les facteurs culturels, essentiels à prendre en compte lorsqu‘on étudie une population 
immigrante, se sont également révélés avoir une influence sur la planification de la retraite des 
Maghrébins ainsi que sur leur représentation de cette planification. Le Maghrébin n‘est pas une 
entité isolée de ce qui l‘entoure. Löckenhoff, De Fruyt, Terracciano, McCrae, De Bolle, Costa et 
al. (2009). regrettent dans ce sens que la majorité des études dans le domaine du vieillissement se 
focalisent sur les différences individuelles dans les perceptions. Pour ces auteurs, la 
représentation et le vécu du vieillissement diffèrent également entre les cultures. Dans le même 
ordre d‘idées, Tam (2014) souligne que le vieillissement peut être considéré soit comme un état 
qui est mesuré objectivement à tout moment, soit comme une expérience subjective où 
l‘opportunité doit être donnée aux personnes aînées d‘exprimer elles-mêmes leur représentation 
du vieillissement. C‘est la seconde vision que nous partageons et cette idée s‘applique à la 
planification de la retraite. La retraite est un évènement qui s‘inscrit dans ce processus de 
vieillissement, et sa planification est influencée elle-aussi par des facteurs culturels. Dans la 
même optique, on remarque que la transformation de leur culture au contact de la culture 
québécoise, qui mène selon les cas à une acculturation ou à une assimilation, entraîne les 
Maghrébins à changer leur rapport aux questions liées à la planification de la retraite au fil des 
années passées au Québec.  
Nous retrouvons également chez nos participants l‘aversion naturelle au risque des femmes 
décrites par Watson et McNaughton (2007), et qui font passer les besoins de la famille à leurs 
besoins personnels. Certaines regrettent dans ce sens, lorsqu‘elles sont sorties perdantes des 
stratégies familiales notamment lorsque les enfants sont en bas âge, d‘avoir accepté de rester dans 
leur domicile pour une durée longue. Les femmes rencontrées, après plus de 20 ans passés au 
Québec et quand nous les invitons à faire le récit rétrospectif de leur parcours migratoire, 
prennent un pas de recul par rapport à la domination masculine inscrite dans leur culture 
d‗origine.   
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Le type d‘emploi joue également un rôle dans les comportements de planification de nos 
répondants, ce qui rejoint Brucker et Leppel (2012). Comme nous l‘avons constaté dans nos 
résultats, les travailleurs autonomes sont notamment plus enclins à prendre leur planification en 
mains, eux qui ont été contraints de ne compter sur personne durant leur trajectoire 
professionnelle.  
Enfin, on retrouve, tout comme pour Loretto et Vickerstaff (2013) et Mock et Cornelius (2007), 
le souhait chez les Maghrébins de prendre leur retraite à des dates relativement proches de celle 
de leur conjointe ou de leur conjoint. Cependant, Van Solinge et Henkens (2005) avaient nuancé 
cet état de fait en soulignant que les chances de prendre sa retraite avec sa conjointe ou son 
conjoint a tendance à augmenter quand la personne est heureuse en couple. Une idée qu‘on 
retrouve chez nos participants. Ainsi, chez les personnes qui ne sont pas heureuses en couple, la 
planification de la retraite est souvent une affaire individuelle.  
C‘est devenu un peu l‘enfer, la vie conjugale ça freine un peu la jouissance de la 
retraite. Parce qu‘il n‘y a pas de respect entre deux personnes. Moi j‘ai envie de 
continuer à faire du bénévolat, à être disponible dehors. À la maison, je peux être 
à la maison mais je veux être seul à la maison. Ma femme elle est là mais moi je 
suis seul. Parce que mes programmes, ça m‘intéresse moi, ça n‘intéresse pas 
mon épouse. Alors ça c‘est l‘envers de la médaille, et on ne sait pas comment on 
va régler ça. (EI4, Marocain, 65 ans) 
À ce sujet, on remarque chez nos participants un aspect similaire à celui des Maghrébins de 
France étudiés par Aggoun (2003) au niveau des prises de décisions en groupe. Lorsqu‘il y a 
planification ou projet, il concerne rarement l‘individu seul mais implique son couple et sa 
famille, voire aussi sa famille élargie. Les décisions importantes se prennent rarement de manière 
solitaire (Aggoun, 2003), et nos résultats tendent également à faire ressortir cet élément.  
Toujours concernant le moment du départ à la retraite, on remarque que le fait de pouvoir choisir 
son moment de départ à la retraite, contrairement à l‘âge obligatoire de la retraite imposé dans les 
pays du Maghreb, satisfait les Maghrébins du Québec. Ceci rejoint l‘idée de Charton (2005), pour 
qui la retraite a moins de chance d‘être vécue comme un choc lorsque le choix est possible. Ceci 
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conduit les Québécois en provenance du Maghreb à opter pour une transition plus progressive 
vers la retraite en réduisant ou en assouplissant petit à petit leur horaire de travail (Park, 2011).  
Oui j‘ai dit que j‘aimerais ça ralentir, ne pas faire les 50, 70 heures par semaine. 
Mais j‘aimerais ça tomber dans la fourchette des moins de 30 disons. 20 à 25h 
semaine. J‘aimerais ça tomber dans cette fourchette-là ou dans la fourchette où 
je travaille seulement de 10h à 2h de l‘après-midi comme ça je profite de mes 
matinées, et j‘aimerais ça profiter de mes après-midis. (EI13, Algérien, 62 ans) 
À l‘inverse, certains ayant vécu plus de difficultés professionnelles ou étant dans l‘impossibilité 
financière de quitter le monde de l‘emploi, n‘ont pas d‘autres choix que de rester en emploi. Un 
élément qui ressort également chez Carrière et Galarneau (2012b). Ceux ayant plus de difficultés 
financières ont d‘ailleurs exprimé avoir malgré tout un rapport à la retraite différent que celui 
présent au Maghreb. Ils sont rassurés par l‘existence de la pension de vieillesse. 
Par ailleurs, nos résultats nous poussent à rejoindre l‘idée de Stitou (2008) pour qui il est difficile 
de comprendre la réalité de la population maghrébine sans prendre en compte son univers 
langagier et culturel. En effet, les croyances et valeurs culturelles jouent un rôle central dans la 
manière dont les choix de vie sont pris au fur et à mesure de l‘avancée en âge (McConatha et 
Stoller, 2006). Ainsi, on a pu constater que la représentation et le vécu du vieillissement diffèrent 
entre les cultures (Löckenhoff et al., 2009), soit ici les cultures québécoises et maghrébines. 
Cependant, le processus migratoire fait en sorte que nos répondants opèrent un mélange entre les 
deux cultures, ce qui a une influence sur leur rapport à la vieillesse, à la retraite, et à la 
planification de celle-ci. Ainsi, si la prise en compte de la culture est nécessaire voire 
indispensable dans l‘étude des populations immigrantes, il est important de ne pas se figer face 
aux références culturelles que l‘on penserait être celles des immigrants auxquels on s‘intéresse 
(Stitou, 2008). Étudier la retraite au prisme des cultures, 
C‘est permettre à l‘autre de renouer avec la part la plus symbolique de son 
univers mythique afin de se soutenir, en acceptant d‘intégrer d‘autres 
codifications à ses représentations culturelles, car il n‘existe pas de culture 
statique ou immuable. Ce qui rend vivante une culture, c‘est sa capacité à entrer 
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en composition avec d‘autres références. De même la culture n‘existe pas 
indépendamment du sujet. (Stitou, 2008, p. 30)  
Dans les faits, on remarque justement que la culture des Maghrébins n‘est justement ni statique ni 
immuable. Le fait de s‘intéresser à des Maghrébins âgés de plus de 50 ans et vivant au Québec 
depuis plus de 15 ans, et d‘utiliser un outil de collecte comme le récit de vie, permet de dégager 
cette évolution. 
La notion de retraite, je l‘ai apprise ici. Le fait qu‘à 30 ans, il a dit ça y est j‘ai 
pris ma retraite. J‘ai dit quoi? Il me dit ben là j‘en ai assez là, qu‘est-ce que tu 
veux que je reste faire? […] Il a fait un bon coup. Alors que, en Algérie par 
exemple, dans notre culture, retraite c‘est se retirer de la vie quasiment. De la vie 
active, mais presque de la vie sociale aussi. C‘est qu‘on reste dans son petit bout 
de village, et puis on joue aux dames, on joue aux dominos, etc., on prend les 
cafés et tout, c‘est ça la retraite. Ici, ça a une autre connotation. Ici, c‘est plutôt 
avoir assez d‘argent pour pouvoir faire les choses que moi j‘aime faire. (Groupe 
de discussion Hommes) 
Finalement, pour les Maghrébins, la retraite pourrait également s‘avérer être un moyen 
supplémentaire d‘intégration lorsqu‘elle est vécue comme souhaitée, ce qu‘avaient fait ressortir 
également Tessier et Wolff en 2005. Elle constitue alors l‘aboutissement d‘une longue trajectoire 
d‘intégration professionnelle et sociale, d‘une réussite plus ou moins optimale à l‘issue de 
plusieurs années de dur labeur. Comparés à leurs parents et grands-parents qui n‘ont pas connu la 
protection sociale au sein du pays d‘origine, les immigrants maghrébins de la première génération 
pourraient concevoir les pensions de retraite, même si elles ne sont pas suffisantes, comme la 
manifestation d‘un accomplissement, le bilan concret et la preuve d‘une réussite (Tessier et 
Wolff, 2005) de leur parcours migratoire. 
Puis on n‘a pas eu d‘exemples aussi. Moi mon père n‘a pas préparé sa retraite, il 
vivait au jour le jour. On était pauvres puis la pauvreté ne se programme pas, ne 
se planifie pas. C‘est vrai. (EI3, Algérien, 60 ans) 
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5.1.2 Les nouveautés apportées par les résultats 
En plus des similitudes qui ressortent entre les résultats de l‘étude et ceux des écrits scientifiques 
autour de notre objet de recherche, plusieurs nouveautés ou discordances apparaissent. Ce sont 
ces nouveautés qui seront développées dans cette section.  
Tout d‘abord, si la déqualification est souvent un passage obligé qu‘ont dû traverser les 
Maghrébins rencontrés durant cette recherche, il ressort une forte acceptation de cette 
déqualification, ou plus globalement de ce virage professionnel qu‘ont dû opérer plusieurs 
Maghrébins arrivés entre les années 1970 et 1990, en autant qu‘il soit transitoire. La satisfaction 
est souvent présente du fait que les motivations pour immigrer au Québec ne sont pas uniquement 
d‘ordre économique. Ainsi, leur satisfaction étant plus globale et dépassant le seul cadre 
professionnel, la déqualification ou le virage professionnel n‘est pas identifié comme un 
problème ou un frein à la réussite du parcours migratoire. Un autre élément qui ressort est le fait 
que même les Maghrébins diplômés d‘universités européennes rencontrent des difficultés 
d‘intégration professionnelle. Ces dernières ne sont donc pas uniquement la chasse-gardée des 
détenteurs de diplômes du Maghreb. Par contre, un des éléments qui ressort de la recherche est la 
différence de niveau de satisfaction en emploi selon le niveau de scolarité. Ainsi, ceux qui ont des 
diplômes universitaires ainsi que ceux qui ont réussi à travailler dans le même domaine que celui 
de leur diplôme, obtenu au Québec ou ailleurs, se disent plus satisfaits professionnellement que 
les autres. Aussi, le niveau de satisfaction n‘a pas de lien avec la catégorie d‘immigrants à 
laquelle ces Maghrébins appartenaient en arrivant au Québec. Ainsi, il est difficile de déceler des 
différences de satisfaction professionnelle entre les personnes venues à travers le regroupement 
familial, les immigrants économiques ou ceux arrivés en tant qu‘étudiants internationaux. Par 
contre, la différence que l‘on peut observer est que les Maghrébins qui sont arrivés au Québec en 
tant qu‘étudiants internationaux comprennent plus rapidement les rouages du système 
universitaire québécois, du marché de l‘emploi et de ses besoins, et plus globalement les éléments 
à connaître de la société québécoise. Ils sont aussi les plus nombreux à travailler dans le domaine 
professionnel lié à leurs études. Le réseau universitaire leur est d‘une grande aide. 
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Parce qu‘on n‘est pas tout seuls. J‘étudiais avec des Québécois d‘origine, qui 
sont devenus mes amis, qui sont encore mes amis. Et eux me disent regarde là-
bas, il y a telle chose et telle chose. C‘est comme ça que j‘ai eu des postes 
d‘auxiliaire de recherche, d‘auxiliaire d‘enseignement, des choses comme ça. 
(EI3, Algérien, 60 ans) 
La restriction de la liberté de choix dans la planification du moment de départ à la retraite pour 
les femmes (Lee, 2005) est atténuée chez nos répondantes, notamment chez les femmes mariées 
ou celles ayant bien planifié leur retraite. Aussi, l‘insuffisance des pensions de retraite n‘est pas le 
lot des femmes seulement comme pour Martenson (2008), mais aussi des hommes maghrébins. 
Hommes et femmes interrogés semblent relativement égaux à ce niveau-là. Le fait d‘être arrivés à 
l‘âge adulte au Québec, associé à la discontinuité de leur trajectoire professionnelle, les 
fragilisent quel que soit le genre. De plus, au sujet de la planification de la retraite, on retrouve 
souvent dans les écrits scientifiques l‘idée que les femmes considèrent cette planification comme 
moins importante (Jacobs-Lawson, Hershey et Neukam, 2004). Les femmes seraient associées à 
une inertie face à la planification (Brucker et Leppel, 2012). Or ces deux idées sont contredites 
par nos résultats, qui font ressortir que les femmes sont au contraire conscientes de la nécessité de 
planifier, et une part d‘entre elles s‘active pour le faire, même lorsque des difficultés personnelles 
(divorce) ou professionnelles (perte d‘emploi) viennent les fragiliser.  
De plus, le sujet de la discrimination en emploi qui a été abordé précédemment n‘est pas étendu à 
l‘ensemble de notre échantillon (cinq répondants donc une seule femme l‘ont évoqué). Au 
contraire, peu de répondants ont témoigné leur sentiment de discrimination durant leur parcours 
migratoire au Québec, et ce, soit parce qu‘ils ne l‘ont pas vécu, soit parce qu‘ils ne veulent pas 
lier certains événements ou comportements à de la discrimination. Ceux qui nous ont confié ne 
pas vouloir qualifier certains événements vécus comme discriminatoires ne veulent pas devenir 
paranoïaques ou se victimiser. Parfois, ils sont conscients d‘avoir été victimes d‘une certaine 
discrimination, mais ne tranchent pas et souhaitent se concentrer sur ce qui leur a permis de 
dépasser une expérience teintée de discrimination. Ceci pourrait avoir un lien avec l‘année de leur 
arrivée qui est antérieure au 11 septembre 2001.  
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Il y a toujours ce qu'on appelle les préjugés de culture. Déjà dans leur tête, je ne 
dis pas tout le monde parce que quand même 99% des Québécois sont 
extraordinaires, mais il y a quand même 1% qui constitue une grosse portion de 
la population qui pense que ceux qui viennent d'ailleurs et surtout qui sont de 
confession musulmane et qui sont Arabes, ils écrasent leur femme, ils ne 
respectent pas les femmes, que nous, on bat nos femmes, etc. (EI6, Marocain, 53 
ans)  
Non parce que je ne l‘ai pas vécu directement. Peut-être, je ne sais pas, quand on 
a les CV et puis tout ça, on ne sait pas ce qui se passe. Je ne veux pas 
embarquer…Moi s‘il y a un problème, on le règle mais à voir après pourquoi, je 
ne sais pas. Moi je ne l‘ai jamais vécu. Je n‘ai jamais vécu le racisme comme on 
entend parler maintenant. (EI12, Algérien, 57 ans) 
Au sujet de la difficulté pour certains immigrants francophones de changer de province pour 
chercher de meilleures occasions professionnelles, les Maghrébins n‘évoquent pas la question de 
la langue. S‘ils ne quittent pas le Québec, ce n‘est pas à cause de l‘absence de maîtrise de 
l‘anglais, mais plutôt à cause de leurs enfants et de leur sentiment d‘appartenance à la fois au 
Québec et à Montréal.  
Au niveau de la recherche d‘emplois, la cohorte de Maghrébins étudiée dans cette étude ne peut 
pas être qualifiée d‘inertes. Ils sont débrouillards, travailleurs, et patients dans la recherche 
d‘emploi. De plus, ils ne sont pas obnubilés par une volonté commune et unique d‘intégrer le 
secteur public. Ils se montrent au contraire ouverts à des horizons professionnels ouverts et au 
changement d‘orientation professionnelle.  
En 2011, comme le choix n‘était pas impulsif mais c‘était un peu sur un coup de 
tête parce que je n‘ai pas eu le poste ici, je me suis dit que c‘est comme un défi. 
Je me suis lancé, je me suis dit que je vais leur prouver que je suis capable de le 
faire là-bas et je l‘ai faite. Et ils ont vu, ils ont entendu que j‘étais en train de 
faire du bon travail là-bas [sur la Côte-Nord]. Donc mon égo était comme 
satisfait. (EI10, Marocain, 64 ans) 
Au sujet de la planification de la retraite, il ressort que plusieurs Maghrébins planifient leur 
retraite, aussi bien financièrement qu‘en termes de projets, d‘activités et de préparation 
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psychologique à cette période de leur vie. Ainsi, la vision du pays d‘origine de la planification de 
la retraite ne trouve pas sa place chez des personnes qui ont vécu plus de 20 ans au Québec. Les 
Maghrébins rencontrés se sont montrés conscients, pour la majorité d‘entre eux, d‘être 
responsables de la planification de leur retraite. Ainsi, ils reconnaissent la différence du rapport à 
la planification de la retraite à avoir, en comparaison avec les comportements existants dans leur 
région d‘origine. Même quand ils ne planifient pas, ils reconnaissent l‘importance de la 
planification. Leur vision de la planification est relativement multidimensionnelle, même si 
l‘aspect financier de la planification l‘emporte souvent sur les autres aspects adjacents.  
De plus, l‘absence de planification et les effets néfastes d‘une carrière courte ou discontinue ne 
constituent pas automatiquement des conséquences graves chez nos répondants. Ainsi, ne se 
considérant pas comme portés sur une consommation excessive, les Maghrébins qui sont dans 
cette situation se considèrent sages et ne souhaitent pas vivre au-dessus leurs moyens financiers. 
Ceci les conduit à ne pas craindre l‘avenir en cas de diminution des gains financiers à la retraite.  
Aussi, si les écrits scientifiques sur le sujet attribue plutôt aux hommes des atouts et des 
comportements de planificateurs, il ressort de notre étude que les femmes aussi planifient et sont 
conscientes de l‘importance de la planification de la retraite. Seulement, cette planification est 
fortement en lien à la fois avec le statut matrimonial et le domaine professionnel des répondants. 
Ainsi, les Maghrébines divorcées et travaillant dans un domaine professionnel lié à la finance 
sont plus susceptibles que d‘autres à planifier leur retraite. De plus, s‘il ressort des recherches 
antérieures une fragilité des femmes seules, nos résultats font ressortir que si elles sont plus 
fragilisées que les femmes mariées, les femmes divorcées ne sont pas automatiquement 
désavantagées en matière de planification de la retraite. Au contraire, le fait qu‘elles aient dû se 
prendre en main et ne plus compter sur leur conjoint les a également autonomisées à plusieurs 
niveaux, au-delà de seulement les fragiliser. À ce sujet, les stratégies familiales qui sont décrites 
le plus souvent comme désavantageuses pour les femmes, finissent par leur profiter aussi puisque 
la planification chez les Maghrébins n‘est pas individuelle mais familiale. Dans cet ordre d‘idées, 
ce sont alors les femmes qui divorcent qui subissent le plus les méfaits d‘une stratégie familiale 
opérée à leur détriment, plus tôt dans leur parcours migratoire. La planification doit alors être 
rebâtie depuis le départ, en adoptant cette fois-ci une approche plus individuelle.  
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Concernant la représentation de la retraite, il ressort qu‘une acculturation a été opérée chez les 
Maghrébins de première génération que nous étudions, si bien qu‘au stade de leur parcours 
migratoire où nous les avons rencontrés, leurs représentations de la retraite étaient quasiment 
semblables à celles des Québécois natifs. La dichotomie entre culture occidentale et culture 
orientale évoquée dans les écrits scientifiques est mise à mal par les Maghrébins du Québec qui 
mixent des caractéristiques des deux bords. Ils décrivent le plus souvent la retraite comme une 
période pour se consacrer à soi, aspect qui diffère de la représentation de la retraite véhiculée 
dans les pays du Maghreb. Ceci rejoint l‘idée des aînés nord-américains exprimant un désir de 
maintenir leur indépendance le plus longtemps possible (McConatha et Stoller, 2006).  
Quant au moment de départ à la retraite, il est influencé notamment par le parcours professionnel 
ainsi que par les difficultés rencontrées durant ce parcours. À ce sujet, il est difficile d‘établir un 
lien clair entre la planification du moment de départ à la retraite des Maghrébins et celui de leur 
conjointe ou de leur conjoint, comme le décrivent Curl et Townsend (2008). Chez les hommes en 
particulier, le moment du départ à la retraite a plus un lien avec leur emploi et leur satisfaction à 
l‘exercer, ainsi qu‘avec le sentiment d‘avoir fait le tour professionnellement.  
Aussi, à l‘inverse de ce qu‘on trouve dans les écrits scientifiques concernant notamment les 
Maghrébins de première génération établis en France, on ne retrouve pas, chez les Maghrébins du 
Québec, un imaginaire du retour (concept du sociologue Abdelmalek Sayad) en terre d‘origine 
(Attias-Donfut, Tessier et Wolff, 2005). La population étudiée dans le cadre de notre recherche 
est une population dont le souhait est de vieillir au Québec, dans une province et un pays 
auxquels elle estime appartenir et se sentir chez soi. Ainsi, s‘ils ressentent une nostalgie vis-à-vis 
de leur pays d‘origine, et ce durant tout leur éloignement de leur terre natale, cette nostalgie 
n‘augmente pas le désir d‘un retour définitif à la retraite. Le retour dans le pays d‘origine à la 
retraite n‘est pas idéalisé par les Maghrébins du Québec, contrairement à ceux établis en France, 
notamment (Stitou, 2008), mais il constitue plutôt un choix supplémentaire.  
Un des éléments qui n‘a pas beaucoup été développé dans les écrits scientifiques et qui pourtant 
ressort beaucoup de nos résultats est le rôle de la philosophie de vie et de la personnalité sur la 
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représentation de la retraite ainsi que sur la représentation de sa planification. Au-delà du type de 
trajectoire professionnelle qu‘ils ont emprunté, la plus grande influence sur la planification de 
leur retraite provient de leur conception de la vie et de leur avenir. Enfin, lorsqu‘on évoque avec 
eux le placement en institutions pour personnes âgées, les réponses de nos participants ne 
concordent pas avec les recherches antérieures, notamment celles de Duguet, Duchier et Boyer-
Bévière (2012). Ces derniers soutiennent que chez les Maghrébins, la famille qui placerait son 
parent en institution pourrait subir un regard social dévalorisant. Les Maghrébins du Québec, s‘ils 
trouvent cette idée parfois douloureuse, sont lucides et conciliants par rapport à leurs enfants à ce 
sujet. Ils savent que le fait de vieillir au Québec pourrait conduire à cette éventualité de 
placement, et expriment principalement leur souhait de ne pas déranger leurs enfants, de ne pas 
être un poids pour eux.  
Oui mais les maisons de retraite, ce n‘est pas tu arrives dans un asile pour 
vieux…C‘est pas ça. Tu sais il y en a là, c‘est tu loues un appartement en fait, tu 
rentres tu sors comme tu veux, mais t‘es entouré de services. (EI19, Marocaine, 
54 ans) 
Ceci vient à nouveau contredire Aggoun (2003) qui retrouve chez les Maghrébins de France la 
présence d‘une attente d‘aide de la part de leurs enfants. Les Maghrébins du Québec, qui ont tout 
donné à leurs enfants, n‘estiment pas que ces derniers leur doivent quelque chose en retour. Si ce 
n‘est une seule exception, ils n‘ont pas non plus évoqué de conflits culturels avec leurs enfants 
(conflits évoqués dans Al Abed, Hickman, Jackson, DiGiacomo et Davidson, 2004) comme 
conséquence qu‘ils soient nés et aient grandi pour la plupart au Québec.  
Personnellement je ne…Ni mon mari ni moi on ne s‘attend à beaucoup de la part 
de nos enfants. On n‘est pas exigeants à leur égard, on va plus donner…Enfin on 
va aimer donner davantage que recevoir. (EI18, Marocaine, 67 ans) 
Au sujet de la religion, on remarque que si elle a une influence non négligeable sur les choix et la 
philosophie de vie des Maghrébins (comme dans Eid et Fadel, 2014), elle ne semble pas régir non 
plus leurs faits et gestes. Certains de nos répondants nous ont confiés ne pas être croyants et/ou 
pratiquants, tandis que les autres n‘ont jamais réduits leur identité au fait d‘être musulman. Si elle 
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est présente, la religion demeure dans la sphère du privé. À noter que les références à la religion 
musulmane se sont surtout ressenties dans l‘usage d‘expression ou de dictons en référence à 
celle-ci, ce qui explique pourquoi nous lui attribuons surtout une valence culturelle. 
Nous, l‘islam, c‘est culturel. On fête les aïds [fêtes en arabe] pour marquer le 
coup, comme on fait Noël, on fait Pâques, on fait tout ça. Pour moi, c‘est pour 
marquer des trucs, spiritualité je crois, on transmet un besoin de spiritualité, mais 
les religions jamais. (EI16, Marocain, 62 ans) 
Conclusion du chapitre 5 
Ce cinquième et dernier chapitre nous a permis d‘aller de boucler la boucle, en faisant dialoguer 
les écrits scientifiques cités dans le premier chapitre avec nos résultats de thèse. Pour rappel, les 
écrits scientifiques cités dans les premières lignes de cette thèse et qui nous intéressait 
spécifiquement peut être divisée en trois grands blocs que sont l‘immigration (au Canada et au 
Québec), la retraite, ainsi que la planification de la retraite. Au moment de réaliser la recension 
des écrits scientifiques sur ces trois grandes thématiques, recension qui a débuté à l‘été 2013, il 
nous a été difficile de trouver des écrits ayant un rapport direct avec notre population, soit la 
première génération de Maghrébins établis au Québec. Ainsi, il a fallu faire preuve de prudence 
en nous concentrant sur le contexte spécifique québécois, tout en lisant tout de même les écrits 
pertinents concernant des populations ailleurs dans le monde. L‘essentiel était pour nous de ne 
pas comparer les Maghrébins établis en France, mais tout en ayant à l‘esprit que certains aspects 
pouvaient concerner également notre population à l‘étude.  D‘ailleurs, ce dernier chapitre est là 
pour nous donner raison, en nous permettant à la fois de faire ressortir des similitudes avec des 
écrits scientifiques précédents, mais aussi en apportant les spécificités et les nuances associées à 
la population des Maghrébins du Québec. Même le fait de les comparer aux Maghrébins établis 
en France, si elle peut paraître logique de prime abord, n‘est pourtant pas adéquate tant l‘histoire 
de l‘immigration au Québec est différente, la sélection des immigrants au Maghreb aussi, ainsi 
que le profil des Maghrébins qui ont traversé l‘Atlantique pour tenter l‘aventure nord-américaine 
en français. L‘ensemble de ces subtilités confirment les pertinences sociale et scientifique de 




Tu as été gagnant en fin de compte lorsque tu as décidé de 
venir au Canada. Donc on n‘a rien perdu. C‘est vrai que tu 
perds quelques années, tu perds le soleil, tu perds des 
amitiés, tu perds la famille, etc., mais quand tu fais le 
compte-rendu de ta vie, tu réalises que non, tu as fait 
quelque chose de bien. (EI6, Marocain, 53 ans)  
Conclusion générale 
Le sentiment d‘accomplissement de soi qui ressort dans la citation ci-dessus constitue l‘essence 
des entretiens individuels et des groupes de discussion effectués auprès de Maghrébines et de 
Maghrébins de première génération et établis à Montréal depuis les années 1970, 1980 et 1990. 
Un sentiment de réussite se fait globalement ressentir, et ce, malgré les nombreuses difficultés 
rencontrées durant la trajectoire migratoire de ces Québécois d‘origine maghrébine et le prix à 
payer en termes de retraite.  
Ceux que nous avons qualifiés d‘« immigrants » durant l‘ensemble de notre thèse ne se sont pas 
qualifiés comme tels. Leur sentiment d‘appartenance au Canada, à Montréal, et au Québec est 
fort (dans cet ordre de préférence), d‘où l‘importance de les rebaptiser en conclusion de cette 
recherche de la manière dont eux se considèrent, soit comme des Canadiens, des Montréalais, et 
des Québécois d‘origine maghrébine.  
D‘un questionnement de départ portant sur les influences des trajectoires professionnelles de ces 
Québécois d‘origine maghrébine sur leur capabilité à planifier leur retraite, nous sommes allée 
sur le terrain pour interroger directement les plus à mêmes de nous décrire une réalité qui est la 
leur. Nous avons passé plusieurs heures avec ces femmes et ces hommes, soit dans leur domicile, 
soit dans leur bureau, soit encore dans un parc, selon les désirs des répondants. Si les lieux des 
entretiens variaient d‘une personne à une autre, la confiance qu‘ils ont placée en nous a été 
constante. Nous nous estimons extrêmement chanceuse d‘avoir réussi à les convaincre de nous 
partager des pans entiers de leur vie, à la fois quand ils vivaient encore dans leur terre d‘origine et 
aussi depuis qu‘ils ont tout quitté pour tout recréer dans cet ailleurs québécois. Nos matériaux 
théoriques ont été adéquats pour la reconstitution orale d‘une trajectoire de vie, allant de leur 
  
255 
situation dans leur pays d‘origine à leurs projets de retraite, en passant par l‘ensemble des étapes 
de leur insertion sociale et professionnelle au Québec.  
Ce qui doit retenir l‘attention à la fin de cette recherche, c‘est tout d‘abord l‘importance d‘étudier 
les Maghrébins, tout comme les autres populations immigrantes, en tenant compte de l‘endroit 
d‘où ils sont originaires ainsi que de ce qu‘ils y ont vécu avant de traverser l‘océan pour vivre au 
Québec. Pour reprendre les mots du sociologue algérien Abdelmalek Sayad, « toute étude des 
phénomènes migratoires qui néglige les conditions d'origine des émigrés se condamne à ne 
donner du phénomène migratoire qu'une vue à la fois partielle et ethnocentrique » (Sayad, 1977, 
p. 59). Les Maghrébins du Québec, qu‘ils soient arrivés à 18 ans ou à 40 ans, seuls ou en famille, 
en tant qu‘étudiants ou en tant qu‘immigrants économiques, sont arrivés avec des bagages 
culturels, économiques, et sociaux qui ne peuvent pas être niés dans l‘étude d‘un phénomène 
qu‘ils vivent dans leur entièreté, et qui convoque l‘ensemble de leurs particularités.  
Dans le cas de cette étude, la réalité que nous avons eue pour but de mettre en lumière est celle de 
la planification de leur retraite. Si dans les écrits scientifiques abordant cette planification, ainsi 
que sur les sites gouvernementaux du Québec, ce concept est présent et encouragé, étude nous 
pousse à croire que la planification de la retraite ne va pas de soi. Elle est la résultant d‘une 
capabilité, et plus précisément d‘une conversion de plusieurs ressources en liberté réelle de choix 
de planifier. À l‘issue de nos résultats, nous détenons plusieurs arguments nous laissant penser 
que la planification de la retraite n‘est pas une évidence pour toutes et tous. Elle représente un 
comportement qui s‘acquiert tout au long d‘une trajectoire de vie et qui évolue selon les 
expériences. De plus, la planification de la retraite dépend en grande partie du parcours 
professionnel vécu. Ainsi, nous avons supposé d‘emblée qu‘il serait inadéquat d‘étudier cette 
planification et ce qu‘elle représente pour les Québécois d‘origine maghrébine sans les inviter à 
retourner dans le passé pour comprendre les éléments qui influencent de près ou de loin la 
relation entretenue avec la planification de la retraite.  
De ce fait, l‘objectif était pour nous, non pas de partir d‘un constat de la nécessité pour tous et 
toutes de planifier sa retraite, mais de débuter en demandant ce que représente la planification de 
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la retraite pour nos répondants. Cette posture a été fructueuse puisque plusieurs répondants 
n‘avaient aucune affinité pour la planification de la retraite qui ne représentait rien pour eux. 
C‘est d‘ailleurs le cas aussi d‘une grande partie des Québécois natifs. La recherche que nous 
avons effectuée ne se voulait pas moralisatrice de ce qu‘ils devaient ou non mettre en place. Nous 
cherchions plutôt à comprendre le lien entre leur vécu migratoire, en particulier au niveau 
professionnel, et la préparation de leur avenir, qui inclue la période de la retraite.  
La débrouillardise et la composition avec le réel sont deux caractéristiques communes des 
répondants à cette recherche. Nous observons que leur liberté de choix évolue positivement 
durant leur parcours migratoire au Québec, bien que certains d‘entre eux n‘arrivent pas, même 
après plusieurs décennies passées au Québec, à augmenter suffisamment leurs capabilités. Si la 
liberté réelle de choisir la vie qu‘ils souhaitent mener est faible durant leurs premières années 
dans la Province, elle tend à augmenter, plus ou moins rapidement selon les cas, les situations, et 
les personnalités de chacun, pour au final atteindre un niveau relativement satisfaisant au moment 
où nous les avons rencontrés. Les Maghrébins âgés de plus de 50 ans et établis au Québec depuis 
plus de 20 ans tombent sept fois et se relèvent huit. Relativement à leur retraite, ils mettent en 
place des stratégies permettant d‘améliorer leurs conditions de vie, à moyen et long terme.  
Cette thèse permet de faire ressortir un constat qui doit être pris en compte par les politiques 
publiques ainsi que par la société québécoise : les Québécois d‘origine maghrébine vont vieillir 
au Québec, et que leur trajectoire, bien que porteuse de capabilités, a un coût (surtout le retard) en 
termes de planification de la retraite. Ils sont progressivement en train de se diriger vers la 
période de la retraite, qui sera plus ou moins active selon les envies, les moyens financiers, ainsi 
que l‘état de santé de chacun d‘entre eux. Ces Maghrébins sont en 2017 établis au Québec avec 
leurs enfants, leurs petits-enfants, et parfois même leurs propres parents parrainés. La première 
génération de Maghrébins venue entre les décennies 1970 et 1990 a eu des enfants québécois qui, 
eux, contrairement à leurs parents, n‘ont pas fait le choix de vivre au Québec, en ce sens que cela 
était un fait de naissance. L‘avenir des générations futures de Québécois d‘origine maghrébine 
attirent notre attention, en particulier lorsqu‘en feuilletant l‘édition 2016-2017 du Guide de la 
planification financière de la retraite, adressé aux moins de 44 ans, aucune photo illustrant le 
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guide ne représente un membre des minorités visibles. Or, l‘inclusion des immigrants et de leurs 
enfants, tous Québécois, est un enjeu majeur pour le Québec qui ne doit pas être traité à la légère. 
Si l‘inclusion touche plusieurs aspects, elle passe principalement par l‘emploi, d‘où notre intérêt 
pour les trajectoires professionnelles des Maghrébins du Québec. Pour avoir une réelle idée de ce 
qu‘ils vivent, il est indispensable de dépasser la seule analyse de l‘évolution des taux de 
chômage, d‘activité et d‘emploi des Québécois nés à l‘étranger. Si ces taux sont intéressants, ils 
ne reflètent pas la réalité des immigrants avec précision. En effet, un immigrant peut être en 
emploi, mais exercer un emploi sous-qualifié. Ceci rejoint d‘ailleurs encore une fois la pensée de 
Sen, pour qui il ne suffit pas de regarder les seules ressources (ici un emploi) dont dispose un 
individu pour réaliser des fonctionnements (exercer un travail à temps plein, par exemple). Il est 
primordial, pour mesurer la liberté réelle de choix de cet individu (ici l‘immigrant), de 
s‘intéresser au type d‘emploi exercé et au domaine professionnel occupé, puis de les comparer 
aux beings et doings, au sens de Sen (les expériences professionnelles, la maîtrise du français, les 
diplômes mais aussi le savoir-être, etc.) pour vérifier la concordance entre les compétences, les 
désirs, et la situation effective de l‘immigrant, qu‘il soit originaire du Maghreb ou d‘ailleurs dans 
le monde.  
À la fin de cette thèse, nous proposons une recommandation : celle de mieux outiller les 
immigrants, quelle que soit leur origine, à la planification de la retraite, et ce, dès leurs premières 
années de vie au Québec. Durant nos entretiens, plusieurs répondants ont souligné le manque 
d‘informations reçues à cet effet, ce qui les handicape une fois à l‘approche de la retraite. Une 
intervention précoce pourrait réduire les effets délétères de retard dans la trajectoire 
professionnelle sur la retraite, et d‘induire en amont de la cinquantaine une réflexion sur la 
planification, dont les doings pourront prendre plusieurs formes, selon le choix des individus.  
Cette recherche présente des limites que nous avons répertoriées. Tout d‘abord, nous soulignons 
la faible représentativité de l‘échantillon. Les 22 Maghrébins rencontrés ne sont pas représentatifs 
de l‘ensemble des Maghrébins de Montréal, et ce, malgré notre volonté de recruter des 
participants d‘horizons les plus variés possibles. Nous relevons notamment la faible diversité du 
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niveau socio-économique des participants. Toutefois, la représentativité de l‘échantillon n‘a 
jamais constitué un de nos objectifs de recherche. En recherche qualitative exploratoire, notre 
intérêt portait sur les discours des personnes interrogées, à travers un récit de vie que nous les 
avons invité à formuler et qu‘ils ont accepté de nous transmettre. Au final, notre focus était 
concentré sur les éléments évoqués au sujet de la planification de leur retraite et de leurs 
trajectoires migratoires. La qualité, la sincérité et la profondeur des récits importaient plus que la 
quantité de réponses et de répondants.  L‘autre limite que nous relevons concerne les groupes de 
discussion qui ont succédé, dans la collecte de données, aux entretiens individuels. Il nous a été 
difficile de réussir à réunir le nombre suffisant de Maghrébins dans un même lieu et au même 
moment. Ainsi, bien qu‘un grand nombre de participants ait exprimé son désir de participer aux 
groupes de discussion (par le biais d‘une question posée dans le formulaire de consentement des 
entretiens individuels), plusieurs participants n‘ont pas répondu présents à l‘appel au moment où 
les groupes de discussion devaient se tenir. Ceci s‘est expliqué le plus souvent pour des raisons 
personnelles ou familiales (congé, maladie, mois de ramadan), si bien que les groupes de 
discussion ont été reportés plusieurs fois jusqu‘à se tenir à l‘automne 2016. Au départ, ceux-ci 
étaient prévus durant le printemps 2016. L‘autre limite en rapport avec les groupes de discussion 
est le nombre de participants, soit trois pour les hommes et quatre chez les femmes. 
Au-delà de ses limites, la recherche présente également des forces résidant tout d‘abord dans le 
fait qu‘elle apporte des résultats nouveaux sur une population en pleine expansion, et qui se 
dirige pour la première fois vers la période de la retraite. S‘intéresser aux premières cohortes 
d‘immigrants en provenance du Maghreb est fortement utile pour comprendre les réalités de 
celles-ci, mais aussi pour appréhender celles des cohortes d‘immigrants à venir, sur les sujets en 
rapport avec la retraite. Cette recherche a été réalisée pour apporter des premières réponses sur 
ces thématiques, sans pour autant se vanter de répondre à l‘ensemble des questions entourant 
l‘aspect de la retraite des Maghrébins. Il s‘agit plutôt d‘éveiller les consciences scientifiques, 
politiques, et sociales sur les réalités des Québécois en provenance du Maghreb, et qui arrivent 
peu à peu à l‘âge de la retraite, tout en fournissant des pistes de recherches futures.  
De plus, il ressort de notre recherche une utilisation fructueuse des récits de vie, qui sont 
extrêmement bien adaptés à un objet de recherche tel que celui-ci. Le récit de vie a eu plusieurs 
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effets positifs : commencer par un discours rétrospectif factuel permettant à l‘interviewé de se 
rappeler les éléments notoires de son parcours professionnel et plus largement migratoire, tout en 
augmentant au fur et à mesure la confiance avec le participant, avant d‘aborder des éléments plus 
personnels et parfois douloureux liés à leur retraite et à leur vieillissement. L‘aspect inductif de 
notre démarche méthodologique, permettant d‘orienter la discussion sans la cantonner à un sens 
précis et fermé, a permis aux participants d‘aborder des sujets qui leurs tenaient à cœur. Certaines 
de ces questions n‘étaient pas nécessairement présentes dans le guide d‘entretien, si bien qu‘elles 
ne correspondaient pas aux objectifs de recherche initiaux. Toutefois, les thématiques abordées 
spontanément n‘étant pas dénuées d‘intérêt, nous proposons de les intégrer parmi les propositions 
de recherches futures. 
Les pistes de recherche futures que les résultats nous permettent de faire ressortir sont relatives 
tout d‘abord aux effets du divorce sur l‘émancipation des femmes maghrébines du Québec. En 
effet, le hasard a voulu que notre échantillon soit composé de plusieurs femmes divorcées qui 
nous ont qualifié le divorce comme étant émancipatoire, même si handicapant à certains égards. 
Le divorce, sa représentation ainsi que son vécu loin du carcan du pays d‘origine, ressortent donc 
comme des pistes de recherche intéressantes. De plus, une autre piste de recherche serait relative 
à la question de la dette parents/enfants chez les aînés immigrants originaires du Maghreb. Nos 
résultats laissent entrevoir une disparition, ou en tout cas une atténuation de ce sentiment de 
dettes des enfants envers les parents en dehors de leur pays d‘origine. Aussi, les enjeux de 
l‘institutionnalisation des aînés maghrébins au Québec nous apparaissent extrêmement 
intéressants à étudier. Si nos résultats dévoilent un projet de vie de retraité au Québec chez les 
Québécois d‘origine maghrébine, il faudrait penser dès à présent à ce qui adviendra d‘eux 
lorsqu‘ils se dirigeront vers la perte d‘autonomie. Il faudrait vérifier si le Québec et ses 
institutions sont outillés pour accueillir ces populations qui se sont acculturées souvent, mais plus 
rarement assimilées. Enfin, si nos répondants nous ont rarement révélé avoir été victime de 
discrimination, de racisme et d‘islamophobie, nous pensons que ceci est lié en partie au moment 
de leur arrivée au Québec. À l‘époque, soit avant les années 2000, le Maghrébin et plus 
globalement le musulman, représentaient plus de l‘exotisme qu‘une quelconque menace aux yeux 
de l‘opinion publique québécoise. Il serait ainsi intéressant de réaliser la même étude dans 
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quelques années avec des cohortes d‘immigrants en provenance du Maghreb, et arrivés au 
Québec après 2001.  
Au niveau du transfert de ces nouvelles connaissances, certaines recommandations ressortent de 
la recherche : la nécessité d‘expliquer ce qu‘est la retraite au Québec aux nouveaux arrivants est 
cruciale et a été demandée par de nombreux participants. De plus, la multiplication des accords 
avec les caisses de retraite du pays d‘origine des immigrants est nécessaire pour ceux qui ont 
travaillé dans leur pays d‘origine avant de s‘établir au Québec. Aussi, il ressort l‘importance de 
fournir aux femmes issues de l‘immigration une information claire et précise sur leurs droits et 
les services offerts en cas de divorce, notamment à travers la loi du Patrimoine familial. La 
création de cercles de discussion pour les femmes divorcées immigrantes peut être une réussite, 
tant le besoin pour ce genre de safe spaces est présent.  Si les bureaux de l‘immigration à travers 
le monde commence à le faire, il persiste la nécessié d‘expliquer aux futurs immigrants qu‘ils 
n‘exerceront pas nécessairement des emplois dans le même domaine que celui de leur diplôme ou 
celui exercé dans le pays d‘origine. Enfin, il importe de former les intervenants de première ligne 
à la prise en charge des personnes âgées d‘origine maghrébine à travers la compréhension de 
leurs spécificités culturelles, puisque les Maghrébins vieillissants de première génération verront 
leur nombre augmenter durant les prochaines années. Le Québec, de plus en plus soucieux des 
problématiques liées aux aînés, se doit d‘inclure les aînés issus de l‘immigration au moment de la 







Références bibliographiques  
Abouzaid, M. et Asal, H. (2013). Les Marocains au Canada. Histoire, profils et enjeux. Hommes 
et migrations, 1302, 85-92. 
Adams, G. A. et Rau, B. L. (2011). Putting off tomorrow to do what you want today: Planning for 
retirement. American Psychologist, 66 (3), 180-192.  
Agence des Nations Unies pour les réfugiés [HCR] (2017). Consulté en ligne le 30-octobre-2016 
<http://www.unhcr.org/fr/news/stories/2016/6/57641727a/deplacements-populations-precedent-
travers-monde.html> 
Ageron, C.-R. (1985). L'immigration maghrébine en France : un survol historique. Vingtième 
Siècle, 7(1), 59-70. doi : 10.3406/xxs.1985.1182 
Aggoun, A. (2003). Immigration, grands-parents algériens et mémoire : entre la transmission et 
l'oubli. L’Homme et la société, 147(1), 191-207.  DOI 10.3917/lhs.147.0191  
Al Abed, N. A., Hickman, L., Jackson, D., DiGiacomo, M. et Davidson, P. M. (2014). Older 
Arab migrants in Australia: Between the hammer of prejudice and the anvil of social 
isolation. Contemporary Nurse, 46(2), 259-262.   
Alwin, D. F. (2012). Integrating varieties of life course concepts. Journals of Gerontology, Series 
B: Psychological Sciences and Social Sciences, 67B(2), 206-220.  
Angermüller, J. (2006). L‘analyse des textes à la croisée de diverses traditions méthodologiques : 
les approches qualitatives et quasi qualitatives. Dans P. Paillé (dir.), Méthodologie qualitative. 
Postures de recherche et variables de terrain (p. 225-236). Paris : Armand Colin.  
  
262 
Arcand, S., Lenoir-Achdjian, A. et Helly, D. (2009). Insertion professionnelle d‘immigrants 
récents et réseaux sociaux : le cas de Maghrébins à Montréal et Sherbrooke. Cahiers canadiens 
de sociologie / Canadian Journal of Sociology, 34(2), 373-402. 
Ataguba, J. E., Ichoku, H. E. et Fonta, W. M. (2013). Multidimensional poverty assessment: 
Applying the capability approach. International Journal of Social Economics, 40(4), 331-354.  
Attias-Donfut, C., Tessier, F. et Wolff, F.-C. (2005). Les immigrés au temps de la retraite. 
Retraite et société, 44(1), 12-47. 
Baltes, P. B. et Baltes, M. M (1990). Successful Aging: Perspectives from the Behavioral 
Sciences. New York, NY: Cambridge University Press.  
Band-Winterstein, T. et Manchik-Rimon, C. (2014). The experience of being an old never 
married single: A life course perspective. International Journal of Aging and Human 
Development, 78(4), 379-401.  doi: http://dx.doi.org/10.2190/AG.78.4.d 
Bardin, L. (1977). L’analyse de contenu. Paris : Presses universitaires de France. 
Baribeau, C. (2005). L‘instrumentation dans la collecte de données : le journal de bord du 
chercheur. Recherches qualitatives, Hors Série numéro 2, 98-114. 
Becker, H. S. et Geer, B. (1960). Participant observation: the analysis of qualitative field data. 
Dans R. N. Adams and J. J. Preiss (dir.), Human Organization Research (p. 267-289) 
Homewood, IL: Dorsey. 
Belleau, H. et Proulx, F. (2011). Le revenu familial, un concept vague et insidieux : analyse 




Belleau, H. et Henchoz, C. (dir.) (2008). L’usage de l’argent dans le couple : pratiques et 
perceptions des comptes amoureux. Perspective internationale. Paris, L‘Harmattan.  
Benchaalal, D. (2007). Paroles d‘immigrants : les Maghrébins au Québec. Paris : L‘Harmattan. 
Benosmane, K. (2005). Le programme de départ volontaire de la fonction publique marocaine. 
Rapport. Dans Meeting on Sharing of Best Practices and Innovation in Governance and Public 
Administration in the Mediterranean Region. Tunis, pp. 1-27. 
Ben Soltane, S. (2015). Femmes maghrébines immigrantes au Québec, une « double absence ».  
Dans N. Hamrouni et C. Maillé (dir.), Le sujet du féminisme est-il blanc ? Femmes racisées et 
recherche féministe (p. 209-228). Montréal : Éditions du Remue-ménage.  
Berger, E. D. et Denton, M. A. (2004). The interplay between women's life course work patterns 
and financial planning for later life. Revue canadienne du vieillissement / Canadian  Journal of 
Aging, 23, Supplément 1, S99-S113. 
Bertaux, D. (1997). Les récits de vie. Paris : Nathan. 
Bonnet, C. et Hourriez, J.-M. (2012). Égalité entre hommes et femmes à la retraite: quels rôles 
pour les droits familiaux et conjugaux? Population, 67(1), 133-158. 
Bonvin, J.-M. et Farvaque, N. (2007). A capability approach to individualised and tailor-made 
activation. Dans R. Van Berkel et B. Valkenburg (dir.), Making it Personal. Individualising 
Activation Services in the European Union (p. 45-64). Bristol, UK: Policy Press. 
Boudarbat, B. et Boulet, M. (2010). Immigration au Québec. Politiques et intégration au marché 
du travail. Rapport de recherche, CIRANO, no 2010RP-05. Montréal : CIRANO. 
  
264 
Boudarbat, B. et Cousineau, J. (2010). Un emploi correspondant à ses attentes personnelles? Le 
cas des nouveaux immigrants au Québec. Journal of International Migration and Integration, 
11(2), 155-172. doi: 10.1007/s12134-010-0132-x 
Boudarbat, B. et Grenier, G. (2014). L'impact de l'immigration sur la dynamique économique du 
Québec. Rapport de recherche, CIRANO, no 2015RP-06. Montréal : CIRANO. 
Bourdieu, P. (2003). L'objectivation participante. Actes de la recherche en sciences sociales, 150, 
43-58.  DOI: 10.3917/arss.150.0043  
Bourdieu, P. (1986). L‘illusion biographique. Actes de la recherche en sciences sociales, 62-63, 
69-72. 
Bourdieu, P. (1983). De quoi parle-t-on quand on parle du « problème de la jeunesse »? Dans A. 
Percheron (dir.), Les jeunes et les autres (p. 229-234). Vaucresson : Centre de recherche 
interdisciplinaire de Vaucresson. 
Boutin, G. (1997). L’entretien de recherche qualitatif. Sainte-Foy : Presses de l‘Université du 
Québec. 
Bowlby, J. (1997). Attachment and Loss. Volume I: Attachment. London, UK: Pimlico.   
Brillet F., Coutelle, P. et Hulin, A. (2012). Quelles trajectoires professionnelles pour la 
génération Y ? Gestion 2000, 29(5), 69-88.  
Bromma, H. (2006). Pension plans and individual responsibility for retirement. Employee Benefit 
Plan Review, 61, 15-18. 
  
265 
Brucker, E. et Leppel, K. (2013). Retirement plans: Planners and nonplanners. Educational 
Gerontology, 39(1), 1-11. http://dx.doi.org/10.1080/03601277.2012.660859 
Bühlmann F. et Tettamanti, M. (2007). Le statut de l‘approche qualitative dans des projets de 
recherche interdisciplinaires. Recherches qualitatives, Hors Série numéro 3, 191-213.  
Çakmak, K. H. (2010). Can the capability approach be evaluated within the frame of mainstream 
economics? A methodological analysis. Panoeconomicus, 1, 85-99. 
Cannell, C. F. et Kahn, R. L. (1974). L'interview comme méthode de recherche. Dans L. 
Festinger et D. Katz (dir.), Les méthodes de recherche en sciences sociales (p. 385-436). Paris : 
Presses universitaires de France.  
Carrière, Y. et Galarneau, D. (2012a). Combien d’années avant la retraite ? Statistique Canada. 
Ottawa. No 75-006-X au catalogue. ISSN 2291-0859. 
Carrière, Y. et Galarneau, D. (2012b). L’effet des interruptions involontaires d’emploi et de la 
scolarité sur le moment de la retraite. Statistique Canada. Ottawa. No 75-004-M au catalogue — 
No 001. ISBN 978-1-100-99983-8. 
Cefaï, D. (2006). Une perspective pragmatiste sur l‘enquête de terrain. Dans P. Paillé (dir.), La 
méthodologie qualitative (p. 33-62). Paris : Armand Colin. 
Chabault, D. (2010). Gouvernance et trajectoire des pôles de compétitivité. Management et 
Avenir, 36(6), 130-151. 
Charton, L. (2005). Diversité des parcours familiaux et rapport au temps. Lien social et 
Politiques, 54, 65-73.  
  
266 
Chatrakul Na Ayudhya, U., Smithson, J. et Lewisa, S. (2014). Focus group methodology in a life 
course approach --- Individual accounts within a peer cohort group. International Journal of 
Social Research Methodology, 17(2), 157-171.  
Chattier, P. (2012). Exploring the capability approach to conceptualize gender inequality and 
poverty in Fiji. Journal of Poverty, 16(1), 72-95. 
Conseil canadien pour les réfugiés (2010). Réfugiés et immigrants : un glossaire. Consulté le 26 
novembre 2014 sur : http://ccrweb.ca/files/feuillet_ccr_fra_web.pdf 
Cooper, M. et Bigby, C. (2014). Cycles of adaptive strategies over the life course. Journal of 
Gerontological Social Work, 57(5), 421-437.  
Cornet, A. et Dieu, A.-M. (2008). Le genre et le mainstreaming de genre (ou approche intégrée 
ou différenciée selon les sexes). EGID, Cahier de recherche, n°200801/03, 1-7. 
Creswell, J. (dir.) (1994). Research Design. Qualitative and Quantitative Approaches. London, 
UK: Sage Publications. 
Curl, A. L. et Townsend, A. L. (2008). Retirement transitions among married couples. Journal of 
Workplace Behavioral Health, 23(1-2), 89-107.  DOI: 10.1080/15555240802189125. 
D‘Amours, A. (2013). Innover pour pérenniser le système de retraite. Un contrat social pour 
renforcer la sécurité financière de tous les travailleurs québécois. Rapport du comité d'experts 
sur l'avenir du système de retraite québécois (Rapport D‘Amours). Québec : Ministère de 
l‘Emploi et de la Solidarité sociale.  
  
267 
Delory-Momberger, C. (2005). Histoire de vie et recherche biographique en éducation. Paris : 
Anthropos.  
Demazière, D. (2008). L'entretien biographique comme interaction négociations, contre-
interprétations, ajustements de sens. Langage et société, 123(1), 15-35.  doi:10.3917/ls.123.0015  
Demazière, D. (2007). Quelles temporalités travaillent les entretiens biographiques rétrospectifs ? 
Bulletin de méthodologie sociologique / Bulletin of Sociological Methodology, 93, 5-27. 
Demazière, D. (2003). Matériaux qualitatifs et perspectives longitudinales. La temporalité des 
parcours professionnels saisie par les entretiens biographiques. 10e Journées sur Les données 
longitudinales dans l‘analyse du marché du travail. Caen : LASMAS-CEREQ. 
Demazière, D. et Dubar, C. (2005). Récits d‘insertion de jeunes et régimes de temporalité. 
Temporalités, 3, 94-107.  DOI:10-4000/temporalites/452 
Demazière D. et Dubar C. (2004). Analyser les entretiens biographiques. L’exemple des récits 
d’insertion. Québec : Presses de l‘Université Laval. 
Demazière, D. et Dubar, C. (1997). Analyser les entretiens biographiques. L'exemple des récits 
d'insertion. Paris: Nathan. 
Dennis, H. (2007). Retirement planning among couples: Observations and recommendations. 
Generations, 31(3), 60-62.  
Denton, M., Kemp, C., French, S., Gafni, A., Joshi, A., Rosenthal, C. et Davies, S. (2004). 
Reflexive planning for later life. Revue canadienne du vieillissement / Canadian Journal on 
Aging, 23, Supplément 1, S71-S82.  
  
268 
Deslauriers, J.-P. (1991). Recherche qualitative. Guide pratique. Montréal : McGraw-Hill. 
Deslauriers, J.-P. et Kérisit, M. (1997). Le devis de recherche qualitative. Dans J. Poupart, J.-P. 
Deslauriers, L.-H. Groulx, A. Laperrière, R. Mayer et A. P. Pires (dir.), La recherche qualitative : 
enjeux épistémologiques et méthodologiques  (p. 85-112). Boucherville: Gaëtan Morin Éditeur. 
Diop, D. (2008). Émigration africaine en Amérique du Nord : l'exemple canadien, un cas à part. 
Hommes et migrations, 1274, 168-179.  
Distaso, A. (2005). Local sustainable development and well-being /quality of life. An application 
of the capability approach at regional level. Dans Quaderni DSEMS. RePEc:ufg:qdsems:25-
2005. 
Duguet, A.-M., Duchier, J. et Boyer-Bévière, B. (2012). Maghrébins âgés dépendants, les 
facteurs culturels sont-ils un frein à l'accès aux dispositifs d'aide en France ? Dans F. Gzil et E. 
Hirsch (dir.), Alzheimer, éthique et société (p. 472-485). Toulouse : ERES.   
Dupont, P. et Pereira-Gonzalez, M. (1996). Pour une meilleure compréhension des termes en 
orientation. Cahiers de la recherche en éducation, 3(1), 15-34. 
Eagly, A. H. (1987). Sex Differences in Social Behavior. A Social-Role Interpretation. Hillsdale, 
NJ: Lawrence Erlbaum Associates. 
Edmonston, B. (2013). Lifecourse perspectives on immigration. Canadian Studies in Population, 
40(1-2), 1-8.  
Eid, P. (2012). La discrimination à l‘embauche subie par les minorités racisées: résultats d‘un test 
par envoi de CV fictifs dans le Grand Montréal. Diversité canadienne, 9(1), 76-81. 
  
269 
Ekerdt, D. J., Hackney, J., Kosloski, K. et DeViney, S. (2001). Eddies in the stream. The 
prevalence of uncertain plans for retirement. Journals of Gerontology, Series B: Psychological 
Sciences and Social Sciences, 56(3), S162-S170. 
Elder, G. H. Jr. (1998). The life course and human development. Dans W. Damon et R. M. 
Lerner (dir.), Handbook of Child Psychology. Volume I: Theoretical models of human 
development (pp. 939-991). New York: John Wiley and Sons. 
Elder, G. H. Jr., Johnson, M. K. et Crosnoe, R. (2004). The emergence and development of the 
life course theory. Dans J. T. Mortimer et M. J. Shanahan (dir.), Handbook of the Life Course (p. 
3-19). New York, NY: Springer Publishing Company. 
Esterberg, K. G. (2002). Qualitative Methods in Social Research. Boston, MA: McGraw-Hill. 
Fédération de l‘Âge d‘Or du Québec [FADOQ] (2008). Promotion des droits. Repéré à 
http://www.fadoq.ca/accueil/affichage.asp?langue=1&B=1105 (Consulté le 07 octobre 2013). 
Ferraton, C. (2008). L'approche par les capacités d'Amartya Sen: quels enseignements pour 
l'économie sociale ? Annals of Public and Cooperative Economics / Annales de l’économie 
publique, sociale et coopérative, 79(1), 53-78. 
Fimbel, E., Beaujolin-Bellet, R. et Pesqueux, Y. (2010). Trajectoire(s) : une thématique inter-
disciplinaire à fort potentiel de recherche. Management et Avenir, 36(6), 78-83. 
Fisher, P. J. (2010). Gender differences in personal saving behaviors. Journal of Financial 
Counseling and Planning, 21(1), 14-24. 
  
270 
Fortin, S., Le Blanc, M.-N., Le Gall, J., Blain, M.-J. et Mossière, G. (2014). Les migrants du 
Maghreb à Montréal : pratiques sociales et identitaires au quotidien. Dans F. Kanouté et G. 
Lafortune (dir.), L’intégration des familles d’origine immigrante. Les enjeux sociosanitaires et 
scolaires  (p. 29-48). Montréal : Presses de l‘Université de Montréal.  
Fournier, M. (1973). L‘institutionnalisation des sciences sociales au Québec. Sociologie et 
sociétés, 5(1), 27-58.  
Frenette, M. et Morissette, R. (2003). Convergeront-ils un jour ? Les gains des travailleurs 
immigrants et de ceux nés au Canada au cours des dernières décennies. Statistique Canada, n° au 
Catalogue 11F0019MIF, n° 215. Ottawa. 
Friedman, S. L. et Scholnick, E. K. (1997). The Developmental Psychology of Planning. Why, 
How, and When Do We Plan? Mahwah, NJ: Lawrence Erlbaum Associates. 
Gagnon, Y. C. (2005). L'étude de cas comme méthode de recherche. Sainte-Foy : Presses de 
l'Université du Québec. 
Garneau, S. (2008). L‘émigration marocaine au Canada : contextes de départ et diversité des 
parcours migratoires. Diversité urbaine, 8(2), 163. 
Garner, H., Méda, D. et Senik, C. (2005). Conciliation entre vie professionnelle et vie familiale, 
les leçons des enquêtes auprès des ménages. Travail et emploi, 102, 57-67.  
Gauthier, B. (dir.) (2009). Recherche sociale. De la problématique à la collecte des données. 
Québec : Presses de l'Université du Québec. 
  
271 
Gavray, C. (2008). Notes du cours Sociologie de la famille. Les enjeux du genre, document de 
vulgarisation du concept de genre et réflexions au départ de ce dernier. Liège : Université de 
Liège. 
Germain, A. et Trinh, T. (2010). L'immigration au Québec. Un portrait et des acteurs. Working 
Paper 43. Montréal: Centre Métropolis du Québec --- Immigration et Métropoles. 
Gilmore, J. (2008). Les immigrants sur le marché du travail canadien en 2008 : analyse de la 
qualité de l’emploi. Division de la statistique du travail. Statistique Canada. Ottawa. 
Gilmore, J. et Lepetit, C. (2008). Les immigrants sur le marché du travail canadien en 2007 : 
analyse selon la région d’obtention des études postsecondaires. Division de la statistique du 
travail. Statistique Canada. Ottawa. 
Gingras, M., Spain, A. et Cocandeau-Bellanger, L. (2006). La carrière, un concept en 
évolution. Carriérologie, 10(3/4), 411-426. 
Giorgi, A. (1997). De la méthode phénoménologique utilisée comme mode de recherche 
qualitative en sciences humaines : théorie, pratique et évaluation. Dans J. Poupart, J.-P. 
Deslauriers, L.-H. Groulx, A. Laperrière, P. Mayer et A. P. Pires (dir.),  La recherche qualitative. 
Enjeux épistémologiques et méthodologiques (p. 341-364). Boucherville : Gaëtan Morin Éditeur. 
Girard, M., Smith, M. et Renaud, J. (2008). Intégration économique des nouveaux immigrants : 
adéquation entre l‘emploi occupé avant l‘arrivée au Québec et les emplois occupés depuis 
l‘immigration. Canadian Journal of Sociology / Cahiers canadiens de sociologie, 33(4), 791-814. 
Glaser, B. G. and Strauss, A. L. (1967). The Discovery of Grounded Theory. Strategies for 
Qualitative Research. Chicago, IL: Aldine Publishing Company.  
  
272 
Glass, J. C. et Kilpatrick, B. B. (1998). Financial planning for retirement: An imperative for baby 
boomer women. Educational Gerontology, 24(6), 595-617.  doi:10.1080/0360127980240606 
Godin, J. et Renaud, J. (2005). Work and immigrants: An analysis of employment activity in the 
first ten years of establishment in the Montreal area. Journal of International Migration and 
Integration, 6(3), 469-492. 
Grace, D., Weaven, S. et Ross, M. (2010). Consumer retirement planning: An exploratory study 
of gender differences. Qualitative Market Research, 13(2), 174-188.  
Gratton, B. et Haug, M. R. (1983). Decision and adaptation: Research on female retirement. 
Research on Aging, 5, 59-76 
Griffin B., Loe, D. et Hesketh, B. (2012). Using proactivity, time discounting, and the theory of 
planned behavior to identify predictors of retirement planning. Educational Gerontology, 38(12), 
877-889.  DOI: 10.1080/03601277.2012.660857  
Hachimi Alaoui, M. (1997). L‘exil des Algériens à Montréal. Revue européenne des migrations 
internationales, 13(2), 197-215. 
Hachimi Alaoui, M. (2006). Carrière brisée, carrière de l‘immigrant. L‘expérience montréalaise. 
Les Cahiers du GRES, 6(1), 111-122. 
Hall, K. Q. (2014). Developing a dual-level capabilities approach : Using constructivist grounded 
theory and feminist ethnography to enhance the capabilities approaches. Journal of Ethnographic 
and Qualitative Research, 8(3), 128-143. 
  
273 
Haut-Commissariat des Nations Unies pour les réfugiés (2017). Fiche d‘informations pour le 
Canada. Récupéré le 13-04-2017 de : http://www.unhcr.ca/wp-content/uploads/2017/03/Canada-
UNHCR-Factsheet-FR-Mars-2017.pdf 
Henkens, K., Van Solinge, H. et Gallo, W. T. (2008). Effects of retirement voluntariness on 
changes in smoking, drinking and physical activity among Dutch older workers. European 
Journal of Public Health, 18, 644-649. doi 10.1093/eurpub/ckn095 
Hershey, D. A. (2004). Psychological influences on the retirement investor. CSA --- Certified 
Senior Advisor, 22, 31-39. 
Hershey, D. A., Henkens, K. et Van Dalen, H. P. (2010). Aging and financial planning for 
retirement: Interdisciplinary influences viewed through a cross-cultural lens. International 
Journal of Aging and Human Development, 70(1), 1-38. 
Hershey, D. A. et Jacobs-Lawson, J. M. (2012). Bridging the gap: Anticipated shortfalls in future 
retirement income. Journal of Family and Economic Issues, 33(3), 306-314. doi:10.1007/s10834-
012-92818. 
Hershey, D. A., Jacobs-Lawson, J. M., McArdle, J. J. et Hamagami, A. (2007). Psychological 
foundations of financial planning for retirement. Journal of Adult Development, 14, 26-36.  
Hershey, D. A., Jacobs-Lawson, J. M. et Neukam, K. A. (2002). Influences of age and gender on 
workers‘goals for retirement. International Journal of Aging and Human Development, 55(2), 
163-179.  
Hewitt, A., Howie, L. et Feldman, S. (2010). Retirement : What will you do? A narrative inquiry 
of occupation-based planning for retirement: Implications for practice. Australian Occupational 
Therapy Journal, 57(1), 8-16.  DOI:10.1111/j.1440-1630.2009.00820.x.  
  
274 
Houle, R. et Schellenberg, G. (2010). Évaluation par les nouveaux immigrants de leur vie au 
Canada. Division de l‘analyse sociale. Statistique Canada. Ottawa. 
Houle, R. et Yssaad, L. (2010). Recognition of newcomers' foreign credentials and work 
experience. Perspectives on Labour and Income / L‘Emploi et le revenu en perspective, 11(9), 
18-32. Statistique Canada. Ottawa. doi: http://www.statcan.ca/english/IPS/Data/75-001-XPE.htm. 
Institut de la statistique du Québec [ISQ] (2017). Les aînés en quelques chiffres : le revenu. 
Récupéré le 15 mai 2017 dans https://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/aines/chiffres-
aines/Pages/revenu.aspx 
Institut de la statistique du Québec [ISQ] (2014).  Perspectives démographiques du Québec et des 
régions, 2011-2061. Édition 2014. Québec : Institut de la statistique du Québec.  
Jacobs-Lawson, J. M. et Hershey, D. A. (2005). Influence of future time perspective, financial 
knowledge, and financial risk tolerance on retirement savings behaviors. Financial Services 
Review, 14, 331-344.  
Jacobs-Lawson, J. M., Hershey, D. A. et Neukam, K. A. (2004). Gender differences in factors 
that influence time spent planning for retirement. Journal of Women and Aging, 16(3-4), 55-69. 
Jeppsson Grassman, E., Holme, L., Taghizadeh Larsson, A. et Whitaker, A. (2012). A long life 
with a particular signature: Life course and aging for people with disabilities. Journal of 
Gerontological Social Work, 55(2), 95-111. 
Kim, J. E. et Moen, P. (2001). Is retirement good or bad for subjective well-being? Current 
Directions in Psychological Science, 10(3), 83-86. 
  
275 
Knowles, V. (2000). Les artisans de notre patrimoine. La citoyenneté et l’immigration au 
Canada, 1900-1977. Citoyenneté et immigration Canada. Ottawa. 
Kragie, E. R., Gerstein, M. et Lichtman, M. (1989). Do Americans plan for retirement? Some 
recent trends. Career Development Quarterly, 37, 232-239. doi:10.1002/j.2161-
0045.1989.tb00827.x 
Lalonde, R. J. et Topel, R. H. (1997). Economic impact of international migration and the 
economic performance of migrants. Dans M. Rosenzweig et O. Stark (dir.), Handbook of 
Population and Family Economics (p. 799-850). New York: Elsevier Science. 
La Rochelle-Côté, S. (2012). Le bien-être financier à la retraite. Statistique Canada. Ottawa. No 
11-626-X au catalogue — No 014. ISSN 1927-5048. ISBN 978-1-100-99633-2.  
Lee, W. K. (2005). Gender differences in retirement decisions in Hong Kong. Journal of Women 
and Aging, 17(4), 59-76.  
Lefrançois, R. (2009). Vieillesses oubliées -- Insécurité économique et sociale des aînés, 
Sherbrooke : Éditions GGC. 
Lefrançois, R. (1992). Stratégies de recherche en sciences sociales. Applications à la 
gérontologie. Montréal : Presses de l‘Université de Montréal. 
Légaré, J, et Boucher, M. P. (2012) Qui seront les premiers nés du baby-boom à risque de 
vulnérabilité financière à la retraite? Une comparaison Québec-Ontario. Revue canadienne du 




Lenoir-Achdjian, A. et Arcand, S. (2010). De l‘interprétation plurielle du projet migratoire des 
Maghrébins du Québec dans leur soutien à l‘insertion en emploi et de ses conséquences. Nos 
diverses cités / Our Diverse Cities, 7, 71-76.  
Lenoir-Achdjian, A., Drainville, I., Helly, D., Arcand, S., Vatz Laaroussi, M. et Mahfoudh, A. 
(2007). The professional insertion of immigrants born in the Maghreb: Challenges and 
impediments for intervention. Journal of International Migration and Integration, 8(4), 391-409. 
doi: 10.1007/s12134-007-0029-5. 
Leopold, T. et Skopek, J. (2015). Convergence or continuity? The gender gap in household labor 
after retirement. Journal of Marriage and Family, 77(4): 819-832. 
Le Petit Larousse illustré 2013 (2012). Paris : Larousse. 
Lesemann, F., Beausoleil, J. et S. Crespo, S. (2003). Les travailleurs hautement qualifiés dans le 
contexte du vieillissement de la main-d’œuvre. Rapport soumis au Conseil de la Science et de la 
Technologie. Groupe de recherche sur les transformations du travail, des âges et des politiques 
sociales (TRANSPOL). Montréal : INRS-Urbanisation. Culture et Société. 
Linteau, P.-A. (1992). Histoire de Montréal depuis la Confédération. Montréal : Éditions Boréal. 
Löckenhoff, C. E., De Fruyt, F., Terracciano, A., McCrae, R. R., De Bolle, M., Costa, P.T. Jr. et 
al. (2009). Perceptions of aging across 26 cultures and their culture-level associates. Psychology 
and Aging, 24(4), 941-954. 
Loretto, W. et Vickerstaff, S. (2013). The domestic and gendered context for retirement. Human 
Relations, 66(1), 65-86. doi: 10.1177/0018726712455832  
  
277 
MacEwen, K. E., Barling, J., Kelloway, E. K. et Higginbottom, S. F. (1995). Predicting 
retirement anxiety: The roles of parental socialization and personal planning. Journal of Social 
Psychology, 135(2), 203-213. 
Madaoui, M. (2007). Enquête sur les petits entrepreneurs issus de l‘immigration maghrébine. 
Cahiers internationaux de sociologie, 123, 289-312. 
Manaï, B. (2015). Mise en visibilité de l‘ethnicité maghrébine à Montréal. Le cas du Petit-
Maghreb. Diversité urbaine, 15(1), 109-124.  DOI: 10.7202/1037874ar 
Marchand, I., Quéniart, A. et Charpentier, M. (2010). Vieillesses d‘aujourd‘hui : les femmes 
aînées et leurs rapports aux temps. Enfances, Familles, Générations, 13, 59-78. 
http://www.erudit.org/revue/efg/2010/v/n13/045420ar.pdf,  
Marion, É. (2014). Les enjeux théoriques de l’étude croisée des parcours de vie et de l’analyse 
des réseaux sociaux. Cahier No 2014-01. CRÉVAJ 09-2014. Québec: École nationale 
d‘administration publique.  
Martenson, R. (2008). Are men better investors than women? Gender differences in mutual fund 
and pension investments. Journal of Financial Services Marketing, 13(1), 72-81.  
McAndrew, M., Bakhshaei, M. et Ledent, J. (2013). Des mots pour le dire. Le processus 
migratoire et les caractéristiques linguistiques. Centre d‘études ethniques des universités 
montréalaises (CEETUM). Montréal: CEETUM.  
McConatha, J.-T. et Stoller, P. (2006). Moving out of the market: Retirement and West African 




McRoberts, K. (1999). Un pays à refaire. L’échec des politiques constitutionnelles canadiennes. 
Montréal : Boréal.  
Ministère de la Justice (2017). Le Patrimoine familial. Montréal : Gouvernement du Québec. 
Consulté en ligne le 22 novembre 2017 https://www.justice.gouv.qc.ca/couple-et-
famille/mariage-union-civile-ou-union-de-fait/effets-du-mariage-et-de-lunion-civile/le-
patrimoine-familial/ 
Ministère de l‘Immigration, de la Diversité et de l‘Inclusion [MIDI] Aperçu de l’immigration en 
2010.Consultation 2012-2015. ] (2016a). Plan d’immigration du Québec pour l’année 2017. 
Montréal: Gouvernement du Québec.  
Ministère de l‘Immigration, de la Diversité et de l‘Inclusion [MIDI] (2016b). Portrait statistique. 
L’immigration permanente au Québec selon les catégories d’immigration et quelques 
composantes, 2011-2015. Montréal : Gouvernement du Québec.  
Ministère de l‘Immigration, de la Diversité et de l‘Inclusion [MIDI] (2014). Portrait statistique. 
L’immigration permanente au Québec selon les catégories d’immigration et quelques 
composantes, 2009-2013. Montréal : Gouvernement du Québec. 
Ministère de l‘Immigration, de la Diversité et de l‘Inclusion [MIDI] (2013). L’immigration 
permanente au Québec selon les catégories d’immigration et quelques composantes, 2008-2012. 
Montréal : Gouvernement du Québec.  
Ministère de l‘Immigration, de la Diversité et de l‘Inclusion [MIDI] (2012). Présence en 2012 
des immigrants admis au Québec de 2001 à 2010. Montréal: Gouvernement du Québec. 
Ministère de l‘Immigration, de la Diversité et de l‘Inclusion [MIDI] (2011) Caractéristiques de 
l’immigration au Québec.  Montréal : Gouvernement du Québec.  
  
279 
Ministère de l‘Immigration, de la Diversité et de l‘Inclusion [MIDI] (2008). Pour enrichir le 
Québec. Intégrer mieux : une réponse spécifique aux besoins des québécois originaires du 
Maghreb, mesures pour renforcer l’action du Québec en matière d’intégration en emploi des 
immigrants. Montréal : Gouvernement du Québec. 
Ministère de l‘Immigration, de la Diversité et de l‘Inclusion [MIDI] (2004). Population immigrée 
recensée au Québec et dans les régions en 2001 : caractéristiques générales. Montréal : 
Gouvernement du Québec.  
Mock, S. E. et Cornelius, S. W. (2007). Profiles of interdependence: The retirement planning of 
married, cohabiting, and lesbian couples. Sex Roles, 56(11-12), 793-800. DOI 10.1007/s11199-
007-9243-z  
Moen, P. Huang, Q. Plassmann, V. et Dentinger, E. (2006). Deciding the Future: Do Dual-Earner 
Couples Plan Together for Retirement? The American Behavioral Scientist. 49, 10.  
Montgomery, C., Le Gall, J. et Stoetzel, N. (2010). Cycle de vie et mobilisation des liens locaux 
et transnationaux : le cas des familles maghrébines au Québec. Lien Social et Politiques, 64, 79-
93.  
Morgan, D. L. (1996). Focus group. Annual Review of Sociology, 22, 129-152. 
Morissette, R. et Ostrovsky, Y. (2007). Pensions and retirement savings of families. Perspectives 
on Labour and Income, 8(11). November. Statistics Canada Catalogue no. 75-001-XIE. 
Muxel, A. (1996). Individu et mémoire familiale. Paris : Nathan. 
Office des professions du Québec (2016). Ordres professionnels. Consulté en ligne le 17 octobre 
2016 < https://www.opq.gouv.qc.ca//ordres-professionnels>  
  
280 
Olazabal, I. (2010). Intergenerational relations in ageing societies: Emerging topics in 
Canada. Journal of Intergenerational Relationships, 8(1), 105-107.  
Organisation de coopération et de développement économiques [OCDE] (2000). La littératie à 
l’ère de l’information. Rapport final de l‘enquête internationale sur la littératie des adultes. 
Ostrovsky, Y. (2008). Inégalité et instabilité des gains chez les immigrants au Canada. Direction 
des études analytiques : documents de recherche 2008309f, Statistique Canada, Direction des 
études analytiques. 
Paillat, P. (dir.) (1989). Passages de la vie active à la retraite. Paris : Presses universitaires de 
France.  
Paillé, P. (2010). La méthodologie qualitative. Postures de recherche et travail de terrain. Paris : 
Armand Colin. 
Paillé, P.  et Mucchielli, A. (2012).  L’analyse qualitative en sciences humaines et 
sociales  (3e éd.). Paris : Armand Colin. 
Park, J. (2011). Retraite, santé et emploi chez les personnes de 55 ans et plus. Statistique Canada. 
Ottawa. Composante du produit no 75-001-X au catalogue de Statistique Canada. L‘emploi et le 
revenu en perspective.  
Pelletier, R. (2008). Le Québec et le fédéralisme canadien. Un regard critique. Québec : Presses 
de l‘Université du Québec.  
Phipps, S. et Burton, P. (1998). What's mine is yours? The influence of male and female incomes 
on patterns of household expenditure. Economica 65, no 260, novembre 1998, p. 599 à 613. 
  
281 
Phipps, S. et Woolley, F. (2008). Control over money and the savings decisions of Canadian 
households. Journal of Socio-Economics 37: 592–611. 
Piché, V. et Laroche, D. (2007). Immigration et diversité au Québec. Rapport de synthèse préparé 
pour la Commission de consultation sur les pratiques d‘accommodement reliées aux différences 
culturelles (CCPARDC). Québec : CCPARDC. 
Piché, V., Renaud, J. et Gingras, L. (2002). L'insertion économique des nouveaux immigrants 
dans le marché du travail à Montréal : une approche longitudinale. Population, 57(1), 63-89. 
Picot, G. (2004). The deteriorating economic welfare of Canadian immigrants. Canadian Journal 
of Urban Research, 13(1), 25-45. 
Picot, G. et Hou, F. (2009). Les caractéristiques des immigrants, l’effondrement de la TI et leur 
effet sur les gains initiaux des immigrants. Statistique Canada. Division de l‘analyse sociale. 
Ottawa.  
Picot, G. et Sweetman, A. (2012). Making it in Canada. Immigration Outcomes and Policies. 
Institute for Research on Public Policy (IRPP), No 29. Montréal: IRPP. 
Pineau, G. et Le Grand, J.-L. (2002). Les histoires de vie. Presses Universitaires de France. 
Pires, A. P. (1997). Échantillonnage et recherche qualitative : essai théorique et méthodologique. 
Dans J. Poupart, J.-P. Deslauriers, L.- H. Groulx, A. Laperrière, P. Mayer et A. P. Pires (dir.), La 
recherche qualitative. Enjeux épistémologiques et méthodologiques (p. 113- 172). Boucherville: 
Gaëtan Morin Éditeur. 
  
282 
Plummer-D‘Amato, P. (2008). Focus group methodology. Part 1: Considerations for design. 
International Journal of Therapy and Rehabilitation, 15(2), 69-73. 
Pocock, B., Elton, J., Preston, A., Charlesworth, S., MacDonald, F. et Baird, M. (2008). The 
impact of ―work choices‖ on women in low paid employment in Australia: A qualitative analysis. 
Journal of Industrial Relations, 50, 475-488.  
Poupart, J. (1997). L‘entretien de type qualitatif : considérations épistémologiques, théoriques et 
méthodologiques. Dans J. Poupart, J.-P. Deslauriers, L.- H. Groulx, A. Laperrière, P. Mayer et A. 
P. Pires (dir.), La recherche qualitative. Enjeux épistémologiques et méthodologiques (p. 173- 
209). Boucherville: Gaëtan Morin Éditeur. 
Question Retraite (2016). Guide de la planification financière de la retraite. Édition 2016-2017. 
Québec : Question Retraite.  
Régie des rentes du Québec (2014). Question retraite. Guide de la planification financière de la 




Renaud J. (2005). Limites de l‘accès à l‘emploi et intégration des immigrants au Québec : 
quelques exemples à partir d‘enquêtes. Santé, société et solidarité, 4(1), 109-117. DOI : 
10.3406/oss.2005.1030 
Renaud, J. et Cayn, T. (2006). Un emploi correspondant à ses compétences ? Les travailleurs 
sélectionnés et l’accès à un emploi qualifié au Québec. Québec : Ministère de l‘Immigration et 
des Communautés culturelles (MICC) 
  
283 
Renaud, J., Piché, V. et Godin, J. (2003). L'origine nationale et l'insertion économique des 
immigrants au cours de leurs dix premières années au Québec. Sociologie et sociétés, 35(1), 165-
184. 




Ricoeur, P. (1986). Du texte à l’action. Essais d’herméneutique, II. Paris : Éditions du Seuil.   
Sayad, A. (1977). Les trois « âges » de l‘immigration algérienne en France. Actes de la recherche 
en sciences sociales, 15, 59-79.  
Savoie-Zajc, L. (2007). Comment peut-on construire un échantillonnage scientifiquement valide?  
Recherches qualitatives, Hors Série numéro 5, 99-111. 
Savoie-Zajc, L. (2004). La recherche qualitative / interprétative. Dans T. Karsenti et L. Savoie-
Zajc (dir.), La recherche en éducation : ses étapes, ses approches (p. 123-150). Sherbrooke : 
Éditions du CRP. 
Schlossberg, N. K. (2009). Revitalizing Retirement. Reshaping your Identity, Relationships, and 
Purpose. Washington, DC: American Psychological Association. 
Sears, S. (1982). A definition of career guidance terms: A national vocational guidance 
association perspective. Vocational Guidance Quarterly, 31(2), 137-143. 
  
284 
Selnow, G. W. (2004). Motivating retirement planning. Problems and solutions. Dans O. S. 
Mitchell et S. P. Utkus (dir.), Pension Design and Structure. New Lessons from Behavioral 
Finance (pp. 43-52). Oxford, UK: Oxford University Press.  
Sen, A. (2000). Social Exclusion. Concept, Application, and Scrutiny. Social Development 
Papers No 1. Manila : Asian Development Bank. 
Serrano, F., Eguia, G. et Ferreiro, J. (2011). Viabilité des régimes publics de retraite face au 
vieillissement de la population : la solution viendra-t-elle de l‘immigration? Revue internationale 
du travail, 150(1-2),   
Simard, G. (1989). Animer, planifier et évaluer l’action : la méthode du « focus group ». Laval : 
Mondia.  
Statistique Canada (2017a). Glossaire. Consulté en ligne <http://www.cic.gc.ca/francais/centre-
aide/glossaire.asp> 
Statistique Canada (2017b). Recensement 2016. Ottawa : Gouvernement du Canada.  
Statistique Canada (2014). Immigration et diversité ethnoculturelle au Canada. Consulté en 
ligne <http://www12.statcan.gc.ca/nhs-enm/2011/as-sa/99-010-x/99-010-x2011001-fra.cfm>  
Statistique Canada (2013). Échantillonnage probabiliste. Consulté en ligne 
<http://www.statcan.gc.ca/edu/power-pouvoir/ch13/prob/5214899-fra.htm> 
Statistique Canada (2012). Recensement 2011. Ottawa : Gouvernement du Canada.  
  
285 
Statistique Canada (2011). Enquête nationale auprès des ménages de 2011. Tableaux de données. 
Récupéré le 14 mars 2014 de http://www12.statcan.gc.ca/nhs-enm/2011/dp-pd/dt-td/index-
fra.cfm 
Statistique Canada (2005). Enquête longitudinale auprès des immigrants du Canada (ELIC). 
Récupéré le 14 mars 2014 de 
http://www23.statcan.gc.ca/imdb/p2SV_f.pl?Function=getSurvey&SDDS=4422  
Statistique Canada (1998). Le quotidien, 17 février 1998. Ottawa : Statistique Canada.  
Stitou, R. (2008). Vieillir en terre étrangère : une nouvelle épreuve de l‘exil. Psychologie et 
NeuroPsychiatrie du vieillissement, 6(1), 23-31. doi:10.1684/pnv.2008.0117 
Stocks, J., Diaz, C. et Hallerod, B. (dir.) (2007). Modern Couples Sharing Money, Sharing Life. 
New York, NY: Palgrave Macmillan.  
Stone, L. (2006). Les nouvelles frontières de recherche au sujet de la retraite. Statistique Canada. 
Ottawa. No 75-511-XIF au catalogue. 
Strauss, A. L. et Corbin, J. M. (dir.) (1990). Basics of Qualitative Research. Grounded Theory 
Procedures and Techniques. Newbury Park, CA: Sage Publications. 
Subramanian, D., Verd, J. M., Vero, J. et Zimmermann, B. (2013). Bringing Sen‘s capability 




Tam, M. (2014). Understanding and theorizing the role of culture in the conceptualizations of 
successful aging and lifelong learning. Educational Gerontology, 40(12), 881-893. DOI: 
10.1080/03601277.2014.907072  
Taylor, R. K. et Mintzer, D. (2012). Couple's Retirement Puzzle. 10 Must-Have Conversations 
for Transitioning to the Second Half of Life. Waltham, MA: Lincoln Street Press.  
Taylor-Carter, M. A., Cook, K. et Weinberg, C. (1997). Planning and expectations of the 
retirement experience. Educational Gerontology, 23(3), 273-288. 
Tessier P. et Wolff, F. C. (2005). Offre de travail et santé en France. Économie et prévision, 
168(2), 17-41.  
Thirot, M. (2013). La précarisation du travail : des parcours professionnels à géométrie variable. 
Relations industrielles, 68(1), 142-163. 
Thomas, D. (2009). Travailler dans une langue non officielle : incidence sur les professions et les 
gains des immigrants au Canada. Statistique Canada. Ottawa. 
Thorsen, S., Rugulies, R., Longaard, K., Borg, V., Thielen, K. et Bjorner, J. B. (2012). The 
association between psychosocial work environment, attitudes towards older workers (ageism) 
and planned retirement. International Archives of Occupational and Environmental Health, 
85(4), 437-445.  
Topa, G., Moriano, J. A. et Moreno, A. (2012). Psychological determinants of financial planning 
for retirement among immigrants in Europe. Journal of Economic Psychology, 33(3), 527-537.  
Torres, S. (2004). Making sense of the construct of successful aging: The migrant experience. 
Dans S.-O. Daatland et S. Biggs (dir.), Aging and Diversity. Multiple Pathways and Cultural 
Migrations (p. 125-140). Bristol, UK: Policy Press. 
  
287 
Tremblay, D.-G. (2003). Articulation emploi-famille : comment les pères voient-ils les choses? 
Politiques sociales, 63(3-4), 70-86. 
Tremblay, D.-G. et Larivière, M. (2009). Les défis de fins de carrière et la retraite : le cas du 
Québec. Management et Avenir, 30(10), 127-145.  www.cairn.info/revue-management-et-avenir-
2009-10-page-127.htm. DOI : 10.3917/mav.030.0127.  
Uppal, S. (2016). Littératie financière et planification de la retraite. Regards sur la société 
canadienne, 2291-0859. Statistique Canada. Ottawa. 
Uppal, S. (2011). Le travail autonome chez les personnes âgées. Statistique Canada. Ottawa. 
Composante du produit no 75-001-X au catalogue de Statistique Canada L‘emploi et le revenu en 
perspective. 
Van Solinge, H. et Henkens, K. (2005). Couples‘ adjustment to retirement: A multi-actor panel 
study. Journals of Gerontology, Series B: Social Sciences, 60B, S11-S20. 
Vatz-Laaroussi, M. (2008). Du Maghreb au Québec : accommodements et stratégies. Travail, 
genre et sociétés, 20(2), 47-65.  DOI : 10.3917/tgs.020.0047. 
Vézina, J., Cappeliez, P. et Belzil, G. (2007). Psychologie du vieillissement. Dans M. Arcand et 
R. Hébert (dir.), Précis pratique de gériatrie (3e édition). St-Hyacinthe: Édisem et Maloine.  
Walsh, W. B. et Osipow, S. H. (1990). Career Counseling. Contemporary Topics in Vocational 
Psychology. Hillsdale, NJ: Lawrence Erlbaum Associates. 
  
288 
Wanlin, P. (2007). L'analyse de contenu comme méthode d'analyse qualitative d'entretiens : une 
comparaison entre les traitements manuels et l'utilisation de logiciels. Recherches qualitatives, 
Hors série numéro 3, 243-272. 
Watson, J. et McNaughton, M. (2007). Gender differences in risk aversion and expected 
retirement benefits. Financial Analysts Journal, 63(4), 52-62. 
Weiser, E. B. (2000). Gender differences in Internet use patterns and internet application 
preferences: A two-sample comparison. CyberPsychology and Behaviour, 3(2), 167-178. 
Wright, R. (2011). Paying for retirement: Sex differences in inclusion in employer-provided 
retirement plans. Gerontologist, 52(2), 231-244.  
Zarifian, P. (1995). Le travail et l’événement. Essai sociologique sur le travail industriel à 
l’époque actuelle. Paris : L‘Harmattan.  
Zhao Y. C., Xu, X., Sun, X. et Zhu, Q. (2014). An integrated framework of online generative 
























Vous êtes invité(e) à participer à un projet de recherche sous la forme d‘un entretien individuel. 
Le présent document vous renseigne sur les modalités de ce projet de recherche. S‘il y a des mots 
ou des paragraphes que vous ne comprenez pas, n‘hésitez pas à poser des questions. Pour 
participer à ce projet de recherche, vous devrez signer le consentement à la fin de ce document et 
nous vous en remettrons une copie signée et datée.  
Titre du projet  
L‘influence des trajectoires professionnelles sur la capabilité à planifier sa retraite : Cas des 
immigrants maghrébins du Québec. 
Personne responsable 
Selma Tannouche Bennani, étudiante au doctorat en gérontologie à l‘Université de Sherbrooke 
(Québec). Vous pouvez joindre Selma Tannouche Bennani à l‘adresse : 
selma.tannouche.bennani@usherbrooke.ca pour toute information supplémentaire ou tout 
problème relié à ce projet.  




Montrer comment les trajectoires en emploi influencent les comportements de planification de la 
retraite chez les immigrants maghrébins du Québec.  
 
Initiales du participant : _________ 
Raison et nature de la participation  
En tant qu‘immigrant maghrébin répondant à l‘ensemble des critères de sélection de l‘étude, il 
vous est proposé de participer à cette recherche.  
Votre participation à ce projet est requise pour une entrevue d'environ une heure à une heure et 
trente minutes maximum. Vous aurez à répondre à des questions concernant votre trajectoire 
professionnelle depuis votre arrivée au Québec, de leur influence sur la planification de votre 
retraite, ainsi que de votre perception de la retraite. Cette entrevue sera enregistrée sur bande 
audio.  
Avantages pouvant découler de la participation  
Votre participation à ce projet de recherche ne vous apportera aucun avantage direct. Cependant, 
elle vous permettra de contribuer au transfert de connaissances sur la planification de la retraite 
des immigrants maghrébins et surtout sur l‘influence des trajectoires en emploi sur cette 
planification. Les résultats du projet pourront être bénéfiques aux immigrants de votre génération, 
ainsi qu‘aux nouveaux immigrants du Maghreb et d‘ailleurs dans le monde, et pourront 
sensibiliser les pouvoirs publics sur les réalités de cette planification. 
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Inconvénients et risques pouvant découler de la participation  
Votre participation à la recherche ne comportera pas d‘inconvénients significatifs, si ce n‘est le 
fait de nous donner de votre temps. En cours d‘entrevue, vous pourrez demander à prendre une 
pause ou de poursuivre à un autre moment qui vous conviendra le mieux. 
Droit de retrait sans préjudice de la participation  
Il est entendu que votre participation à ce projet de recherche est tout à fait volontaire et que vous 
restez libre, à tout moment, de mettre fin à votre participation sans avoir à motiver votre décision 
ni à subir de préjudice de quelque nature que ce soit. Advenant que vous vous retiriez de l‘étude, 
demandez-vous que les documents audio ou écrits vous concernant soient détruits ?  
Oui  Non  
Il vous sera toujours possible de revenir sur votre décision. Le cas échéant, la chercheure vous 
demandera explicitement si vous désirez la modifier. 
Initiales du participant : _________  
Participation à un groupe focus 
Après cet entretien individuel, accepteriez-vous d‘être éventuellement recontacté afin de 
participer à un groupe de discussion avec d‘autres immigrants maghrébins ? Ce groupe de 
discussion portera également autour du sujet de l‘influence des trajectoires professionnelles sur la 
retraite. 
Oui  Non  
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Confidentialité, partage, surveillance et publications  
Durant votre participation à ce projet de recherche, l‘étudiante recueillera et consignera dans un 
dossier de recherche les renseignements vous concernant. Seuls les renseignements nécessaires à 
la bonne conduite du projet de recherche seront recueillis. Ils peuvent comprendre les 
informations suivantes : nom, sexe, date de naissance, pays d‘origine, lieu de naissance, durée de 
la présence au Canada, etc.  
Les enregistrements audio des entretiens seront conservés sur support numérique par l‘étudiante 
responsable du projet. La transcription des verbatims sera réalisée par l‘étudiante et tout élément 
pouvant vous identifier sera éliminé. 
Tous les renseignements recueillis au cours du projet de recherche demeureront strictement 
confidentiels dans les limites prévues par la loi. Afin de préserver votre identité et la 
confidentialité de ces renseignements, vous ne serez identifié(e) que par un numéro de code. La 
clé du code reliant votre nom à votre dossier de recherche sera conservée par l‘étudiante 
responsable du projet de recherche.  
L‘étudiante chargée de l‘étude utilisera les données à des fins de recherche dans le but de 
répondre aux objectifs scientifiques du projet de recherche décrits dans ce formulaire 
d‘information et de consentement. Les données du projet de recherche pourront être publiées 
dans des revues scientifiques ou partagées avec d‘autres personnes lors de discussions 
scientifiques. Aucune publication ou communication scientifique ne renfermera quoi que ce soit 
qui puisse permettre de vous identifier ; le plus strict anonymat sera observé. Dans le cas 
contraire, votre permission vous sera demandée au préalable.  
Les données recueillies seront conservées, sous clé, jusqu‘en 2020. Après cette date, les données 
seront détruites. Aucun renseignement permettant d‘identifier les personnes qui ont participé à 
l‘étude n‘apparaîtra dans aucune documentation. À des fins de surveillance et de contrôle, votre 
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dossier de recherche pourrait être consulté par une personne mandatée par le Comité d‘éthique de 
la recherche Lettres et sciences humaines, ou par des organismes gouvernementaux mandatés par 
la loi. Toutes ces personnes et ces organismes adhèrent à une politique de confidentialité.  
Initiales du participant : _________  
Résultats de la recherche et publication  
Vous serez informé des résultats de la recherche et des publications qui en découleront, le cas 
échéant. Nous préserverons l‘anonymat des personnes ayant participé à l‘étude.  
Seule l‘étudiante responsable aura accès à la liste des personnes interrogées et cette liste ne sera 
jamais divulguée.  
Les noms et prénoms des répondants n‘apparaîtront à aucun moment ni sur les cassettes audio 
enregistrées, ni sur les transcriptions, ni sur aucun document du projet ;  
La dénominalisation se fera au moment même de l‘entrevue. Un numéro ou un prénom de 
remplacement sera attribué à chaque répondant.  
Si les noms et prénoms du répondant ou toute autre information permettant de le reconnaître 
sortaient pendant l‘entrevue, ils seraient éliminés lors de la transcription.  
De plus, certains détails biographiques seront modifiés lors de la transcription afin d‘éviter leur 
identification.  
Enfin, la confidentialité la plus stricte sera observée par l‘ensemble de l‘équipe concernant le 
contenu des entrevues non analysées.  
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Par la suite, seuls les résultats des analyses seront utilisés pour la rédaction des documents qui 
serviront au transfert de connaissance. S‘il devait y avoir des citations dans ces documents, ceux-
ci respecteraient les règles de l‘anonymat identifiées précédemment. 




Annexe 4 : Formulaire de consentement – Groupe de discussion 
 
 
Vous êtes invité(e) à participer à un projet de recherche sous la forme d‘un groupe de discussion 
(ou focus group). Le présent document vous renseigne sur les modalités de ce projet de 
recherche. S‘il y a des mots ou des paragraphes que vous ne comprenez pas, n‘hésitez pas à poser 
des questions. Pour participer à ce projet de recherche, vous devrez signer le consentement à la 
fin de ce document et nous vous en remettrons une copie signée et datée.  
Titre du projet  
L‘influence des trajectoires professionnelles sur la capabilité à planifier sa retraite : Cas des 
immigrants maghrébins du Québec. 
Personne responsable 
Selma Tannouche Bennani, étudiante au doctorat en gérontologie à l‘Université de Sherbrooke 
(Québec). Vous pouvez joindre Selma Tannouche Bennani au numéro de téléphone 819-821-
1170 Poste 45680 pour toute information supplémentaire ou tout problème relié à ce projet.  




Montrer comment les trajectoires en emploi influencent les comportements de planification de la 
retraite chez les immigrants maghrébins du Québec.  
 
 
Initiales du participant : _________ 
Raison et nature de la participation  
En tant qu‘immigrant maghrébin répondant à l‘ensemble des critères de sélection de l‘étude, il 
vous est proposé de participer à cette recherche.  
Votre participation à ce projet est requise pour une entrevue d'environ une heure à une heure et 
trente minutes maximum. Vous aurez à répondre à des questions concernant votre trajectoire 
professionnelle depuis votre arrivée au Québec, de leur influence sur la planification de votre 
retraite, ainsi que de votre perception de la planification de la retraite. Cette entrevue sera 
enregistrée sur bande audio.  
Avantages pouvant découler de la participation  
Votre participation à ce projet de recherche ne vous apportera aucun avantage direct. Cependant, 
elle vous permettra de contribuer au transfert de connaissances sur la planification de la retraite 
des immigrants maghrébins et surtout sur l‘influence des trajectoires en emploi sur cette 
planification. Les résultats du projet pourront être bénéfiques aux immigrants de votre génération, 
ainsi qu‘aux nouveaux immigrants du Maghreb et d‘ailleurs dans le monde, et pourront 
sensibiliser les pouvoirs publics sur les réalités de cette planification. 
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Inconvénients et risques pouvant découler de la participation  
Votre participation à la recherche ne comportera pas d‘inconvénients significatifs, si ce n‘est le 
fait de nous donner de votre temps. En cours d‘entrevue, vous pourrez demander à prendre une 
pause ou de poursuivre à un autre moment qui vous conviendra le mieux. 
Droit de retrait sans préjudice de la participation  
Il est entendu que votre participation à ce projet de recherche est tout à fait volontaire et que vous 
restez libre, à tout moment, de mettre fin à votre participation sans avoir à motiver votre décision 
ni à subir de préjudice de quelque nature que ce soit.  
Advenant que vous vous retiriez de l‘étude, demandez-vous que les documents audio ou écrits 
vous concernant soient détruits ?  
Oui  Non  
Il vous sera toujours possible de revenir sur votre décision. Le cas échéant, la chercheure vous 
demandera explicitement si vous désirez la modifier. 
Initiales du participant : _________  
 
Confidentialité, partage, surveillance et publications  
Durant votre participation à ce projet de recherche, l‘étudiante recueillera et consignera dans un 
dossier de recherche les renseignements vous concernant. Seuls les renseignements nécessaires à 
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la bonne conduite du projet de recherche seront recueillis. Ils peuvent comprendre les 
informations suivantes : nom, sexe, date de naissance, pays d‘origine, lieu de naissance, durée de 
la présence au Canada, etc.  
Les enregistrements audio des entretiens seront conservés sur support numérique par l‘étudiante 
responsable du projet. La transcription des verbatims sera réalisée par l‘étudiante et tout élément 
pouvant vous identifier sera éliminé. 
Tous les renseignements recueillis au cours du projet de recherche demeureront strictement 
confidentiels dans les limites prévues par la loi. Afin de préserver votre identité et la 
confidentialité de ces renseignements, vous ne serez identifié(e) que par un numéro de code. La 
clé du code reliant votre nom à votre dossier de recherche sera conservée par l‘étudiante 
responsable du projet de recherche.  
L‘étudiante chargée de l‘étude utilisera les données à des fins de recherche dans le but de 
répondre aux objectifs scientifiques du projet de recherche décrits dans ce formulaire 
d‘information et de consentement.  
Les données du projet de recherche pourront être publiées dans des revues scientifiques ou 
partagées avec d‘autres personnes lors de discussions scientifiques. Aucune publication ou 
communication scientifique ne renfermera quoi que ce soit qui puisse permettre de vous 
identifier ; le plus strict anonymat sera observé. Dans le cas contraire, votre permission vous sera 
demandée au préalable.  
Les données recueillies seront conservées, sous clé, jusqu‘en 2020. Après cette date, les données 
seront détruites. Aucun renseignement permettant d‘identifier les personnes qui ont participé à 
l‘étude n‘apparaîtra dans aucune documentation.  
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À des fins de surveillance et de contrôle, votre dossier de recherche pourrait être consulté par une 
personne mandatée par le Comité d‘éthique de la recherche Lettres et sciences humaines, ou par 
des organismes gouvernementaux mandatés par la loi. Toutes ces personnes et ces organismes 
adhèrent à une politique de confidentialité.  
Initiales du participant : _________  
Résultats de la recherche et publication  
Vous serez informé des résultats de la recherche et des publications qui en découleront, le cas 
échéant. Nous préserverons l‘anonymat des personnes ayant participé à l‘étude.  
Seule l‘étudiante responsable aura accès à la liste des personnes interrogées et cette liste ne sera 
jamais divulguée.  
Les noms et prénoms des répondants n‘apparaîtront à aucun moment ni sur les cassettes audio 
enregistrées, ni sur les transcriptions, ni sur aucun document du projet ;  
La dénominalisation se fera au moment même de l‘entrevue. Un numéro ou un prénom de 
remplacement sera attribué à chaque répondant.  
Si les noms et prénoms du répondant ou toute autre information permettant de le reconnaître 
sortaient pendant l‘entrevue, ils seraient éliminés lors de la transcription.  




Enfin, la confidentialité la plus stricte sera observée par l‘ensemble de l‘équipe concernant le 
contenu des entrevues non analysées.  
Par la suite, seuls les résultats des analyses seront utilisés pour la rédaction des documents qui 
serviront au transfert de connaissance. S‘il devait y avoir des citations dans ces documents, ceux-
ci respecteraient les règles de l‘anonymat identifiées précédemment. 
 
Initiales du participant : _________ 
Surveillance des aspects éthiques et identification du président du Comité d’éthique de la 
recherche Lettres et sciences humaines  
Le Comité d‘éthique de la recherche Lettres et sciences humaines a approuvé ce projet de 
recherche et en assure le suivi. De plus, il approuvera au préalable toute révision et toute 
modification apportée au formulaire d‘information et de consentement, ainsi qu‘au protocole de 
recherche.  
Vous pouvez parler de tout problème éthique concernant les conditions dans lesquelles se déroule 
votre participation à ce projet avec la responsable du projet ou expliquer vos préoccupations à M. 
Olivier Laverdière, président du Comité d‘éthique de la recherche Lettres et sciences humaines, 
en communiquant par l‘intermédiaire de son secrétariat au numéro suivant : 819 821-8000 poste 
62644 (ou sans frais au 1 800 267-8337), ou par courriel à: cer_lsh@USherbrooke.ca.  
Consentement libre et éclairé  
  
303 
Je, ________________________________________________ (nom en lettres moulées), déclare 
avoir lu et/ou compris le présent formulaire et j‘en ai reçu un exemplaire. Je comprends la nature 
et le motif de ma participation au projet. J‘ai eu l‘occasion de poser des questions auxquelles on a 
répondu, à ma satisfaction.  
Par la présente, j‘accepte librement de participer au projet.  
Signature de la participante ou du participant : _____________________________  
Fait à  , le ________________ 2015  
Déclaration de responsabilité des chercheurs de l’étude  
Je, Selma Tannouche Bennani, déclare être responsable du déroulement du présent projet de 
recherche. Nous nous engageons à respecter les obligations énoncées dans ce document et 
également à vous informer de tout élément qui serait susceptible de modifier la nature de votre 
consentement.  
 
Signature de la chercheure principale de l‘étude :  _______________ 
Déclaration du responsable de l’obtention du consentement  
Je,   , certifie avoir expliqué à la participante ou au participant intéressé(e) les termes 
du présent formulaire, avoir répondu aux questions qu‘il ou qu‘elle m‘a posées à cet égard et lui 
avoir clairement indiqué qu‘il ou qu‘elle reste, à tout moment, libre de mettre un terme à sa 
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participation au projet de recherche décrit ci-dessus. Je m‘engage à garantir le respect des 
objectifs de l‘étude et à respecter la confidentialité.  
Signature :    




















Surveillance des aspects éthiques et identification du président du Comité d’éthique de la 
recherche Lettres et sciences humaines  
Le Comité d‘éthique de la recherche Lettres et sciences humaines a approuvé ce projet de 
recherche et en assure le suivi. De plus, il approuvera au préalable toute révision et toute 
modification apportée au formulaire d‘information et de consentement, ainsi qu‘au protocole de 
recherche.  
Vous pouvez parler de tout problème éthique concernant les conditions dans lesquelles se déroule 
votre participation à ce projet avec la responsable du projet ou expliquer vos préoccupations à M. 
Olivier Laverdière, président du Comité d‘éthique de la recherche Lettres et sciences humaines, 
en communiquant par l‘intermédiaire de son secrétariat au numéro suivant : 819 821-8000 poste 
62644 (ou sans frais au 1 800 267-8337), ou par courriel à: cer_lsh@USherbrooke.ca.  
Consentement libre et éclairé  
Je, ________________________________________________ (nom en lettres moulées), déclare 
avoir lu et/ou compris le présent formulaire et j‘en ai reçu un exemplaire. Je comprends la nature 
et le motif de ma participation au projet. J‘ai eu l‘occasion de poser des questions auxquelles on a 
répondu, à ma satisfaction.  
Par la présente, j‘accepte librement de participer au projet.  
Signature de la participante ou du participant : _____________________________  
Fait à  , le ________________ 2016  
Déclaration de responsabilité des chercheurs de l’étude  
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Je, Selma Tannouche Bennani, déclare être responsable du déroulement du présent projet de 
recherche. Nous nous engageons à respecter les obligations énoncées dans ce document et 
également à vous informer de tout élément qui serait susceptible de modifier la nature de votre 
consentement.  
Signature de la chercheure principale de l‘étude :  _______________ 
Déclaration du responsable de l’obtention du consentement  
Je,   , certifie avoir expliqué à la participante ou au participant intéressé(e) les termes 
du présent formulaire, avoir répondu aux questions qu‘il ou qu‘elle m‘a posées à cet égard et lui 
avoir clairement indiqué qu‘il ou qu‘elle reste, à tout moment, libre de mettre un terme à sa 
participation au projet de recherche décrit ci-dessus. Je m‘engage à garantir le respect des 
objectifs de l‘étude et à respecter la confidentialité.  
Signature :          Fait à  , le ________________ 2016. 
Annexe 5 : Guide d‘entretien 
Récit du parcours migratoire 
Parlez-moi du déroulement de votre décision d’immigrer…  
Relance : Quelles ont été vos motivations pour immigrer, les étapes de sélection en tant que 
travailleur qualifié, les premiers pas au Québec… 




Récit du parcours professionnel 
Parlez-moi de votre parcours professionnel au Québec… 
Relance : Étapes du parcours professionnel, stratégies adoptées, choix entrepris, difficultés 
rencontrées… 
R: Quelles stratégies familiales avez-vous dû mettre en place pour surmonter les obstacles de ce 
parcours ? 
R : Quelles options n‘avez-vous pas pu choisir dans votre parcours? (Marge de liberté) 
   
Récit de la planification de la retraite 
Parlez-moi de la planification de votre retraite… 
Relance : Que représente pour vous la période de la retraite ? 
R : Que représente pour vous la planification de la retraite et quelle est son niveau d‘importance 
dans votre vie actuelle ? 
R : Qu‘en est-il de la planification non financière de la retraite ? 
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R : Pour ceux qui n‘ont pas planifié : quelles sont les alternatives mises en place et vos projets 





Annexe 6 : Nuage de mots récurrents dans les entretiens individuels 
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